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PRÉFACE;

Dans l’ancrage que je présente azy’ourdl’nui au

public, j’ai essayé de donner une idée du liure coréen, r

tant de l’eate’rieur du liure que du contenu : l’étude

purement bib’liograpniaue, en aïet, eut été bien sèche,

s’appliquant a une littérature presque totalement
ignorée jusqu’à ce jour, et l’analyse des oeuvres sans

la description matérielle des liures, eût perdu en a
précision et en intérét ,- il ne m’a pas semblé possible

de séparer l’une de l’autre. J’ai de plus été amené,

par la rareté des tira-cana eaisrtants relatifs a la Corée,

à donner, dans un grand nombre de notices, des
indications sur la géographe, l’histoire, les mœurs,

la littérature. proprement dite, la philosophe de ce

pays: ces renseignements n’auraient pu se trouver
autre part,j’espère qu’ils ne [renaîtront pas déplacés ici.

Aussi bien, cette péninsule, gui si longtemps a été en

dehors des préoccupations européennes, attire en ce

moment, et bien involontairement, l’attention sur elle,



                                                                     

XVI PRÉFACE.
par ses troubles intérieurs et par les wcompétitions

l gui l’entourent ; peut-étrc aussi, après avoir parcouru

ces volumes, reconnaîtrai-on qu’elle est cligne d’un

intérét d’un autre genre, par le rôle tout spécial

qu’elle a joué dans la civilisation ale l’E’ætréme

Orient.
La nouveauté (tu sujet, tout en accroissant l’intérêt

qu’il ofre, en augmentait aussi les ndultés: j’ai

(lit clerc/ter les renseignements (le tous côtés, dans
les écrits les plus. divers, coréens, chinois, japonais,

dans les ouvrages (les Européens et dans les conver-

sations des indigènes ; trop souvent je ne suis parvenu
qu’a (les résultats incomplets, peu satisfaisants, nom-

breuses aussi doivent être les erreurs commises et que

les travauæ postérieurs auront a redresser.
J’ai conscience de n’avoir négligé aucun moyen

(l’investigation a ma pertée, ni a Scoul’ ou cet ou-

vrage a été commencé, ni à Féline et a Paris ou je

l’ai continué, ni a’Tâlrg/ô enfin ou il s’achève. Je

- demande donc l’inclulyence dulccteur et je prie qu’il

se souvienne que je marc/tais sur une voie a peine
frayée.

Il me reste a (lire combien cet ouvrage doit à
1171. Collin (le Plane/y, qui était Commissaire du Gou-

vernement Français en Corée au moment ou j’ai



                                                                     

PRÉFACE. XVIIQ

entamé ce travail : la première ’iele’e lai en est clue,

et gnanl ana renseignements sûrs qu’il m’a fournis;

ana eæcellenls conseils qu’il m’a donnés, je ne les

saurais e’nnme’rer : je le prie d’agréer ici l’eapression

de ma gratitude.

Engô, novembre 1894. I

h
MAURICE COURANT.

i
Coiffilre de cérémonie, ïë 53(1).

1. Tiré du tchan am“ houai.



                                                                     



                                                                     

INTRODUCTION.

I.

Après un long séjour en Corée, bien des ’ rési-

dents ne se doutent pas qu’il existe des livres coréens ;

ceux même que leur-situation met en“ rapports fré-

quents avec les indigènes et qui étudient leur langue,

savent à peine s’il y a une littérature coréenne.

Quelle est la raison d’un fait aussi particulier? *

A. Scout et en province, dans les ruelles tortu-
euses et sales comme sur les places poudreuses; on.
vôit de petits étalages en plein vent, abrités du soleil

par une toile grossière ; et, près de l’étalage, un jeune

garçon se tient accroupi, vêtu de chanvre écru, avec

la longue natte pendant sur le dos; il vend des
épingles de cheveux, des serre-tête en crin, des miroirs

de poche, des blagues et du tabac, des pipes. com-
munes, toutes sortes de boîtes, des allumettes japo-

naises, des pinceaux, de l’encre, du papier et des
x



                                                                     

xx IN’ÏRODUCTION.

livres. Le même commerce d’objets hétéroclites se

fait aussi dans des échoppes d’un ordre un peu plus

relevé, large ouvertes sur le, chemin; l’étalage est

disposé en pente douce sur un plancher établi à un

pied et demi ou deux pieds du sol et qui s’étend
jusqu’à la rue ; le marchand, un homme fait, portant

les cheveux relevés, le serre-tête à anneaux de corne,

l’épingle rouge au sommet du toupet, est au fond,

près de. la porte qui conduit à sa pauvre habitation.
Les livres de ces humbles commerçants ne paient

pas de mine: format variant habituellement entre l’in-

octavo et Pin-douze, épaisseur peu considérable; cou-

verture en papier grossier, d’une nature un peu résis-

tante, de couleur jaune abricot, orné d’une sorte de

grecque serrée, brillante, en léger relief, qui est produite

par compression a l’aide d’une planche tailladée

d’un gaufrage; cette couverture, sans des, est formée

de deux feuilles simples, repliées tout autour à la façon

de l’ourlet d’une étoffe; comme garde, si le livre n’est

’ pas, tout fait commun, une feuille imprimée, collée

à, l’envers. Le volume est cousu de cinq ou six points

au moyen d’une licelle rouge. Le papier est grisâtre,

très mince, très mon, ayant des trous, contenant des

brins de paille, de petits paquets de poussière ou de
terre :, naturellement, l’impression ne prend pas sur tous
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ces points défectueux, et elle prend fort mal sur le
reste ; le papier est plié en feuilles doubles, comme pour

les livres chinois, la pliure formant la. tranche, la
feuille n’est donc imprimée que d’un côté. Les marges

sont très étroites ; le texte de chaque’feuille est souvent

encadré d’une ligne, noire, deux lignes plus minces,

au milieu de la feuille, réservent un espace libre qui

sert pour la pliure : on y met, vers le haut, le titre
de l’ouvrage, vers le bas, le numéro du feuillet ; au

premier, quart de la hauteur, I à partir du haut, se
trouve; en blanc’sur noir, un monogramme ressemblant

à un trèfle, qui est la marque à peu près constante»

des livres coréens. Presque tous ces ouvrages vulgaires

sont en caractères coréens; le prix en est infime, il”
atteint rarement dix sapèques“).

Tels sont les livres qui s’imposent à la vue de
l’étranger dès son arrivée en Corée et qui se présentent

lui, dans les villes de province comme ala capitale,
à chaque détour de. la rue; l’aspect misérable qu’ils

offrent, peut expliquer la prévention dent ils sont l’objet. i

En province, on ne voit que ces ouvrages ; à Seoul,
en en rencontre d’autres, mais ceux-ci étant presque

1. Cent sapèques forment une ligature, marly, Ë et dix ligatures
forment un koan, J ’ai vu le change de la piastre mexicaine varier

I de un à trois koan en 1890, 1891 et 1892.
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tous imprimés en caractères chinois, on en conclut,
trop hâtivement, qu’ils sont chinois et qu’en Corée,

l’art d’écrire un livre et celui de l’imprimer sont à

peine (dignes d’être mentionnés. Il n’est cependant-

pas besoin d’un examen bien approfondi pour constater

que, sur dix de ces ouvrages que l’on prend pour
chinois, huit ou neuf ont été imprimés en Corée: en

dehors des indications fournies par le texte, il est des
signes extérieurs, grandeur du format, solidité et belle .

qualité. du papier, qui ne permettent pas de les con-

fondre avec les livres venant de Chine. Parfois, dans
ces petites échoppes dont j’ai parlé, on rencontre, parmi

les livres communs, quelques-uns de ces volumes plus

grands et mieux imprimés, mais ils sont incomplets,
dépareillés, salis, ils ont les feuillets coupés et rongés

des vers.
Habituellement les livres soignés font l’objet d’un

commerce spécial et on ne. les mélange pas avec les

blagues à tabac et les serre-tête. Les boutiques des

libraires sont toutes réunies vers le centre de la ville,

dans la large rue qui part du pavillon de la cloche
et mène par une courbe allongée jusqu’à la porte du

sud, après’avoir traversé le pont de pierre sur lequel

les Coréens vont à minuit, le 15 de la la? lune, se
promener, pour se préserver des rhumatismes pendant
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toute l’année. Les librairies sont non loin de ce
pont de pierre, établies ainsi à proximité des cinq ou «

six maisons à étage qui sont le siége des plus impor-

tantes corporations de marchands; des bazars, cours
rectangulaires entourées sur les quatre côtés de bou-

tiques sombres et étroites où se vendent les curiosités

et les objets de luxe; de la place centrale ou se bous-
culent, discutent et s’injurient les soldats au feutre

noir et rouge et aux Vêtements bleus, les palefreniers
chargeant et déchargeantvles sacs de grain, les com-

merçants et les promeneurs avec leurs chapeaux de
crin noir et leurs manteaux blancs à plis amples, les.
femmes esclaves coiffées en bandeaux et la tête nue,

les femmes du peuple couvrant leurs cheveux et leur
visage de leur manteau vert, bordé de rouge et doublé

de blanc. Un peu à l’écart du bruit qui se fait dans

ce centre des affaires, assez près pour profiter du
mouvement (les allants et venants, le libraire trône
accroupi au fond de sa boutique, derrière son étalage

disposé en pente sur le plancher qui est un peu en
retrait, de façon que les clients soient à l’abri tandis

qu’ils font leurs achats ; ce libraire est un homme de

bonne mine, qui porte, avec des Vêtements de soie, la
petite tiare en crin réservée aux nobles, qui fumeps’a

longue pipe en causant avec quelques visiteurs assis
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près de lui et qui ne se dérange que pour les acheteurs

importants. Il rougirait de mettre en. montre ces
volumes communs et à bas prix qui sont écrits en
langue coréenne ; s’il en a, il les relègue dans un coin ;

ce qu’il expose, ce sont. des livres en langue chinoise,

des exemplaires neufs des classiques, des exemplaires
d’occasion des ouvrages les plus variés par le sujet,

les plus diEérents par la date, les uns imprimés, les

autres manuscrits ; parfois des éditiOns assez communes

parfois des éditions royales, de grand format, d’une

typographie soignée, sur un papier souple et fort, de
teinte légèrement ivoirine et rappelant le papier im-

. périal du Japon. D’ailleurs, la reliure est toujours la

même que celle des livres vulgaires: seulement le
papier jaune de la couverture est plus beau, la garde
est de papier non imprimé ; i la ficelle rouge est de
rigueur : il n’y a guère que quelques manuscrits qui

s0ient recouverts en papier blanc jaunâtre et reliés de

ficelle bleue ou verte. l
Ce n’est pas seulement chez les ,marchands que

l’on trouve des livres, il existe aussi un assez grand

nombre de cabinets de lecture“), qui possèdent surtout

des ouvrages communs, romans ou chansons, presque

1. 83/513 tchâilc ka, à;
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tous en langue coréenne, les uns imprimés, les autres

manuscrits; souvent les exemplaires de ces établisse-
ments sont plus soignés, imprimés sur meilleur papier que

ceux qui sont à vendre dans les boutiques. Le maître

loue ces volumes pour un prix minime, un ou deux
dixièmes de sapèque par jour et par volume; fréquem-

ment il exige un dépôt de garantie, en argent ou en

nature, une somme de quelques ligatures, un fourneau
portatif, une marmite par exemple. Assez répandu jadis

à Seoul, ce genre de commerce est devenu plus rare, m’ont

affirmé quelques Coréens; je n’ai, d’ailleurs, jamais

entendu dire qu’il existe en province, même dans les

grandes Villes, telles que Syong la, Tm Iran, Emmy
yang/“Ï. Ce métier est peu lucratif, mais il est tenu

pour honorable et, comme tel, adopté volontiers par les

gens de petite noblesse qui sont tombés dans lagène.

Les emprunteurs coréens sont peu exacts à rendre les

livres loués, aussi le fond d’un cabinet de lecture

diminue rapidement et ne correspond jamais que très
p imparfaitement, comme j’ai eu l’occasion de m’en

assurer, a la liste grossière qui tient lieu de catalogue:
chaque fois que j’ai demandé un ouvrage, d’après une

de ces listes, on m’a répondu qu’il était égaré ; elles

1- un; i113;



                                                                     

:9

XXVI INTRODUCTION.
m’ont; du moins, fourni un certain nombre de titres
qui ont trouvé place. dans cette Bibliographie, et j’ai

eu la chance (le rencontrer par la suite une bonne
partie des livres qui m’étaient ainsi connus de nom

seulement.

Pendant le séjour. de deux ans que j’ai faite
Scoul, ma curiosité ayant été éveillée par tous ces.

livres, sur lesquels les ouvrages européens, non plus

que les résidents étrangers, ne me donnaient que de

maigres renseignements, je commençai par. examiner

ceux que possédait M. Collin de Plancy, Commissaire

du Gouvernement Français, et qu’il a donnés depuis

lors à la“ Bibliothèque de l’Ecole des Langues Orien-

tales. Mis en goût par ces premières recherches et
encouragé des conseils bienveillants de mon chef, je

poursuivis mes investigations : la plupart des boutiques

de Seoul furent fouillées, les fonds de librairie me
passèrent sous les yeux; j’achetais à. mesure ce “qui

me semblait le plus intéressant et je prenais des notes
précises surile reste. J’eus recours aussi aux résidents

étrangers, presque tous montrèrent le plus grand em-

pressement à me laisser consulter les ouvrages qu’ils

avaient entre les mains; les Coréens se prêtèrent
moins facilement à mon enquête, il en est cependant
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quelques-uns a qui je dois d’avoir vu des livres fort

curieux. À la faveur, de ces circonstances, je lis
connaissance avec Lin-grand nombre d’ouvrages, dent

plusieurs sont rares et presque introuvables aujour-
d’hui. Qu’il me soit permis d’offrir ici mes remercie-

ments a tous ceux dont l’aide m’a été précieuse pour

Ce travail, et spécialement à S. G. Mgr. Mutel, Vicaire

apostolique de Corée, dont l’obligeance m’a fourni

plus d’un renseignement et qui, depuis mon départ

’ de Secul, a bien voulu continuer à chercher pour moi

plusieurs ouvrages que je n’avais pu voir pendant

mon séjour. v I
Pendant un congé passé en Europe, j’ai visité

diverses collections importantes de livres coréens: à

Paris, celle de la, Bibliothèque Nationale quiiremonte
a l’expédition de l’Amiral Roze, on 1866 ; la collec-

tion formée en 1888 par M. Varat et déposée «aujour«

d’hui au Musée Guimet; je ne parle pas de celle de

l’École des Langues OrientalesVivantes, que j’avais

étudiée à Seoul, avant qu’elle eût été envoyée en

France; a Londres, j’ai vu en détail l’importante

collection du Musée Britannique : je suis particulière-

ment obligé a M.M. Deprez et Feer’, Conservateurs

à la Bibliothèque Nationale, a M. R. K. Douglas,
Conservateur au Musée Britannique, de toutes les
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facilités qu’ils m’ont données pour étudier les livres

confiés à leur garde. M. G. von der Gabelentz a bien

voulu me communiquer le catalogue de sa collection
particulière et je le prie d’agréer l’assurance de

gratitude. Malheureusement; il ne m’a pas été possible

d’obtenir la liste des ouvrages coréens qui existent à

Saint-Pétersbourg, ces volumes n’ayant pas encore été

classés. A Tokyo eni’in, soit chez les libraires, soit

dans la bonzerie de Z6 djô, soit a la Bibliothèque
d’Ouyéno, j’ai trouvé divers ouvrages intéressants que

je n’avais pu consulter en Corée. I
Je n’ai pas borné mon travail aux volumes qu’il

m’a été donné de voir, mais j’y ai compris aussi la

nomenclature de ceux dont j’ai trouvé mention dans

les livres consultés au cours de mes recherches:
les collections des statuts et règlements“), diverses
œuvres historiques et géographiques”) m’ont fait con-

naître un grand nombre de titres; le Catalogue de
la Bibliothèque Royale de Saoulœ’, dont M. Collin de

Plancy réussit a se procurer une copie, enrichit con-n

sidérablement ma liste. En même temps, quelques

1. Tué zig/an 710i htong, 11E) 1461; tyoulc tycn tyo ryei, DE 1462;

Étang mmm koan gr, 112 16.94. l
2. 111’0an han pi k0, 11? 2112 ; Taré magnan ois, 112.2108 ; Ifou tjcî

Icyeng hpyen, 112 2116; Tony lagmy gap kauri, 112 2202.
3. Ncî-i [mais yang eye limai hymen, 112 2068.
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ouvrages m’ont donné des indications intéressantes

sur la composition des principaux livres coréens, les
éditions qu’ils ont eues, la vie des auteurs,- et ont

complété les renseignements déjà trouvés dans les

préfaces et avertissements que j’avais lus. Il m’est

donc devenu possible, a la nomenclature sèche des
titres et aux renseignements purement bibliographiques,
d’ajouter l’analyse des principaux ouvrages, les circon-

stances de la composition et de la publication, les
faits les plus. importants de la vie des auteurs, et
d’indiquer ainsi les traits saillants de l’histoire littéraire

et philosophique de la Corée; je me suis efforcé, par

la, de reconstituer la plinionornie intectuelle de ce
pays et j’espère avoir réussi, dans une certaine mesure,
sa marquer sa place dans la civilisation de l’Extrême

Orient.

C’est dans le Tué tong 02m 0/9“) et le 12’507th

mmm 7506m mm, que j’ai trouvé le plus grand nombre

1. Le Tm: tong 0an 0k (11’: 2108) est unilictionnaire encyclopé-
dique des choses coréennes, rangé par ordre de rimes; il contient de
très intéressantes indications sur la géographie, l’histoire, les légendes,

la littérature, les sciences. L’auteur, qui vivait au XVI? siècle,
n’émet pas d’opinions personnelles, il se borne a rapporter les faits
qu’il tire des anciens ouvrages, et ajoute toujours avec le plus grand
soin la source où il les a puisés.

2. Le ÏItong mmm koan tif (1181694) a été composé en 1720 et a
eu, depuis lors, plusieurs éditions augmentées ; la dernière est de 1882
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d’indications sur l’histoire littéraire et sur la biographie

des auteurs ; malheureusement le premier de ces
ouvrages est déjà ancien et le second ne s’occupe que

d’une partie des écrivains, de ceux qui appartiennent

«à la demi-noblesse, appelée souvent classe des inter-

prètes ; et comme, de plus, l’histoire des derniers siècles

n’est pas imprimée, que les ouvrages qui s’y rapportent, l

circulent seulement sous le-manteau, j’ai été réduit, pour

la période qui commence avec le XVII? siècle, aux

hasards des renseignements oraux. Le Ilfozm hm pi
lao“), résultat de la vaste enquête instituée par le roi

avec supplément de 1889. L’auteur primitif et ceux qui ont revu
l’ouvrage, étaient des fonctionnaires de la Cour des Interprètes; ils/-
ont travaillé en partie d’après des documents ofliciels, en partie“
d’après des mémoires privés; l’ouvrage est fait avec un grand luxe

de détails ’: outre la liste de références qui se trouve en tête, on
rencontre dans le texte des indications sur les ouvrages cités et des
renseignements précis sur les livres qui ont été publiés par la Cour
des Interprètes.
v 1. Le 111mm lien pi k0 (112 2112) a été rédigé sous le règue du roi

Yang tjong et achevé en 1770 par une commission de hauts fonction-
maires et de lettrés choisis par le Roi : c’est un recueil de documents
sur tout ce qui concerne la Corée, sciences, rites, administration, com-
merce, géographie; chacun de ces points est’traité à part, non seule-
ment pour le XVIIIS siècle, mais aussi histeriquement, en remontant
aux plus lointaines origines. Dans cette revue générale des choses
coréennes, on ne peut guère constater l’absence que de trois points:
l’histoire proprement dite, la langue coréenne et les religions non
officielles, bouddhisme et taoïsme. Aux documents cités, les auteurs
ajoutent souvent des remarques et des discussions critiques, rédigées
très clairement et dans un esprit de stricte impartialité.
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Yang yang“) sur l’ensemble des choses coréennes, m’a

fait connaître une multitude de faits intéressants et dont

.j’ai profité, mais parmi lesquels un bien petit nombre

se rapportent à l’histoire littéraire ou philosophique;

de plus, cet ouvrage néglige totalement ce qui touche

à la langue coréenne et aux religions bouddhique et
taoïste, négligence facilement explicable par le discrédit

où se trouve auprès des lettrés tout ce qui est d’origine

pepiilaire : pour ces différents points, j’ai dû chercher

autre part, et j’ai trouvé peu de chose.

Pour les œuvres chinoises qui se sont implantées

en Corée, et même pour quelques ouvrages coréens,

le Catalogue de la Bibliothèque Impériale de Pékin grœ’,’

lm’a été précieux par ses copieuses notices; pour le

bouddhisme, j’ai eu largement recours a la traduction

du Catalogue du Tripitaka de M. Bunyiu Nanjiom ;
cette oeuvre de patience et d’érudition m’a fourni des

2. Le Catalogue de la Bibliothèque Impériale (voir Liste ides
Références) a été compilé dans les années King“, long, [Ë (17’36-

1795) par une commission formée des savants et des lettrés les plus
autorisés de la Chine, sous la direction active de l’Empereul“ Kao
tsong, È à? ; cet ouvrage ne contient pas seulement la nomenclature
(le Litres, que pourrait faire prévoir le nom de Catalogue, mais des
notices historiques, littéraires et critiques rédigées avec le plus grand
soin et d’après les meilleures sources; il est bien connu, d’ailleurs,
de tous ceux qui s’occupent de littérature chinoise,

’ Cf. Liste des Références,
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détails circonstanciés sur les traductions chinoises des

ouvrages bouddhiques et sur les traducteurs, elle m’a

donné le moyen d’identifier avec les titres sanscrits un.

assez grand nombre de titres que je ne connaissais
qu’en chinois; il en est cependant plusieurs encore dont

je. n’ai pu trouver ni l’équivalent ni le sens exact. Pour

le taoïsme et les croyances populaires, le T37: choc
tshc’uen tchat“) du P. IIocmg m’a fourni de nombreux

et sûrs renseignements, tirés des meilleures sources
chinoises.

. J’ai souvent éprouvé des diflicultés considérables

pour déterminer les noms des auteurs, ceux des localités

d’où ils sont originaires ou dans lesquelles les ouvrages

ont été publiés, et enfin pour fixer les dates d’une

façon précise : ces diflicultés, d’une nature touteispécialc

et ignorées du public européen, méritent quelques

explications.

Tout Coréen, en effet, a un nom de famille”), et

un postnomŒ) qui jeue le rôle dévolu, chez nous, au

prénom habituel: mais, tout d’abord, il arrive que,

pour une raison rituelle ou par simple caprice, un

1. Cf. Liste des Références.

2. Sye’ng,

3. Myeng,
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homme change de postnom. De plus, toute personne
qui prétend au titre de lettré, a un surnom“), qui peut

.être aussi changé, et un nombre variable de noms
littéraires ou pseudonymes”, limité seulement par le

bon plaisir du possesseur :. si généralement un seul-

semble sufüsant, il n’est pas rare de trouver des gens

qui en ont deux ou trois, et quelques auteurs en ont
bien davantage, jusqu’à sept ou huit ; souvent les
pseudonymes sont tirés de noms de localité, ce qui

prête à confusion; Les grands fonctionnaires,- qui se

sont distingués par leurs services, reçoivent du Roi des

titres nobiliaires“) de leur vivant, des noms posthumes“)

après leur mort. (les noms, postnoms, surnoms, pseu-
donymes, titres nobiliaires, noms posthumes sont usités

concurremment pour désigner celui à qui ils appartien-

nent; parfois aussi on parle d’un fonctionnaire en
employant le nom de sa fonction actuelle, ou, s’il est

mort, de la fonction qu’il a remplie de son vivant, ou

de la fonction qui lui a été accordée après sa mort.

S’il est rare que deux Coréens aient même nom et

même postnom, les similitudes de pseudonymes sont

moins rares, et celles de titres nobiliaires ou autres
sont très fréquentes. La même confusion règne parmi

1- 177.56, I i 3. P0719 ho,
Ho, n l 4. Si ho,
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les noms chinois; gilet. bien souvent les diEérentes dé-

signations d’un personnage coréen pourraient aussi s’ap-

pliquer à un Chinois ou réciproquement. Comme il
n’existe aucun ouvrage complet et méthodique pour
débrouiller ce chaos, ce-n’est qu’à force de lectures et

de notes qu’on parvient à rapprocher, tant bien que

mal, les noms qui s’appliquent au même personnage et

à reconstituer sa pers0nnalité.

De même qu’un homme peut-être. désigné a peu

près indifféremment par’cinq ou six expressions au moins,

de même, en Corée comme en Chine, une localité a

plusieurs noms : une Ville, à côté du nom oflîciel, qui

change a peu près a chaque dynastie, et parfois même

pendant la durée de la dynastie, a souvent un nom
vulgaire et. de nombreux noms littéraires qu’il est

élégant d’employer à la place du nom ordinaire; il

en résulte qu’une bourgade secondaire peut avoir cinq

ou six désignations différentes; le nombre des noms

employés pour un endroit augmente avec l’importance

du rôle qu’il joue. Il faut ajouter que le même
nom qui est appliqué aujourd’hui à telle Ville du

nord, a pu être, sous une autre dynastie, celui d’une
autre ville située a l’extrémité méridionale de la

contrée ; que beaucoup de Villes coréennes, ont les

mêmes noms que des Villes chinoises : on aura ainsi
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une idée de la confusion qui régnât: en cette matière.

Pour les noms géographiques chinois, les recherches

sont rendues faciles par l’excellent ouvrage de
Playfair et par le Li chi oou tchong ho kha-n“);
mais, pour la Corée, le problème reste fort obscur,
[puisqu’il n’existe aucun travail méthodique sur le

sujet : j’ai dû me contenter des renseignements du
Han ryad Ïwm’ talma (112 29) et du K0 sa; mm;

(2/0 (n? 2105), et de ceux qui m’ont été fournis par

une liste manuscrite. La longue étude sur la géo-

graphie ancienne, qui fait partie A du 171mm [Z872 pi
Ira, ne m’a «été que d’une médiocre utilité, tant elle

est touline et contradictoire dans certaines parties:
pour coordonner les faits qu’elle contient, et qui sont

puisés aux sources anciennes, tant chinoises que coréennes,

il serait besoin d’un ouvrage spécial, et, sans doute,
cette étude vaudrait lû’îpeine d’être faite et modifierait

ou confirmerait un certain nombre des données ad mises-

sur la géographie ancienne et l’ethnographie de la
Cbrée’ et de la Mantcl’iourie ; mais ce n’était pas le

lieu, dans le présent ouvrage, de faire ce travail.

Si l’obscurité est la même pour les noms géo-

graphiques que pour les noms d’hommes, elle n’est pas

1. Voir Liste des Références.
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moindre pour la clignologie, par suite du même manque

de précision et de la même recherche de l’élégance

aux dépens de la clartéa Les Coréens ont emprunté

aux Chinois l’usage des caractères cycliques, rangés en

deux séries l’une de dix (troncs célestes), l’autre de

douze (branches terrestres), et employés pour désigner

les directions dans l’espace (points cardinaux et inter-

médiaires), ainsi que les heures du jour et les mois de

l’année. Ces caractères forment entre eux soixante

combinaisons qui se succèdent dans. un ordre iixe et
s’appliquent aux jours successifs, aux mois successifs,

aux années successives, a partir d’une origine donnée.-

Si l’on. connaît, par exemple, les caractères cycliques

d’une année, on saura par la même son rang dans le

cycle sexagénaire des années; il restera à savoir dc’

quel cycle il s’agit. Souvent l’écrivain se contente
d’une indication aussi vague etÉ’ËËi le texte daté Ide la

sorte ne renferme pas quelque élément, nom de fonction,

allusion à un fait historique, ou autre, qui précise l’époque,

nous en sommes réduits aux hypothèses. D’ailleurs,

il arrive fréquem nent que, par recherche de style, le

Coréen substitue aux caractères cycliques ordinaires les

termes correspondants de deux séries usitées dans la

haute antiquité chinoise ; ces termes sont composés

chacun de deux ou trois caractères, chaque année est



                                                                     

INTRODUCTION. ’ i xxxvrr

donc désignée par quatre ou cinqâg caractères au lieu de

deux; et pas un seul Coréen, j’en suis persuadé, n’est

capable d’identifier de mémoire les termes d’une série

avec ceux de l’autre z mais les expressions anciennes

sont plus élégantes, et c’est une raison suffisante pour

les employer.

Dans la moitié des cas, l’auteur ajoute aux carac-

tères cycliques de l’année le nom du roi régnant ou

le numéro. d’ordre de l’année depuis l’avénement de

celuirci: comme il est bien rare que deux rois com-
Vmencent leur règne sous les mêmes caractères cvcliques,

une telle notation est satisfaisante, et elle le serait
complètement, si elle était employée d’une façon métho-

dique. Seulement, s’il est admis en général que l’on

appelle i première année d’un règne non. pas celle de

l’avènement, mais celle qui commence le le! jour de la

1”? lune suivante, des considérations morales font aban-

donner cette convention, lorsque le monarque qui cesse

régner, est considéré comme indigne et a été ren-

versé par une révolte légitime: il est malaisé pour

nous de savoir quelles sont les révoltes légitimes, et

une divergence d’une année peut résulter de notre

erreur sur ce point de morale politique. Le souci
de l’élégance ne permet d’ailleurs pas aux écrivains

de désigner un monarque toujours par son nom de
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temple“), ce qui serait fort clair : on remplace donc parfois

ce nom par le nom de son tombeau“); puis il arrive’qu’au

secondcaractère du nom de teiqbeau, margots), on substitue

le mot gag/0(4) (temple), qui est aussi l’équivalent des

(6), employés comme seconds carac-mots Z122“) et tjony

tères dans les noms de temple. De la sorte, .on ne
peut savoir si l’expression . Yang mye“) doit être prise

pour Yang go“), nom d’un roi du XVHIË siècle, ou pour

Yang rang”), nom du tombeau du roi Syez’ gong“),

qui a régné trois siècle plus tôt; Bye” ruz/0m) désigne

(12), ou le roi Zifozm gong”), dont lele roi [Iyen tjong
tombeau s’appelle figera mango“: ces deux princes ont

régné l’un au XVÎ, l’autre“. au XVII? siècle : on voit

assez par ces deux exemples quelles confusions peuvent

se produire. ’
Les Souverains, chinois, dès avant l’ère chrétienne,

ont pris l’habitude, soit à leur avènement, soit a propos

d’une circonstance importante, de choisir une expression

(le deux, trois, ou quatre caractères présentant un

1. llIyo ho, sa: 53%. i 8. îli-
2. Emmy ho, 9- 313
3, [gig i 10. I.4.x 11. au En.5. ü . V 12.6. 13- ne:7. 3.3 m . 14. ge [sa
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sens l’amiable, et de la donner comme nom à une
période d’années : ces expressions s’appellent noms de

i règnelll i et l’on désigne les années comme première,

deuxième, troisième de telle période ;i le nom de
règne reste en usage jusqu’à ce qu’un décret impérial

en choisisse un autre; il est, en somme, le nom d’une

ère qui dure plus out moins longtemps, suivant la
volonté du souverain. Depuis la dynastie des Mia/ag”),

l’usage s’est établi de laisser durer chaque période

autant que le règne, la première année d’une période

correspond donc a la première année du règne, c’est

à dire à l’année qui commence au 1°! jeur de la 1’5e

lune qui suit l’avènement“). r

Les ouvrages olÎiciels coréens et un grand nombre

d’ouvrages non ofliciels emploient les noms de règne

1. Nyen ho, il”:

2- lm- 4 i3. Il n’en a pas toujours été ainsi, et les changements de noms
de règne étaient jadis très fréquents et ripaient souvent un effet
rétroactif sur la partie de l’année écoulée jusqu’au jour du change-

ment de période. Tous les monarques de l’Asie Orientale ont, à un
mornent ou à un autre, imité l’Empereur de Chine et donné des noms

de bon augure aux périodes d’années ; mais, tandis que les états
qui refusaient de reconnaître dans toute son étendue la suprématie
chinoise, le Japon et l’Annam par exemple, ont continué jusqu’à
présent à. employer des noms de règne spéciaux, la Corée, dès le X8
siècle, a aflirmé sa fidélité de vassale, en adoptant définitivement les

noms de règne chinois.

a
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chinois: cette notation chrOnologique est très claire.
Mais la Corée, bien qu’ayant reconnu des 1637 la

suzeraineté des Mantchous, et devant par suite employer
les noms de règne de la dynastie des 13716119“), ne s’est

conformée qu’a regret et incomplètement à cette obli- p

gation : par un sentiment de loyalisme à l’égard. des

Ming qui avaient rendu de sig’rands services à leur pays,

un grand nombre d’écrivains coréens, parfois même dans

des ouvrages semi-officiels, s’en sont tenus à la période

Tchhong tohengœ’, où régnait le dernier empereur de

race chinoise : ils datent par exemple une préface de
la 2375 année Tchhong tcheng (1863) ; c’est ainsi que

la fidélité exaltée de certains lettrés a doté la Corée

d’une ère de longue durée, ressemblant aux ères occi-

dentales plus que les brèves périodes correspondant

aux noms de règne. Enün, depuis que des relations

existent entre la Corée et les puissances occidentales,
les pièces officielles sont datées au moyen d’une ère

qui commence en 1392, date de la fondation de la
dynastie régnante”.

1. 77%.

2. (1628-1644). .3. Pour établir la concordance entre les dates européennes et les
noms de règne chinois, je me suis servi des ouvrages de W. F. Mayers
et du P. Iîoauy ; pour les quelques dates japonaises que j’ai citées,
j’ai eu recours aux tables de William Bramsen,
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II.

Telles sont les circonstances ou est né ce livre,
tels sont les renseignements que j’ai trouvés et les
diflicultés qui se sont présentées à moi. J e me propose

maintenant dans cette introduction de dégager des
documents rassemblés les conclusions les plus générales,

relatives au livre coréen, au triple point de vue du
livre matériel, si je puis dire ainsi, de la langue em-
ployée et des idées exprimées.

Le papier coréen, est fait avec l’écorce de

l’arbre mie“), sorte de mûrier [qui pousse en grande

quantité en Corée et au Japon; cette écorce macère

dans l’eau pendant un certain temps, puis elle est
battue, aplatie, séchée au soleil, blanchie ; mais elle
n’est jamais complètement broyée, de sorte qu’un grand

nombre de fibres subsistent intactes dans le papier.
Le plus beau se fabrique à l’automne: il est très dif-

Jûcile à déchirer, épais, lisse, et d’un ton ivoirin ;la

déchirure est cotonneuse, il a d’une étoffe la résistance

et presque la souplesse. La première qualité est d’un

usage rare, elle ne sert guère que pour certaines pièces

ofIicielles, pour des listes de cadeaux envoyés par le

1. japonais kôzou (kouzu, Z 5 ââ), broussonetia papyirifera,
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Roi et pour quelques impressions très soignées. Les

qualités secondaires, avec la même texture, sont moins

épaisses, étant plus battues, ce qui permet de la mêmee

quantité de matière de faire“ plus de feuillesâ lorsque

ce papier .est très mince, les baguettes des claies, sur
lesquelles on le fait sécher, y laissent une légère trace

transparente, ce qui lui donne un aspect vergé. Les
belles espèces de papier de seconde qualité (1) sont en

usage pour écrire les compositions des examens; ces

compositions sont ensuite achetées par des industriels

et passées à. l’huile; le papier acquiert ainsi plus de

résistance etmdevient complètement imperméable, il sert

alors à faire des manteaux pour la pluie et à tapisser

le sol des habitations, on ken recouvre des paniers; on
en fait, des éventails. Le papier commun est préparé

avec les parties les plus grossières de l’écorce et avec

le résidu de la fabrication des plus belles qualités, on

y ajoute aussi de la paille et d’autres corps étrangers:

au battage, il s’amincit inégalement et présente des

trous à côté de parties épaisses. Avec le papier de

seconde qualité enduit d’une teinture jaune gommeuse,

on fait les couvertures de livres.
Dans les livres coréens de quelque époque qu’ils

i

1. Tai ho ya“, j: Æ; etnautres,
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soient (Il, le papier présente les mêmes caractères, souplesse

et texture cotonneuse; dans les ouvrages les plus anciens,
samien qu’assez mince, il a résisté à l’injure du temps:

témoin les livres de landynastie de Ko rye qui se trou-

vent dans quelques bonzeries, dans quelques collections

d’Europe, et qui sont à peine jaunis et sans mangeures.

J’ignore à quelle époque la fabrication du papier a

pris naissance en Corée : je n’ai trouvé mention d’au-

cune autre matière employée pour écrire et, puisque les

livres, étaient déjà fort répandus au DE siècle, qu’il

existait des “études régulièrement organisées, que des

bibliothèques furent fendées au siècle suivant, il est

vraisemblable que le papier ase préparait déjà dans le

royaume. La dynastie régnante a, dès son avènement,

fondé une papeterie officielle, qui a subsisté jusqu’en

1882. et qui fabriquait le papier employé pour. les com-

positions de félicitations, les prières, etc.

A l’imitation des Chinois, les Coréens impriment

au moyen de planches de.» bois gravées. On choisit

un bois d’un grain ün et serré, du bois de cerisier en

général, et, sur la planche de deux centimètres d’épais-

seur aplanie avec soin, on colle la feuille à graver,

1. Je ne ferai exception que peur quelques ouvrages du XVIII:
s1ècle, dont le papier est jaune, parfois assez foncé, cassant, et semble

’

7d une tout autre nature.
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l’endroit étant contre la planche, de sorte que les
caractères apparaissent à l’envers ; le graveur creuse

tout ce qui est en blanc,-les caractères et encadrements

ressortent donc en relief. On a ainsi l’imitation exacte

du manuscrit employé, ce qui permet d’obtenir facile-

ment des fac-simile d’autographes : aussi les titres,
préfaces et postfaces sont très souvent écrits par l’auteur

même ou par un personnage de marque, et le volume
reproduit telle quelle l’oeuvre du calligraphe. La planche

est toujours gravée pour la feuille entière, une seule face

de celle-ci reçoit l’impression, après quoi. elle est pliée

par le milieu et forme un recto et un verso ; l’intérieur

de la feuille demeure blanc ; le papier est d’ailleurs

trop mince et trop transparent, pour qu’il soit possible
d’imprimer ou d’écrire sur les deux côtés.

Mais, pour l’art de l’imprimerie, la Corée a dépassé

la Chine“) et devancé l’Europe : en 1403, un décret

de Bien tjongm, troisième roi de la dynastie régnante,

’ordonna ’ de fondre des caractères en cuivre. “Pour

“ gouverner, dit le décret royal, il faut répandre la

“ connaissance des lois et des livres, de façon à remplir

“la raison et à rendre droit le cœur des hommes : de

1. Les types mobiles n’ont jamais. été employés dans ce pays

que par exception.
2. 7kg.
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A“ la sorte, on réalisera l’ordre et la paix. Notre pays

“est situé à l’orient, au delà de la mer, aussi les livres

“de la Chine y sont rares. Les planches gravées
“s’usent facilement, de plus, il est difficile de graver

“tous les livres de l’univers. J e veux. qu’avec du

“cuivre, on fabrique des caractères, qui serviront pour

“l’impression, de façon à étendre la diffusion des

“livres : ce sera un avantage sans limites. a Quant aux

“frais de ce travail, il ne convient pas qu’ils soient

“supportés par le peuple, mais ils incomberont au
“trésor du Palais (1) ”. En exécution des ordres du

Roi, on choisit les caractères les plus usuels du
0h13 king, du Chou 16’031ng et du 1.1% tchoanm et on

fondit cent mille types en cuivre; tous les successeurs
du Roi Bled gong s’intéressèrent à cette invention et;

I jusqu’en 1544, on trouve mention de onze décrets royaux

relatifs à la fonte de caractères ou à l’impression d’ou-

vrages à l’aide de types mobiles. Les plus habiles
calligraphes“ du royaume furent chargés d’écrire pour

des fondeurs. des caractères élégants ; on imita aussi des

xakæsæaàâaeecaanaa
üâ’âëEïEaüüiËâ’Îëi’ÊZFZüËÈËË’fîtFFE2

ËÜZÂËÎÜËËŒËæJÏTZëî’ËXâ’ËŒËI/Æ

ZJÀËËÏËËÊËËËËZÏÜÊËËËÈËKÈË’KÊ

Hi 5% (Postface du Mou“, heu ko)--Cf. aussi 112 1673.
ans; ëë; fait»
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caractères tirés d’une édition chinoise du Kang mon“),

on prit comme modèles des autographes d’anciens calli-

graphes chinois. A mesure que le besoin se faisait
sentir de caractères qui n’étaient pas dans la fonte

primitive, on les fabriquait aussitôt. JuSqu’en 14:34:, on

n’eut qu’une seule fonte ; à cette époque, pour l’impres-

Sion du ’Ko’mg mon, le Roi lit faire, en plomb, de

nouveaux caractères. (le calibre double. C’est par cent

mille et deux cent mille que les souverains coréens
faisaient fabriquer les types mobiles ; et l’enthousiasme

royal alla si loin que,’ le cuivre manquant, on mit au

creuset les cloohes des bonzeries ruinées, les vases et

instruments appartenant aux administrations et aux
particuliers.

A toutes les éditions imprimées a cette époque par

le nouveau procédé, les Rois iirent mettre des postfaces

relatant l’origine et le développement de l’invention du

Roi Ham? tjong. Après 1544: et jusqu’en 1770, le

silence se fait sur les impressions en caractères mobiles,

soit que les querelles intestines et les guerres extérieures

qui marquèrent cette période, aient absorbé toute l’atten- i

tion royale, soit pour tout autre motif. En 1’770, le

Roi Y (mg gong?) fitfondre en cinq mois et demi les

1. ne. 2. se:
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Caractères nécessaires à l’impression du 171mm item pi la) ,-

il fit mettre à la fin de l’ouvrage une postface rappelant,

avec les origines de l’imprimerie en caractères mobiles,

la nouvelle application qui en était faite. En quelques
années, on fondit encore trois cent mille caractères, qui

furent l déposés en partie à la Bibliothèque Royale et

en partie dans le Palais Tchyang t’y/mg“); on fabriqua

aussi trente-deux mille poinçons en bois, qui servirent

de. modèles pour la confection de nouveaux types en
cuivre. De 1’770 à 1797, un grand nombre d’ouvrages

furent imprimés par le procédé du Roi Briard gong, qui

a encore été employé fréqùermnent dans ce siècle : mais

je n’ai pu avoir aucun renseignement précis sur l’état

actuel de la typographie coréenne et le peu que j’ai

entendu dire, me fait penser que les dépôts de types

mobiles sont en fort mauvais état. ’
Il faut regarder d’assez près pour distinguer un livre

imprimé en types mobiles d’un livre gravé sur planches :

la similitude très grande “des caractères qui sont répétés

dans le texte, rend probable la première alternative;
parfois les types en cuivre, insuiiisamment maintenus,
ontglissé, et le caractère est un peu déplacé. M. Satow,

dans son intéressant article sur les anciennes impressions
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japonaises“), pense qu’une. autre marque des impressions

en caractères mobiles peut être cherchée dans l’aspect

des raies verticales séparant les colonnes de caractères:

si ces raies ne vont pas jusqu’à l’encadrement, cela tient

à l’imperfection de la typographie, les filets de cuine

employés pour les imprimer étant insufüsamment assu-

jettis, souvent trop courts, et glissant de leur place
après que la feuille a été composée ; M. Satow part

de cette explication plausible pour établir que l’impri-

merie en caractères mobiles existait en Corée dès l’an

1317 (2). Il ne m’est pas possible de me ranger à cette

opinion, attendu que le décret du Roi 5m ljony üXe

nettement a 1403 l’invention de la typographie et parce

que. j’ai vu plus d’un ouvrage gravé sur planches ou

les lignes verticales n’atteignent pas non plus l’encadre-

ment.
J’ai vu quelques ouvrages, imprimés à l’aide de

types mobiles, comme semble le prouver la déviation

d’un assez grand nombre de caractères, et qui, loin
d’offrir la netteté des éditions faites au moyen de types

I en cuivre, présentaient des caractères peu nets et à bords

baveux : des Coréens m’ont dit que ces livres avaient

été imprimés à l’aide de types en terre cuite et que ce

1. Voir Liste des Références.

2, Cf. n? 229,
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procédé avait été usité dans leur pays ; mais je n’ai

pu obtenir à. ce sujet aucune indication précise écrite,

ni même orale ; d’autre part, quelques traces de cette

méthode“ se retrouvant au Japon, il n’est pas immssible

qu’elle ait été employée en Corée.

Les livres coréens peuvent se ranger, d’après l’aspect

extérieur, en quelques classes qui, sans être nettement

délimitées, ont cependant chacune des marques spéciales,

format et style des caractères, suffisamment indiquées

et communes à. tous les individus composants.

Parmi les ouvrages anciens, quelques-uns, le Kong
Zizi lm e (n? 229), le H964“ tjyo gym sà e wok (n? 2678),

le Ko Mgr/0d lappera (n? 329), par exemple, sont imprimés

en caractères grêles, anguleux, qu’on dirait tracés d’une

main malhabile, avec un pinceau trop dur et trop fin;

le premier de ces livres remonte manifestement au
commencement du XIV? siècle ; les deux autres, sans
qu’il me soit possible d’en fixer la date d’une façon

aussi précise, sont également fort anciens, si je m’en

rapporte a l’aspect archaïque des volumes et à la

vétusté du papier. Ces trois ouvrages peuvent servir

de type q à une série de livres, dont le trait principal

est la gaucherie et la gracilité des caractères, qui se
l rattachent, bien que d’un peu loin, à l’école de calli-
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graphie dite i des Songm. Des représentants de cette
classe se trouvent encore au XV? siècle et jusqu’aujour-

d’hui; l’École des Langues Orientales possède plusieurs

exemples de ce style, qui datent du XVI? siècle“).

Les anciens spécimens sont souvent sur grand papier
et d’impression soignée, et la gaucherie de l’écriture

de cette époque semble indiquer que, depuis deux
siècles, l’art des scribes et des graveurs a fait de sensibles

progrès ; actuellement, en effet, on ne confie à des
artisans aussi maladroits que des ouvrages communs, qui

sont imprimés sur papier grossier, de format in-octavo,
inrdouze ou au-dessous, généralement des manuels épisto-

laires ou des manuels de sorcellerie.

Les livres bouddhiques, depuis les origines de
l’iinprimerie jusqu’à la fin du XVII? siècle, forment une

classe plus nettement définie, remarquable par la grandeur

des formats, grands in-folio carrés, in-folio ordinaires

et in-quarto, et par la beauté des caractères qui n’ont

rien du style calligraphique des Sang et se rapprochent
des caractères écrits ordinaires par l’arrondissement des

formes et la diminution graduelle du plein au délié:

ce style d’écriture rachète “un peu de lourdeur par de

mmm rgou tchi/ou, n? 441 ; 7596an boa par» talpa, n? 2495,

ètï

v

1.

Q
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grandes qualités de solidité, de plénitude et d’élégance

sévère ; dans quelques volumes du XVII? siècle, ces

traits distinctifs ont été exagérés jusqu’à faire le caractère I

plus large que haut. Les ouvrages [bouddhiques n’ont

pas, à la pliure, la quadruple ou sextuple feuille en blanc

sur noir, qui existe dans presque tous les autres livres
coréens. L L’édition du Tripitaka (n? 2624-), gravée au

commencement du XI? siècle et dont un exemplaire
imprimé au XVS siècle se trouve à Tokyo, mérite une

place à parti c’est un grand in-folio dont l’écriture est

sensiblement la même que celle des livres bouddhiques

postérieurs, à part quelques formes anciennes tombées en

désuétude et quelques autres qui sont plus spéciale-

ment coréennes ; il n’y a ni encadrement l autour

des pages, ni, filets pour séparer les colonnes de
caractères. Quelques exemplaires d’euvrages imprimés

sous la dynastie de Ko rye par les soins du Conseil
du Bouddhisme, existent en Europe“) : l’aspect en est

analogue à celui du Tripitaka, auquel ils sont postérieurs

comme gravure, les mets verticaux. n’ont pas apparu

entre les colonnes, mais chaque page a un encadrement,
le format est un peu plus petit, je, n’y ai pas remarqué

de formes archaïques ; le papier est mince, mais bien

1. N°2 2625; 2636.
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conservé ’malgre cinq cents ans d’existence; les ouvrages

de cette époque sont fort rares en Corée. Avec le
temps, les formats diminuent jusqu’à Pin-quarto, mais

. les signes distinctifs restent, en somme, les mêmes. Au

XVIII? et au XIX? siècles, beaucoup de livres boud-
dhiques ont été imprimés dans les formats et le style

des autres classes. Presque tous les volumes bouddhiques

de la dynastie régnante débutent par un ou plusieurs

feuillets de gravures représentant le Bouddha entouré

d’Arhans, ou quelques scènes tirées de l’ouvrage, ou

encore une. sorte de tablette où sont inscrits des vœux

pour la religion et le. royaume ; ces gravures sont
d’aspect purement chinois, les plus anciennes sont
habituellement les plus soignées. Je ne connais qu’un

livre bouddhique imprimé en caractères mobiles, c’est le

0mm Irak lagmy (n? 263%). La plupart des ouvrages
de cette religion sont publiés aux frais d’une bonzerie,

ou au moyen de souscriptions des fidèles, ou grâce à

la générosité d’un donateur riche qui. veut assurer le

repos de l’âme, de ses parents ou l’heureux succès d’un

voeu : car c’est oeuvre pie que de publier et répandre

la parole du Bouddha.
o

Les ouvrages gravés par ordre royal offrent aussi v

des signes distinctifs extrêmement nets ; d’ailleurs le
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nom de la Bibliothèque Royale ou de l’Imprimerie

Royale se trouve souvent à la page du titre ; le sceau
de la première de ces administrations se rencontre parfois

gravé à la fin de la préface. Tous les volumes de cette

série me sont connus, datent de la dynastie actuelle ;

fréquemment la date de gravure se lit sur, la page du
titre, ou à la du de la préface, mais il s’en faut qu’elle

se trouve toujours et, lorsqu’elle manque, il est bien
diliîcile de connaître exactement l’époque du livre:

l’apparence extérieure, papier, style des caractères, est,

en effet, toujours la même du XV? siècle au XIXË.

Le papier employé est de belle qualité, de grand format,

variant de Pin-folio au grand in-octavo ; les marges
sont larges ; les caractères, d’une belle calligraphie, un

peu plus massifs que ceux de l’écriture chinoise moderne,

diEérant de ceux des Sang, se rattachent visiblement

au style employé pour les ouvrages bouddhiques anciens.

Presque tous ces livres ont un titre en grands caractères,

imprimés en noir ou en bleu, et dus au pinceau d’un

Roi ou d’un haut fonctionnaire ;ice Sont aussi de grands i

personnages qui composent et écrivent les préfaces;

elles sont accompagnées de décrets royaux, adresses

de présentation, listes des lettrés Chargés de composer

et revoir l’ouvrage, avertissements, listes de références.

Les livres imprimés par ordre du Roi, avec les sujets

g l
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les plus- divers, littérature, administration, histoire,

sont toujours des ouvrages de grande valeur littéraire

ou documentaire. C’est parmi ces impressions royales
que j’ai trouvé le chef d’œuvre de l’imprimerie coréenne,

une collection “non datée d’extraits des livres canoniques

et classiques (n? 173) ; le bon état des planclieshme
fait. croire qu’elle ne peut remonter plus loin que la“

lin du XVIII? siècle ; un exemplaire s’en trouve à
la Bibliothèque de l’École des Langues Orientales : les

caractères, dépassant de beaucoup le calibre ordinaire,

sont d’une élégance parfaite, de formes pleines et

gracieuses, et, quand l’ouvrage est imprimé sur le
papier de première qualité, épais, lisse, à. tous ivoirins,

c’est un des plus beaux livres que l’on puisse voir.

Des impressions royales, on peut rapprocher les
nombreux ouvrages publiés par la Bibliothèque Royale,

la Cour des Interprètes-la Cour des Médecins Royaux,

les Camps des Gouverneurs de province, spécialement.

du Ham Æg/ælg, du pryeng cm, du Hyen m, du
Kyeng syangm .- ce sont, pour la plupart, des éditions

des classiques, des dictionnaires et manuels de langues
diverses, des livres de médecine, d’astronomie, des netices

historiques, telles que le Étang mmm 1606m ijz’ (113 1694).

1- èâfè; ne.
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L’impression, bien qu’inférieure à celle de la classe précé-

dente, est encore très nette, les caractères, d’un type

analogue, sont plus grêles, le papier est bon, le format

varie de Pin-folio au petit, in-octavo. Mais les livres
de ce genre sont d’un aspectbeaucoup moins un que

les «ouvrages royaux ou les ouvrages bouddhiques
antérieurs au XVIII? siècle et ils forment une dégra-

dation presque insensiblë depuis les impressions royales

jusqu’aux volumes communs.

La plupart des livres imprimés à l’aide de carac-

tères mobiles sont des éditions royales et, pour la
qualité du papier, le format, les titres, préfaces, aver-

tissements, adresses de présentation, offrent les mêmes

marques distinctives dont j’ai parlé plus haut, à propos

des ouvrages gravés par ordre royal ; les titres en
grands caractères, les préfaces fac-similé du manuscrit

de l’auteur sont imprimées au moyen de planches;

assez fréquemment la page du titre porte mention de
’ l’emploi des types mobiles. Le style des caractères

usités dans la typographie coréenne. à l’origine, est

celui de l’écriture des Sang ; les formes un peu
anguleuses, les déliés très minces qui le caractérisent,

conviennent bien au travail du métal ; ce style a,
d’ailleurs, continué, d’être employé jusqu’aujourd’hui

sans différence sensible et, à défaut de date ou d’in-
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dications sur l’époque du livre, l’aspect seul des carac-

tères ne saurait faire soupçonner si le volume est du
XV? siècle ou du XIXÈ’: pendant la“ premièrepe’riode

de la typographie coréenne, on a surtout imprimé des

ouvrages d’histoire et de morale ; c’est au XVIII? et

au XIX? siècles que des livres delittérature et d’ad-

ministration ont été publiés au moyen de ce procédé:

je citerai, comme principales léditions, le Sam [rang

hàing sa] to (n53 253), de 1434, le I ryozm whig sa]
t0 (n? 27 5), de 1518, le Mahàvaipulya sûtra (n? 26344)

de 14165, le Thong’kien Rang mon (Il? 2145), de 14138,

le Mou” [zen pi [c0 (ni3 2112), de 1’770, le Ryou/o

lycra tyo ryez’ (n? 1462), de’1866. Des types mobiles

différents des précédents, d’une forme légèrement cursive

et très élégante, ont été fondus et employés Sous le

règne de figeng gong“), principalement pour le 133mm

gum qui est indiqué au n? 1472 et date de 1’77 6, pour

le Myeng and rois (Il? 2042), de 17 ’77, le Kàz’ng ijyamg

ml: (n? 1903), de 1786, le Saï loculi yeng syen (n? 2119),

de 17 96.
0e procédé d’impression n’est, d’ailleurs, pas

resté renfermé dans la Bibliothèque Royale : diverses

administrations s’en sont servi, ainsi la Cour des Inter-
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prêtes pour le Tony. mmm lm ryads (Il? A1744) ; mais
il ne paraît“ pas avoir été fort répandu, probablement

à cause des frais considérables qu’entraîne la confection

de types en cuivre. Les ouvrages imprimés en carac-

tères mobiles par ces administrations et par des parti-
culiers, car”il en existe quelques-uns, sont loin d’avoir

l’élégance des impressions royales dues au même
procédé.

En dehors des quelques classes que je viens d’in-

diquer, il existe encore un bon nombre de livres, en
caractères chinois, qu’il est diüicile de faire rentrer

dans aucune d’elles et qu’aucune ressemblance ne permet

de réunir ensemble, format, papier, style des caractères,

tout étant différent 5 ce sont des livres de littérature,

d’histoire, des reproductions d’ouvrages chinois, des

œuvres des lettrés célèbres, publiées aux frais des ,

colléges où ils sont honorés, ou par les soins de leur

famille; très restreint est, le xnombre des livres de la

sorte qui sont imprimés par les libraires dans un but
commercial. Comme quantité, ces ouvrages forment

au plus un quart de ceux que l’on rencontre chez les

marchands de livres ; avec les volumes tout à fait
communs, presque tous en coréen, qui composent
plus de la moitié d’un fonds ordinaire, ils sont seuls

x
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à constituer l’objet habituel et direct du commerce

de la librairie ; car les ouvrages imprimés par ordre
royal, les livres administratifs et les livres bouddhiques
sont destinés à l’usage des bonzeries, des yamens et

du Palais, ainsi qu’aux dons que fait le Roi, et ils
n’entrent dans les librairies que par occasion; ils y

forment cependant peut-être aussi un quart environ du

fonds total, à cause du petit nombre des livres publiés

pour être mis en vente. 4
p * ’ Le peuple coréen, en eEet, est trop pauvre géné-

ralement pour qu’un livre puisse se vendre, s’il coûte

plus de quelques sapèques ; ce prix est celui des volumes

communs que l’on voit partout en si grand nombre.
Toute édition plus soignée et plus chère n’a qu’un

débit très peu considérable, et le libraire n’en saurait

faire les frais ; si parfois il se hasarde, c’est en s’assu-

rant d’avance quelques souscriptions. Aussi, un ou-
vrage n’est-il jamais tiré qu’à un petit nombre d’exem-

plaires et, comme les planches subsistent, on continue
de l’imprimer au fur et à mesure des besoins ; mais

ces planches, sujettes à être gâtées ou détruites par

l’humidité, le feu, les mites, ne restent pas longtemps

au complet; habituellement, au bout de quelques dizaines
d’années, l’ouvrage ne peut plus être imprimé, à moins

d’en graver à, nouveau une partie plus ou moins impor-
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tante; et les livres pour lesquels on se décide à faire

ce travail, forment une petite minorité. Pour ceux qui

sont? imprimés par la Bibliothèque, Royale et les
diverses administrations, les choses se passent à peu
près de même : on ne tire. d’exemplaires que ce

qu’il en faut pour les besoins du service et pour
les dons que fait le Roi, les planches sont gardées
en magasin»; cinquante ans après, elles sont pourries.

Pour les éditions en caractères mobiles, il n’existe,

bien entendu, que les exemplaires imprimés à l’ori:

gine. Le livre coréen de valeur est donc une rareté
dès le jour où il paraît; en parle d’éditions de

neuf exemplaires, “de vingt exemplaires ; avec l’impos-

sibilité’ de le réimprimer qui arrive bien vite, avec

l’action du, temps et le manque de soin, non moins

destructeur, il ne tarde pas à devenir presque unique
ou même introuvable : c’est ainsi que du 211mm Item

p6 lao, qui date de 1770, il subsiste quatre exem-
plaires à la Bibliothèque Royale et deux. seulement
ont passé dans les librairies depuis une dizaine d’an-

nées, ils ont été achetés par des Européens. Quant

aux livres communs, ils sont’imprimés à. profusion, tel

petit volume bouddhique, de quatorze feuillets (n? 2648)

a été tiré à deux mille exemplaires ; mais les planches

et les volumes mêmes sont encore plus exposés que ceux
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des ouvrages plus chers :l’édition s’épuise, les volumes

s’égarent, et on ne les fait parfois graver de nouveau
qu’après bien des annéèsm.

Les impressions en caractères vulgaires peuvent
se ramener à trois types : les éditions communes de

romans et recueils de chansons sont grossièrement .
gravées sur planches, imprimées sur mauvais papier, elles

se rencontrent partout et le bas peuple, ainsi que les
femmes, fait ses délices de cette lecture ; le caractère

employé est un coréen a peu près carré, ayant ce-

pendant quelques ligatures cursives ; les livres de ce
genre sont tous “de notre siècle. Les rares ouvrages

imprimés en coréen par ordre royal ont presque tous

un texte chinois, dont le coréen n’est que la traduction

et l’explication ; les caractères coréens sont réguliers,

avec les pleins bien accentués, mais d’aspect fort lourd;

chaque groupe coréen, correspondant à une syllabe,
occupe le même espace qu’un caractère chinois : je citerai

comme exemples le Sam Mary Marty sa] t0 (n? 253),
imprimé en 1484: en caractères mobiles, le En au lutât“

1. Tout ce paragraphe ne s’applique qu’à l’état actuel (les choses :

j’ai lieu de croire qu’au XVIS siècle, la librairie était plus üorissante
qu’aujourd’hui; mais trouvant les renseignements sur l’époque anté-

rieure dans un ouvrage que je viens d’acquérir, le Ko sâ tchoal 3/0 (Il?
2105), je suis forcérde les renvoyer àiun supplément:
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84m W yo 2506), gravé en 1506, le Sam 02m syeng
houé (n? 66), gravé en 1’751; ces ouvrages sont imprimés

sur beau papier, les deux premiers de format in-folio.
Enfin la Mission Catholique de Seoul, a imprimé récem-

ment des ouvrages de religion en caractères vulgaires;

ce sont des volumes de petit format, d’aspect soigné,

les plus anciens sont d’un type de caractères un peu
cursif, ils étaient gravés sur planches ; depuis une dizaine

d’années, la Mission se sert de caractères mobiles de

forme régulière.

Dans un pays ou l’imprimerie est usitée depuis

aussi longtemps, le rôle du manuscrit a été tout diŒérent

de ce qu’il a été en Europe. La planche gravée exige

une première mise de fonds plus considérable que le

pinceau et l’encrier du copiste, mais elle permet de

reproduire l’ouvrage, sinon indéfiniment, du moins à

un grand nombre d’exemplaires; de plus, le travail L

de l’imprimeur est plus simple et moins payé que

celui du scribe; l’art de la copie des ouvrages ne
saurait donc prendre beaucoup de développement à côté

de l’imprimerie. En Chine, par exemple, où la main
d’œuvre du graveur coûte. fort bon marché, ou le papier

se vend peu de chose, le manuscrit existe a peine ; au
J 3130113013 l’imprimerie n’a pris un grand développement
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qu’à partir de la fin du XVI? siècle, le manuscrit

est déjà bien moins rare. En Corée, il se rencontre
fréquemment, malgré l’ancienneté de l’imprimerie et

le haut degré de perfection où elle a atteint : c’est

que, comme je l’ai dit, le livre sérieux imprimé est

toujours resté d’un prix très élevé; pour la majeure

partie de la population, même lettrée, il est demeuré

rare. La copie se vend encore plus cher, il est vrai,
mais chacun peut faire celle qu’il désire, car le temps

ne coûte rien; le noble, sans. déroger, occupe ses

loisirs à faire des copies, serait-ce même pour les
vendre, alors que le travail manuel lui est interdit
par la coutume ; le magistrat emploie à faire des
copies quelques clercs de son yamen, sans leur donner
de salaire spécial, tandis qu’il lui faudrait engager des

ouvriers pour faire graver et imprimer l’ouvrage dont

il désire posséder un exemplaire, ou la collection de

ses œuvres, dent il veut faire présent à un ami.

Les manuscrits coréens varient de Pin-folio au

petit, in-octavo; ils sont sur un papier semblable à
celui des imprimés, parfois tout blanc, parfois avec

encadrement et filets verticaux, ces ornements sont
ajoutés à l’avance sur chaque feuille au moyen d’une

planche gravée; la reliure est la même que celle des

autres ouvrages. L’écriture est très variable; tantôt
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peu soignée et pleine d’abréviations, tantôt d’une

élégance remarquable et ressemblant aux plus belles

impressions : je citerai comme exemple les superbes
volumes du Tabou” 19mg lump 51/02» lao (le 714-), qui

sont dans la Collection Varat. Parmi les manuscrits,
on rencontre des oeuvres diverses de personnages d’une

petite notoriété, n’ayant pas eu les honneurs de l’im-

pression g des ouvrages administratifs, qui sont souvent

des copies ou des recueils, faits par des fonctionnaires
pour leur usage personnel (1); des traités géographiques, ’

comme le Tony tout” ti M luit (n? 2231), en coréen;

des romans, en chinois ou en coréen; des ouvrages

historiques; relatifs, pour ’la plupart, à la dynastie
régnante, tels que le 214/0 par 72,07: klong (n? 1876), le

Eyo par“ tjeup 3/0 (n? 1877), le Tony tout” [rem saï

(n? 1884), le Üyerzy yang 2,7310 [coui saï (n’ë 1885), le

Ron to/zg/o (n? 1886).

Je ne dois pas manquer de citer deux manuscrits
anciens qui ne sont plus des copies bien faites, mais
des œuvres d’art ; l’un de 14416 se trouve dans la

Collection Varat, il était renfermé dans l’intérieur d’une

statue bouddhique, l’autre est au Musée Britannique ;

ce sont un volume du Mahavaipulya purnabuddha

1. Par exarnple le Pâilc lien yo mm, n? 1467 ; le Tm; onyeng ryoul,
Il? 1777; le Eau 1562i joyau lao, ne 1517; le Syoul i, n? 1518,

û
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sûtra prasannpârtha sûtra (n? 2634, II) et un volume

du Buddhâvatamsaka mahâvaipulya sûtra (n? 2635, V) :

ces deux manuscrits sont en forme de paravent, sur un
papier très épais, recouvert uniformément d’une peinture

bleu sombre; les caractères d’une belle écriture, les

miniatures très ünies sont exécutés en or.

Les manuscrits qui sont à la Bibliothèque Na-
tionale depuis l’expédition de l’Amiral Roze, sont non

moins intéresSants : ce ne sont pas des ouvrages destinés

à la publication, i mais les comptes rendus détaillés et

ornés de dessins en couleurs, de diverses cérémonies

qui ont eu lieu au Palais; la calligraphie et l’exécu-

tion des dessins sont inégales, mais, presque partout,
très soignées : la beauté du papier qui est d’une qualité

tout à fait supérieure, le format grand in-folio, la
couverture en soie verte brochée, le dos soutenu par

une baguette plate en bois et maintenu par une
armature de cuivre ciselé, en font des ouvrages extrême-

ment. curieux.

Dans un asSez grand nombre de livres : le texte
est accompagné de figures explicatives, ainsi dans le

Syeng fait sa? la tira-79 tjà (n? 284), dans les ouvrages
astronomiques, mathématiques, militaires, médicaux“) g

Il. Voir surtout les n29 2494 et 2495,.
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ces planches sont dessinées au trait, d’une façon aussi

simple que possible, ce sont presque des figures
schématiques et elles n’ont aucune prétention artistique.

Les ouvrages, manuscrits ou imprimés, relatifs aux
rites”) renferment de nombreuses gravures du “même

genre, qui représentent les cortégés; les vêtements, les

instruments de toutes sortes employés dans les céré-

monies ; elles sont parfois très indistinctes à cause de
l’usure des plancheswparfois au contraire d’une impres-

sion nette et d’un dessin ferme; dans celles qui
représentent des danses, les mouvements et les plis
des vêtements sont assez bien saisis, mais la 4 perspective

est presque nulle et les personnages sont simplement
juxtaposés. Quelques-uns de ces ouvrages contiennent
aussi des deS’sins’ de fêtes célébrées dans le Palais, de

temples, de portes monumentales : ces dessins sont
toujours d’une précision très sèche à cause de l’absence

des ombres, mais la perspective est observée exacte-
ment; le point de vue est placé très haut et l’effet

est analogue à celui de beaucoup de dessins européens

du Moyen-Age. Les scènes de la vie de Confucius

1. O ryez’ eui (n? 1047) ; Sang ryez’ po hpyen (n? 1316) ; Hoa
8319719 83/6119 yak eut k0uei.(n2 1299) ; Ïjùz tjyak gyms; ryci eui [rouai
(Il? 1302) ; 154371, tabun cm: [rouai (11°:s 1305, 1306, 1307) ; Ouen hâing
0.96729 ri eui houez“ (11°, 1398).
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du [(02an M ij’ (n? 232) et du Syeny ijye/c t0 (n? 233),

les machines, les forteresses du Yen p0 la sgel ijeup
go (n? 2480) et du gamay 1’00 gaula lama/i: roie (n? 2481),

reproduites ’de dessins chinois, sont loin de dépasser,

à aucun point de vue, les œuvres cOréennes. Les
planches sont, naturellement, “ou manuscrites ou gravées

sur bois.

. III.

Ces livres, dont je viens de décrire l’aspect exté-

rieur, sont ou en caractères chinois, ion en lettres
coréennes ; quelques-uns seulement contiennent un
mélange des caractères chinois avec les lettres indigènes.

Mais ce mélange est tout diEérent de celui que font

les Japonais des idéogrammes avec les signes de leurs

syllabaires : le coréen est mis à côté du texte chinois

soit pour le transcrire, soit pour le traduire, il [sert à
expliquer un passage, à indiquer la prononciation d’un

caractère, mais la phrase en chinois se suffit à elle-même

et le coréen n’est ajouté qu’à titre de secours pour

le lecteur peu lettré ; ce système est celui qui est
suivi dans presque tous les dictionnaires, dans un bon
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nombre d’ouvrages sur les langues étrangères, la méde-

icine, l’astrologie, dans quelques éditions des classiques,

dans certains livres bouddhiques et taoïstes. L’emploi

simultané des deux sortes de caractères concourant à

former une seule et même phrase, où les lettrés
coréennes sont réservées pour les particules grammati-

cales, n’existe, à ma connaissance, que dans un recueil

manuscrit de chansons, le K65 kob 0mm rag/0% (n13 424).

Les caractères chinois sont presque toujours usités en

Corée sous la forme correcte ; toutefois, dans des
volumes, tels que le You aye 7;de ij’ (n? 43), le 6’316

. 151’an mi mmm (n? 187), dans certaines pièces oflicielles,

un sinologue remarquera des caractères employés de

façon inexplicable, et d’autres caractères qui n’ont

rien des lettres coréennes et qui ne sont pas non
plus chinois. Un bref examen des livres coréens nous
conduit donc à rechercher quelle part ont, dans l’écriture,

ces trois sortes de caractères, coréens, chinois propre-

ment dits et semi-chinois, et d’abord quelle en ’ est

l’origine. ’
Les documents sont peu nombreux “relativement

à l’introduction et à l’emploi des caractères chinois en

Corée : cependant le Sam lama/s 362 1cm (n? .1835),

ouvrage écrit en chinois au XI? siècle, cite quelques
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faits intéressants, qui montrent tout d’abord que l’his-

toire de l’écriture chinoise a été différente dans les

divers États qui se. divisaient alors la péninsule. Le

Ko kou rye, situé dans la Corée du nord-ouest, paraît

s’être étendu, à certaines époques sur une notable

partie de ce qui est aujourd’hui la Mantchourie ; par

sa position même, il avait, avec les royaumes de la

Chine du nord, des rapports ou de commerce ou de
guerre ; c’est aussi sur le territoire du Ko kou rye
que les légendes et l’histoire fixent l’emplacement des

états de Tan koan, de Kem’ tjâ, de Oui man“); or

les deux derniers étaient des réfugiés chinois ; c’est

donc la. qu’a dû apparaître podr la première fois la

civilisation, tout au moins la forme chinoise de la
civilisation. En elÎet, le Sam [roula 302 [and note qu’en

l’an 600, onzième année du Roi Yeng yang, ce prince

ordonna à Ri 111mm me docteur du Collége des
Lettrés, de résumer les anciennes histoires du pays;

Ri Mona Mn en fit un ouvrage en cinq volumes.
Le Sam [trou/v ajoute les paroles suivantes: “Dès
“ l’origine du royaume, on avait commencé à se servir

“des caractères et, à cette époque, il existait cent

“volumes de mémoires écrits par diverses personnes:
x

1- ââ; S’il-î; ââ?
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“ on les appelait Mou 750m (choses écrites pour rester).-

0 F Arrivé à cette époque, on en fixa le texte“)?
L’antiquité. d’un usage, au moins restreint, des carac-

tères chinois dans ce pays est encore appuyée par le

fait qu’à partir de [fiai Zjom, qui monta sur le trône

en 53 de l’ère chrétienne, les noms des rois sont tous

explicables en chinois : jusque vers la un du IV? siècle,

l’expression chinoise employée est à la fois le nom -

du souverain et celui de la localité où était situé son

tombeau ; par la suite, les désignations adoptées sont

plutôt bouddhiques. A C’est en 372, deuxième année du

Roi Spa cyon Mm, que la nouvelle religion fut introduite

dans le Ko kou rye où elle amena une recrudescence

(des études chinoises ; des livres bouddhiques furent
i apportés et le Roi établit une. école nommée Ham

kat, pour y instruire les jeunes gens“).

Pour le royaume de Paik tjyei, situé au sud du
Ko kou rye, sur la côte occidentale de la Corée, le
Sam tout .942 team se borne à; rapporter, d’après des-

LËËËl-ÉF -------- ËÏËlËÎÊ’rËÏCË-ÊËJÉÆÆËËÎ

ËÏËÎËËJËÊÆÎËBÏÊËÀÊEËHËËËBËÊEË
à: in] (à (Sam koala sa kami, liv. 20). ’

i Z-iCÎËî.
, âwsuîzæâkaëæeaeaxesuâ
ÊTËËË’ÆËÏCÏÊÊËÆËÏËËÏÏWÏEÈËËZËIÊ?ÊË

(Sam kouk .552 kami, lîv, 18).
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documents plus anciens, que, sous le règne de Kazan

831/0 Ira (34:6 a 375), on commença à se servir de
l’écriture pour noter les faits qui se produisaient“):

s’agit-il la seulement de l’origine des annales écrites?

et ne serait-il pas bien invraisemblable qu’un royaume ’

possédant l’art de l’écriture, eût existé plus de trois

v siècles et demi, sans que personne eût“ eu l’idée d’écrire

le récit des évènements importants? J e Serais, pour

ma part, tenté de croire que l’écriture y était ignorée

jusqu’à cette époque et qu’elle a été apportée parles

missionnaires bouddhiques qui pénétrèrent alors dans
toute la péninsule“). Ce n’est qu’une centaine d’années

plus tard que les noms des rois du Pàik tjyei cessent
d’être de simples transcriptions privées de sens en

chinois et prennent l’aspect de noms de temple ; d’ail-

leurs les noms des particuliers, dans le Pàik tjyei
comme dans le Ko kou rye, restèrent presque tous,
jusqu’à l’absorption de ces états par le Sin ra, de

pures et simples transcriptions.
Il est vrai que les vieux livres historiques japonais (3)

1- ÉÊEËËËÊËË BÆÎËEÏÊÊEÊËËÎËHÂË
ÏÈËËËÊËËÊEËËÈËÈËÎËËÆËÊŒÈKÆDËMÊ’FÀ

,14], (Sam [couic ââ lasai, liv. 24).

2. Le bonze Mârânanda, [512, vint en 384 dans le Pâik
tjyei.

3. E] 11%, .Ni hon gi.



                                                                     

INTRODUCTION. i LXXI
font venir .au Japon, en 285, le lettré Wa nim qui
était originaire du Péril: tjyei et qui apporta avec lui

le Loçn “yu et le Tshfien tseu oen ; ce fait a été

accepté par la plupart des savants européens. Mais M.

Astonm a établi combien les vieilles annales japonaises

sont peu dignes de foi g. en particulier, il a montré
que toute une période des relations entre le Paik tjyei

et le Japon a été interpolée par les anciens auteurs

japonais, de façon à combler les vides de la chronologie

demi-fabuleuse qu’ils trouvaient dans les traditions;

se rencontrant sur ce point avec le savant japonais
Moto oriœ’), M. Aston rapproche de cent Vingt ans, ou

deux cycles, les évènements de cette époque : l’intro- ’

duction des caractères chinois au Japon aurait donc
leu lieu au commencement du VS siècle et cette date
coïncide fort bien avec celle de l’emploi de l’écriture

dans le Pan; tjyei. Quant au nom du Tsh’ôen tseu
oen cité à cette époque, il ne fait pas difficulté, puisque

cet ouvrage semble avoir eu une première rédaction,

avant celle du VI? siècle qui est venue jusqu’à nous.

Le Sin ra, occupant le sud-est de la péninsule,
était plus éloigné de la Chine que ses deux voisins ;

1. æ t. .2. Early japanese history; cf. Liste des Références,
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il s’ouvrait. vers les régions orientales encore barbares.

Il est donc assez étonnant de lire, dans le Sam [mais saï

lueur, que le roi You m7, en la neuvième année de son

règne, 32 de l’ère chrétienne, donna aux habitants des

six cantons de son royaume des noms de famille
chinois, ceux de Ri, Tc/wz’, Son, Zig/mg, P626 et Syelm;

les trois familles royales étaient appelées Paris, Sye/c et

Kim”). Si l’exactitude de ces assertions était prouvée,

onpourrait en conclure a la connaissance des caractères

chinois par les gens du Sin ra (lès cette époque
reculée : on ne manquerait pas d’apporter, comme
preuve à l’appui, l’histoire de. ces Chinois qui seraient

’Venus au pays des 177’672 ou E672 item/3’ pour fuir la

tyrannie de l’empereur CM des Tshin“) et qui auraient

donné au pays où ils débarquaient, le nom même de

la dynastie qui les chassait de leur patrie : les auteurs
chinois ont, en effet, rapproché les deux noms. On
citerait aussi les réfugiés venus de la Corée du nord,

des états de Kem’ tjâ, donc Chinois d’origine, que men-

tionnent les premières lignes du Sam 7502570 sr“; Item.

Mais tout cela est le terrain mouvant de la légende

1- tir? Ë Ë W à“ 5’14 45 Ë 354 7’; 1’55 Z g il? 3%

...... ...... ââ ...... ââ (Sam locule sâ keum) liv. 1).

b; “à; . . ’E; plus tard royaume de Sin ra.
Ë p55 (221-209).

2.

3.
4:.
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et, en fait, si l’on parcourt le Sam tout même, ce n’est

pas. avant la fin du VI? siècle. que l’on commence a

trouver des personnages à noms chinois; jusque-là,
tous les noms employés ont l’apparence manifeste de

mots transcrits d’une langue étrangère ; de même tous

les Vieux noms coréens que l’on rencontre dans les

annales japonaises, n’ont quoi que ce soit de chinois.

Les trois noms royaux, Pais, Syelc et Kim, se trouvent,

il est vrai, (lès le commencement du VI? siècle ; mais

les explications du Sam Iran/c au sujet de ces noms
indiquent justement l’emploi d’un Caractère chinois à

lapplace d’un mot indigène, auquel il ressemble par le

son, tout au moins dans deux cas sur les trois. De
plus, quelle est la valeur documentaire du Sam“ 7502M:

sà lamé pour cette période antique : c’est une question

que j’examinerai plus loin. i I
Enfin, quand même les noms de famille en ques-

tion auraient été en usage dès l’origine du royaume,

il n’en résulterait pas que les caractères chinois eussent

été dès lors employés dans le pays : si l’on admettait,

en effet, comme exact le fait d’uneancienne immigration

chinoise, il ne serait pas étonnant que les descendants

de ces fugitifs, en oubliant presque tout de la culture
de la mère-patrie et, avec le reste, l’habitude de l’écriture,

eussent conservé les coutumes les plus simples de
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cette civilisation, avant tout leurs propres noms de
famille, et I même une tradition des signes mystérieux

qui les représentaient. Mais celan’est qu’unevhypothèse,

et le fait qui ressort de la lecture du Sam tout, c’est

que jusqu’à la seconde moitié du VIS siècle, ces noms

n’étaient pas usités.

Si nous examinons maintenant les noms propres
des rois de Sin ra, nous constatons que, jusqu’au roi

Sil swap qui monta sur le trône en402, “ils sont
transcrits d’une langue étrangère ; si le nom même de

Sil symg a une apparence chinoise“), celui de son succes-

seur NOM ij’ (417-458) a deux orthographes et semble

bien être encoreune transcription du coréen”); E551”;

qui régna ensuite (458-47 9), pourrait avoir pris son
nom aux livres bouddhiques (3), mais des deux désigna-

tions du roi suivant (479-500), l’une au moins, Pi
tckye, n’a rien de chinois (4’. A partir de la, “les

expressions employées pour désigner les rois sont

facilement explicables et ressemblent a des noms de

temple chinoisa ’
C’est le roi 1% épanna, en 503, qui abandonna

le premier son titre coréen de ma Np lm” pour le

n’,3 m3325

ou ââ 4.
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titre chinois de camp“). En même temps, les grands

fonctionnaires lui demandèrent de lixer définitivement

le nom du royaume : jusque-là, on l’avait appelé Set m,

Saï r0, Sm m ; ils furent d’avis qu’on s’en tînt à la

dernière appellation, faisant observer que sin, nouveau,

indique la vertu toujours renouvelée et que m signifie

réunir les contrées des quatre points cardinaux”).

Quant aux raisons données pour l’adoption du titre

de 06mg, elles sont tirées de l’emploi des mots emg,

roi, et tyez’,’ empereur, dans les histoires chinoises et

témoignent d’une connaissance sérieuse de la langue du

pays voisin. Il est bien difficile de prendre au pied
de la lettre l’assertion que, pendant plus de cinq cents

ans, le royaume n’avait pas eu de nom fixé ; d’ailleurs

les mots Saï m, Set r0, S272- m, très voisins phonétique-

ment, ne sont sans doute que diverses transcriptions
d’un même mot indigène ; ’ce qui n’était pas fixé

jusqu’alors, c’étaient les caractères employés pour trans-

crire ce mot ; le besoin d’une orthographe invariable 4

1. 35,101
2- ËS uItÎEdïmÉlïgd’ËËË-ËËÈÊÎÏËËÜËEËË

güââËî/ÎËËlËË El ËË’ÎÊËËÊIËËÎÊIÆÎZËRÛËËËIËÊËÈËXËÊ v

ÉËËIâÊËËÎËËËÎÆÏÊÎËËÊÎËËIËlîêï-PÂÎË

ŒÏËÏÏÎËËÎÏEËËAÏËËËÎËËLÎËÏËÊÜÎEËËŒÎÏ

îiÊZ (Sam koala sur. 1061412, liv. 4). i
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correspond à une période ou la langue chinoise. prend

une induence considérable et devient la langue
oîlîcielle. C’est à peu près à la même époque (517)

que le Sam tout commence à donner un assez grand
’ nombre de titres “administratifs, qui tous sont explicables

en chinois ; auparavant, il cite peu de noms de fonctions

et d’administrations et ceux que “l’on trouve, sont

presque tous transcrits du Coréen.

L’introduction du bouddhisme paraît remonter
au milieu du VS siècle, le bonze III-eu]; 72,0 Zjà (1’ étant

venu du Ko kou rye au Sin ra, sous le règne du roi
Noul ij’ (417-458), et le bonze .41 50(2) avec ses
disciples s’étant établi dans le royaume sous le règne

de Pi tckye (479-500). Mais 1e Sam tout sà 7mn
nous avertit que l’exactitude de ces renseignements est

contestée; la prédication ne remonte d’une façon certaine

que jusqu’à 528, quinzième année du roi Pep beauf”.

La diffusion de la nouvelle religion fut rapide, celle
de “la langue chinoise marcha; du même pas : aussi

voyons-nous, en 545, le roi En 5,6ng“) prescrire de

warrat.
2. [ray-Ë. v r3- lÈËËËVÏd’LÎ-ÆFËÎÊÎÎËÈËËJËIËËËÏËÎËFËËÉË?

, Ë-IËÎ’FÜËÎ-“ËËÎS ------- ÏWËËÈÎWÊÏÏlWâËÇ(’-’Î’Î5ÎÎËÈËZ)7HJ

’Ëxî E: (Sam kou/c sâ item, liV. 4).
4-ËËËÏFÏËFËÉ’BHÜÏYÊÀËËËÎËËËÊBIËMËÎËÎÊUË
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rédiger désormais l’histoire du royaume. Ce n’est

qu’un peu plus tard que fut fondé le Collège des

Lettres“), imitation de la Chine ; .c’est versla même

époque qu’on trente mention de gens du Sin ra versés

dans la langue chinoise; tels que Kim Talayozm ÉOÏZyO’MÜ),

ainsi que son fils Kim In 172024728). I
Ainsi, tandis que le développement des études

chinoises remonte pour le Ko kou rye a la fin du
IV? siècle et que vers la. même époque les caractères

furent introduits dans le iPaik tjyei, le royaume de
Sin ra ne paraît avoir profité de ce progrès de

civilisation que plus tard, après le Japon, dans le

cours du VIS siècle. i

Maintenant, jusqu’à quel point sont exacts les

faits que j’ai cités et qui sont tous tirés du Sam boul:

356 [semi .7 c’est-a-dire quelle est la valeur documentaire

de cet ouvrage? Il a été composé par un grand
fonctionnaire de la Cour des rois de Ko rye, Kim Pou

X

ËZËËÊËRËÏÏÊËÎ’ÎËKËËËÎËRWËËËÏËËÆZ’

Ëjï W ââ â Ë (Sam kouksâkem’,
liv. 4). i
1 1- ÊlliïîïiâîââÈËIËËŒDdÀŒ’amkouk sâkeui,
iv. 8).

2’ il régna de 654 à 661 et est connu sous le nom
de 11W tong, 7k et: î-

3’ à? fana.
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* sils (1) qui’vivait à la fin du XIË siècle et au commence-

ment du X115, deux siècles et demi après la disparition

du dernier des trois royaumes dont il écrivait l’histoire,

à une époque où la monarchie de K0 rye avait déjà

beaucoup emprunté à la Chine des Sang : les anciennes

langues et les anciennes institutions étaient oubliées ou

n’étaient plus comprises, encore plus à cause du mépris

des lettrés de l’école chinoise pour leurs ancêtres

barbares que par suite de l’opposition entre le Ko rye,

monarchie septentrionale et militaire, et le Sin ra,
royaume du sud, le dernier anéanti des États Ham”);

les tribus du Ka yaG”, les royaumes de Paik tjyei
et de K0 kou rye, absorbés par le Sin ra au VIS et
au VII? siècles, étaient encore bien plus oubliés. Ces

diverses ’circonstances étaient peu favorables à la com-

position d’une histoire exacte et impartiale g cependant,

il ne faut pas perdre de vue que le Sam loculu- se? kami
est le plus ancien ouvrage coréen existant aujourd’hui
sur l’histoire de Corée; l’authenticité f4) n’en a jamais

1. â à? i531.

2. ââ.

3. tu] État situé entrele Sin ra, le l’ail; tjyei et la mer.
4. Le Sam koala sâ kgm“ est à présent un ouvrage fort rare.

L’édition que j’ai consultée, semble imprimée au moyen de types

mobiles ; un assez grand nombre de caractères ont, en effet, une
position oblique, qui pourrait s’expliquer, comme je l’ai dit en parlant
des impressions, par un déplacement du type “après la composition;
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été contestée, le [style très simple porte des marques

d’antiquité et de bonne foi, le plan de l’ouvrage est très

clair et tout à fait imité de celui des Mémoires his-

toriques de Sen ma Tshienl”.

De plus, ce livre ayant été composé par ordre

royal, Kim Pou “si/r a dû avoir à sa disposition tous

les documents alors existants et aujourd’hui disparus ;

il en indique quelques-uns, sans en donner nulle part
une liste complète, et, comme il V n’a pas inséré dans

son ouvrage quelques chapitres d’histoire littéraire, s’écar-

tant en cela des exemples chinois, nous n’avons sur

d’autre part, la postface parle de la gravure des planches d’impression :

cette difliculté pourrait être levée, en admettant que mon édition est
une reproduction exacte, sans date et sans indicationd’aueune sorte,
faite au moyen de caractères mobiles, d’une ancienne édition gravée.

La date de la gravure n’est pas non plus donnée clairement, mais
les titres des fonctionnaires qui s’en sont occupés, permet de la fixer

à 1394 ou 1454. V nD’ailleurs, la première édition du Sam koala était à cette époque

perdue depuis longtemps, et c’est d’après une copie manuscrite retrouvée

a dans la province de Kyeng sgang, “Ë, qu’ont été gravées les planches

nouvelles: cette copie était incomplète sur quelques points, puisque,
dans plusieurs livres, on trouve des lignes inachevées, où le sens est
interrompu; vraisemblablement, l’ouvrage était précédé d’une dédicace,

d’une préfaceLd’un avertissement qui n’ont pas été conservés.-

La Bibliothèque de Tôkyô possède une copie manuscrite du Sam
koala, faite d’après un exemplaire manuscrit qui se trouve à. l’École-
Normale de cette ville ; cette copie présente d’assez nombreuses lacunes
qui n’existent pas dans mon exemplaire; je n’ai pu savoir quelle est
l’origine de la copie de l’École Normale,

lasa.
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l’ancienne littérature que des I indications fragmentaires

et peu nombreuses. Du moins, savons-nous que E6772
Pou 8270 l’a consultée, ainsi que les archives et les

autres documents, [et constatons-nous que son livre est
d’accord, dans l’ensemble, avec les histoires chinoises et

avec quelques anciens ouvrages coréens d’une époque

postérieure, assez reculée toutefois pour être tirés des

mêmes sources. Quel était donc le degré d’exactitude

des documents qu’a eus Kim Pou sils .7 Livres. ou
archives d’un genre quelconque, si ceux qui concernent

le Ko kou rye semblent dater indirectement des origines

mêmes de ce royaume, ils ne sauraient remonter plus
loin que la lin du IV? siècle pour le Pâik tjyei et que

le commencement du VI? pour le Sin ra : car, c’est
à cette double époque que l’écriture chinoise s’est

introduite et développée dans la Corée du sud, comme

je l’ai montré plus haut et cemme Ma Tome. un“)

l’indique ; et nulle part il n’existe de trace ou de
mention d’une écriture employée auparavant. Donc

toute l’histoire plus ancienne repose sur de simples

traditions orales, forcément incertaines : par la s’expli-

quent et les points , douteux, et les faits miraculeux, et
la pauvreté des renseignements pour les quatre ou cinq

1. ÆËËË.
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premiers siècles de l’histoire coréenne; Les caractères

cycliques des années, que l’on. trouve dès le com-

mencement du Sam lama/c, ont fort bien pu être
appliqués après coup, comme cela a eu lieu pour la
primitive histoire de la Chine et du “Japon ; les phéno-

mènes astronomiques, qui sont notés, pourraient » fournir

une vérification ; M. Aston a essayé de ce procédé

sans résultat. I pMais le fait dont je m’occupe en ce moment,
l’introduction de l’écriture, marque précisément la limite

entre la tradition orale et l’histoire écrite, cela d’autant

plus exactement que la langue chinoise, dès longtemps
formée, capable d’exprimer toutes les idées, est apportée

par l’écriture même; bien peu de temps s’écoule donc

avant que l’art, inconnu jusque-là des Coréens, soit

appliqué à noter les évènements ; les annales du d’ail:

tjyei n datent de l’introduction même du bouddhisme

dans la péninsule, celles du Sin ra commencement
dix-sept ans après’ la première prédication certaine de

la religion hindoue dans ce royaume. Les faits rapportés

par le Sam [rouir au sujet de la première transplantation

des caractères sont donc dignes de confiance, au même

titre que tous les évènements postérieurs et sans être

atteints par les doutes que j’ai formulés relativement à

l’histoire ancienne de la Corée,
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Ce qui a d’abord été apporté par les moines boud-

dhistes, ce sont les livres de leur religion; puis sont venus

les livres classiques de la Chine, diverses œuvres histori-
que, des ouvrages d’astronomie, d’astrologie, de médecine,

quelques volumes taoïstes. Les indications que j’ai trouvées

tant chez Ma Toma un que chez les auteurs coréens,
au sujet des livres apportés de Chine, se trouvent dans

la présente Bibliographie aux places assignées par la

nature des œuvres auxquelles elles se rapportent. Ce
sont ces ouvrages qui Ont été étudiés des Coréens,

spécialement dans les Colléges de Lettrés fondés par

les dijÎérents Bois de la péninsule ; ils étaient aussi

dans les mains des iman rang“), ces jeunes gens choisis

par les rois de Sin ra pour leur intelligence et leur
bonne grâce, élevés dans le Palais, instruits dans tous

les exercices du corps, dans toutes les élégances de

l’esprit et appelés ensuite aux plus hautes fonctions;

ces ouvrages encore ont fait l’objet des examens fondés

dans le Sin’ra à la lin du VIII? siècle. [Les fils des

plus grandes familles s’appliquaient avec ardeur aux
études chinoises ; des 640, des Coréens allaient étudier

en Chine ; les hommes d’état les plus célèbres du Sin

ra, tels que Kim Heum 02m“), Kim You 8mm et

1. aguis. 2. 3. 3m43.
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Kim In mmm“), le dernier, fils de roi, étaient renommés

pour l’étendue de leurs connaissances littéraires.

Non contents d’étudier les livres étrangers, les

Coréens s’exerçaient à. écrire dans la langues de leurs

instituteurs : le Mime [187Z pi Zoo cite une phrase rédigée

en chinois, qui est tirée des annales du royaume de
Km miam, sans indiquer d’ailleurs si la citation est

puisée directement à ces annales, ce qui semble peu

vraisemblable, ou .si elle était rapportée dans un autre

ouvrage; quoi qu’il en soit, ce royaume s’étant soumis

au Sin t ra en 532, il, en résulterait que, des avant
cette date, il existait des Coréens du sud capables
d’écrire en chinois. Les passages que le Sam tout,

tire des annales des trois royaumes et de quelques
autres anciens mémoriaux, les textes de décrets et de

suppliques qu’il rapporte, sont dans la même langue ;

un peu plus tard, c’est encore en chinois que le roi de

Sin ra correspond avec les gouverneurs envoyés par
les Tha’ngŒ’. Il n’y a pas de diEe’rence sensible entre

lelstyle employé par les Coréens et celui des Chinois
de la même époque à peut-être, à l’origine, des Chinois

ont-ils été engagés comme secrétaires officiels dans la

1- à il Fél-

2- autre nom du En ya, il”!

3.
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péninsule, ainsi qu’il semble avoir été fait fréquemment

par les peuplades tartares du nord de la Chine ; peut-
être l’écrivain coréen se contentait-il de découper des

phrases dans les livres chinois et de les ajouter bout
à bout : les Japonais de l’antiquité ont été fort experts

dans cette sorte de mosaïque. M. Satow dit qu’ils

arrivaient à traiter des sujets purement indigènes sans

employer une phrase qui ne sortît des ouvrages de la
Chine (1’. Il ne serait pas impossible que ce fût’a des

faits de ce genre que se rapportât la tradition qui fait
(le Ï’c/toz’ Tain“ 0246729) le premier Coréen ayant écrit

en langue chinoise et que, jusqu’à lui, on se fût borné

à. rapprocher des phrases toutes faites prises dans les

auteurs. ’En même temps, les Coréens se servaient (les

caractères chinois pour transcrire les sons de leur
langue, noms propres et titres (les-fonctions ; cet usage
phonétique est d’ailleurs parfaitement conforme aux

habitudes chinoises et les Chinois n’ont jamais, natu-

rellement, employé d’autre système pour rendre la

prononciation des mots I étrangers. .Mais, allant moins

loin dans ce sens que leurs voisins (le l’est, les Coréens

1. Transliteratiou cf the Japanesc syllabai-y ; cf. Transactions
of the Asiatic Society of Japan, vol. VII, p. 227.

2. l’a/Loi Tain“ ouen vivait à la lin du IX? siècle.
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n’ont jamais eu de syllabaire ni (l’alphabet tiré des

idéogrammes, du moins il n’en existe aucune trace ; et

jusqu’à la fin du VII? siècle, il n’ont rien écrit (le la

langue indigène, sauf (les noms propres et (les titres.
En 692, le lettré 6’ch Tckong “réussit à. expliquer le

“sens des neuf king en langue vulgaire pour l’enseigne-

“ment de ses élèves a)”; tels sont les termes employés

par le III-mm heu pi 700, au livre 83. Le Sam tout
saï 756m) dans la biographie (le Syel TcÏwng, s’exprime

différemment et (lit que S’y/cl Talweg “ prit soin de lire

“ à haute voix les neuf king à l’aide de la langue

“vulgaire pour l’enseignement (le ses élèves ; jusqu’à

fi présent, les étudiants suivent son exemple a)”. Enfin

la préface de Zig/672g 13m M“) pour le E tjg/ei 7mm

mm tjy/eny gum“), s’exprime ainsi : “Autrefois, Syel

“ Île/Long, (luwroyaume de Sin ra, créa l’écriture M 50/06),

“qui est usitée jusqu’aujourd’hui dans les yamens et

“parmi le peuple. Mais elle se compose uniquement

“de caractères empruntés au chinois, qui sont durs

Lmïîm:ŒŒË%ÈË%ŒëËEÈÊMË
risseau gemme, (mm han pi k0, liv. se). .vïëujââiëwëæïëêëââzmek

sa keui, liv. 46). “anna
4. Ouvrage de 1446, n? 47.
5. Prononciation usuelle: ni do pour raï de.
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“ (pour le style), dont le sens est étroit et dont l’usage,

“ de plus, est inélégant et mal établi ; ils ne peuvent

“ pas rendre la dix-millième partie du langagem”. La

tradition coréenne moderne est tout à fait conforme aux

assertions de Eyeazg Rdnjjz’. *

’ A la place des termes laid and”) “expliquer le sens”,

qui se trouvent dans le Mou” ben pi [sa et sont très
clairs, le Sam lama/a donne le mot Zola“) qui veut dire

“ étudier, lire a haute voix”; à part cette différence

de verbe, la partie importante est la même dans les
deux phrases : il semble probable que les auteurs de
l’ouvrage récent ont copié l’ouvrage ancien et ont

substitué au mot “lire a haute voix” les mots “expliquer

“le sens” qui arrondissent mieux la période. . Cette

correction n’est pas heureuse : “expliquer le sens”

paraît indiquer une traduction ou un commentaire z
mais une traduction écrite n’est pas possible, la langue

coréenne étant jusque-là simplement parlée, et une

explication orale n’aurait pas mérité à 6’ng fairway-Lure

mention aussi spéciale, puisqu’aussi bien les classiques

ËÊËÆËËËEËù’ai’FEËÊÏÏ-îËWËFÆËêËZê’ÀÈËlË1.
513mm a lËÈËËâËfË-ËB FÊËEÊÎËÎÜÎËËÏÉËÊËZFÆEÜ

Z; 2,53 Ë; -- (Meurt lien pi lao, liv. 51).

2:3.
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chinois étaient étudiés depuis longtemps en Corée et

que d’ailleurs l’explication aurait disparu avec le com-

mentateur, La portée du mot “lire à haute voix” est

bien différente, et l’on va voir ce qu’est cette lecture,“

comment elle est conforme à. la pratique actuelle des
lettrés coréens et comment elle s’explique par la nature

des caractères m’ do, tels qu’ils sont décrits dans la I

préface de 53/1272ng tjz’ et tels qu’ils sont encore usités.

En laissant même de côté la différence de la .

prononciation des caractères en Chine, au Japon et en
Cerée, la lecture d’un même texte chinois dans les trois

pays est essentiellement différente : le Chinois énonce

le son de chaque caractère à mesure qu’il se présente

et ne prononce aucun son qui ne soit dans le texte ;
le Japonais ajoute au texte des terminaisons nombreuses

qui ne sont pas écrites, substitue à des sons chinois des

mots purement japonais et renverse fréquemment l’ordre

des mots pour le rendre conforme à la construction
de sa propre langue. Le Coréen lit des caractères tels

qu’ils s’offrent à lui, leur donnant une prononciation

assez voisine de la prononciation chinoise pour qu’ils

soient reconnaissables à une oreille un peu exercée;

mais il ponctue cette lecture de syllabes isolées ou

réunies par deux, trois, quatre et qui ne sont nullement

dans le texte, Ces syllabes, qui correspondent à, une
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partie des terminaisons insérées par le Japonais, sont

les marques de cas et les particules verbales de la
langue coréenne, elles servent de guide au lecteur coréen

pour l’intelligence d’une langue dont le génie est tout

différent du génie de sa langue maternelle. Mais dans

la plupart des cas, le textechinois est placé dans tonte

’ sa pureté sous les yeux du Coréen qui doit avoir

une connaissance approfondie de la syntaxe chinoise

pour mettre judicieusement en place les particules
indigènes z tonte erreur sur la nature de la terminaison

à employer, sur la place où elle doit être mise, con-

stitue un contre-sens.
L’œuvre de Syel TcÏwng a été de faciliter la

lecture à haute voix, et par suite l’intelligence du
chinois, en écrivant les particules coréennes telles
qu’elles sont usitées pour la lecture des textes chinois.

On trouvera, dans les netices que j’ai consacrées au

You aye 722221 ij’ (n? 43) et au Spa tige” un mon”

(n? 187), deux listes des aflixes les plus f importants;
bien qu’incomplètes, ces listes suiiiront à montrer que

le do ou m’ mmm“) note les cas, les postpositions

qui remplacent nos prépositions, les terminaisons verbales,

qui jouent à“ la fois le rôle de modes, de temps, de

1- Ï, ri mmm,
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conjonctions,. de marques de ponctuation et de mots
honorifiques. En outre, un certain nombre d’adverbes

usuels etiquelques termes habituels de la langue adminis-

trative peuvent s’écrire en m’ (Z0. La notation de Syel

l’a/tong sert ainsi pour le squelette grammatical de la

phrase, mais c’est un cadre vide, qui doit être rempli

par les caractères chinois ; il n’est pas plus possible

d’écrire toute une phrase en m’ do qu’il ne serait

possible d’exprimer une idée, en latin par exemple, en

écartant toutes les racines des mots et ne conservant
que les désinences des déclinaisons et conjugaisons; avec

les prépositions et les conjonctions. Par là, s’expliquent

facilement les trois textes que j’ai cités et qui sont les ’

seuls que je connaisse sur l’invention de Syel Tciwny :

le m’ do, tout en étant incapable d’exprimer la dix-

millième partie du langage, est bien, pour le Coréenhpeu

lettré, l’aide indispensable, de la“ lecture à haute poix

et de l’intelligence des textes ; il a certainement con-

tribué à la dilî’usion de la culture chinoise ; et par la

se justifient la reconnaissance témoignée à 5’ch l’a/tong,

les titres qu’il reçut après sa mort“), la place qui lui ’

fut donnée dans le temple de Confucius. i
La plus grande partie des signes employés dans le

1. giæqæ.
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m’ mmm sont des Caractères chinois usuels, quelques-

uns seulement sont des abréviations ou des ligures
inventées ; ces caractères s’emploient seuls, ou par

groupes de deux ou trois, parfois jusqu’à sept ensemble.

Souvent des caractères ont été choisis pour rendre une

terminaison coréenne, parce que, dans la prononciation

chinoise, ils se rapprochent du son de cette terminaison :

on est la en présence d’une simple application de la

transcription. phonétique usitée pour les mots coréens.

Quelquefois le sens des caractères chinois donne approxi-

mativement celui de la particule qu’ils traduisent : ainsi

le caractère 0m (1), faire, affecte toujours la prononciation

M, radical du verbe faire ; si”), être, prend le son 2’,

radical du verbe être, et il le conserve même dans des
combinaisons d’où le sens du mot être paraît absent.

Serpent il n’y a aucun rapprochement à établir et les

caractères semblent avoir été choisis arbitrairement. Le

caractère mm, sous la forme complète ou sous une
forme abrégée (3’, oEre un emploi intéressant : il se joint

à lui pour faire Mm, à ho pour faire [2072, à. ne; pour

faire min ; il prend donc la valeur de la lettre n linale
En général, un même sen a toujours la même notation,

mais il existe des exceptions.

La, ag agma
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Dans les suppliques, actes d’aCcusation, lettres des

clercs de yamen, sentences rendues, les particules en
ni do sont insérées dans la phrase chinoise, à la place

qu’exige la syntaxe coréenne, parfois en caractères plus

petits que le reste du texte. Lorsque ces signes sont
employés pour guider dans la lecture des livres clas-

siques, on les met dans la marge supérieure ; je ne
connais, d’ailleurs, qu’un Seul ouvrage de ce genre qui

porte les particules en m’ do. Les désinences du style

classique ne sont pas les mêmes que celles du style
des yamens ; quelqueslunes se trouvent dans l’un et
dans l’autre, encore sont-elles écrites presque toujours

à l’aide de caractères diiférents ; les particules du

style classique sont plus courtes, plus simples, on ’y

fait un moins grand usage des formes honorifiques.

i Ce système est, on le voit, différent de celui des
Japonais, qui ont eu bien plus fréquemment recours à la

valeur phonétique des caractères et sont arrivés, avec

leurs syllabaires, à. écrire leur langue telle qu’ils la

parlaient. L’invention de 6’ch Tchony n’a pas eu la

même fortune et elle est toujours restée insuffisante et

d’un usage peu ecmmode ; elle a subsisté cependant

jusqu’aujourd’hui : ce que nous connaissons, en, est-il

la forme primitive ou le développement? l’édition du

Chou king avec m’ de, du n? 187, est-elle la reproduc-
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tion de la “lecture” du lettré du Sin ra? c’est ce

que la pénurie des renseignements ne nous permet pas

de décider.

Une courte notice, placée à la première feuille du

To M hpyo (112 2181) et rédigée en chinois, offre, à

côté du texte principal, quelques. caractères, qui occupent

la place convenable aux particules coréennes et qui,
pour la plupart, ne se trouvent pas’dans les deux listes

de m’ do connues de moi. Des Coréens consultés sur

la valeur de ces signes, n’ont pu me renseigner; on

les trouvera reproduits au n? 2181 avec les lectures
que je propose : je suis d’avis, jusqu’à plus ample

information, que ce sont des fragments de caractères
m’ do employés à la place des signes. complets, comme

les fragments. appelés kata kana remplacent souvent .
au Japon les caractères complets pris phonétiquement.

Ce procédé existe déjà’ quelque peu dans les tables

de m’ “mmm que j’ai transcrites, ainsi les syllabes

m, m2, a, lem, 13/6, 62m se trouvent sous une forme
complète et sous une forme abrégée“), la dernière de ces

syllabes entrant en combinaison avec le signe précédent

et prenant alors la valeur de la lettre n ; dans le
To M hpyo, ce double procédé d’abréviation et de

l-âëetAHTéetZa;tîetï;%etaî;læetî“;

Eâetll. ,
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combinaison des caractères a “pris une telle extension

que ceux-ci . deviennent de véritables signes syllabiques
ou alphabétiques :4 ci s’écrit e 4- 2’, dirai s’écrit a? -l-v

la: -l- d. Je n’ai malheureusement aucun renseignement

sur. cette transformation des caractères de 6’ch
Tchong et le texte même qui m’en révèle l’existence,

est bien insuiiîsant, puisqu’il ne contient que douze -

de ces signes.

L’évolution de l’écriture en Corée ne sîest pas

arrêtée la et elle est arrivée jusqu’à l’alphabet, appelé

peut Zj’yel (1) par les Coréens, qui donnenthle nom de

textes Vulgaires, en mmm”), aux textes écrits alphabé-

tiquement. v De même que le m’ mon”, a été composé

pour aider à la lecture de la langue chinoise, et nulle-
ment pour écrire la langue indigène, de même l’invention

de l’alphabet a eu pour but de noter la prononciation

correcte du chinois et de réformer sur ce point
l’usage vulgaire des Coréens ; c’est accessoirement que

l’alphabet a été appliqué à l’idiorne national; tant

celui-ci a peu d’importance aux yeux de quiconque
sait un peu de chinois. Ce fait est clairement attesté,

par le titre même de l’ouvrage qui expose les principes

de la nouvelle écriture (n13 47)’: E

Lac]. . q 2. âge.
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éiyeng gum, c’est à dire “la vraie prononciation enseignée

“ au peuple, ouvrage Kcomposé par“ le Roi ”. C’est pour

la même raison que Symg Sam mmm (1) et plusieurs
autres fonctionnaires furent envoyés à diverses reprises

dans le Lido tongm pour consulter, au.sujet de la
prononciation, un académicien chinois qui était exilé;

c’est encore pour les besoins de la transcription du
chinois que l’on trouve dans l’alphabet coréen primitif

le son la, le son j et le son mouillé initial, qui ne
sont pas indigènes et dont les signes sont tombés en
désuétude; c’est à des considérations linguistiques du

même genre qu’est due l’identité de la linale mg avec

l’initiale que l’on met avant la voyelle, aux ’ endroits

où la prononciation met une voyelle seule. La facilité

d’écrire avec cet alphabet la langue coréenne vulgaire

’ i a été prévue et’indiquée par le Roi S’y/cd gong/(3’ et ses

collaborateurs ; mais le but mis en première ligne était

de faciliter aux Coréens l’étude du! chinois. q

Je n’ai pas à. insister ici sur les circonstances de

cette invention, puisqu’au n? 4:7 je donne la traduction

du texte qui la relate et en fixe la date à 144.3“).

1- ü È. F5-
2. ââ.

3.11%: a; .4. Voici le texte du Moun lien pi k0 (liv. 51).

au n%:raæ annamstruaa

/
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Il y a lieu de remarquer que, dans l’analyse de la
syllabe, telle qu’elle est prononcée d’une seule émission

de voix, les Coréens sont allés plus loin que leurs
voisins de l’ouest et de l’est. Ceux-ci, servis par la

nature de leur langue, qui, anciennement du moins, ne
comprenait que des syllabes formées au plus d’une

consonne et d’une voyelle et dépourvues de consonnes

finales, ont constitué un syllabaire où chaque consonne

est suivie d’une voyelle et qui a, de plus, une série

purement vocalique, et lorsquesla langue s’est modifiée

par l’effet du temps et de l’intrusion de mots chinois,

ce n’est qu’à l’aide d’artiüces étrangers à l’esprit du

syllabaire primitif, que les Japonais ont pu écrire les

ËËËÏCËÜ- ÊËIËËÏZÏÎËËÎËËQÊÊZâëïü-ï’l’

ÂîâEËÏÊËËËÊÉËËBËÊEËÈÈLËEËEFÆË’IËË

ÏËËËZËÏÜÈâËËËJÊÆËËËËÊËËÉËÎËÆEËÊËËË

3&1?ŒKÊËÊEËËËËËQËÊËËËEÈËËËÏËÏËBËËÎÊÎË

ËÊTEFNÎËËÏË’ÈÎFnÎË’ËâEÎÏËËÈlî-Ë ’

HËBËEÈËËÏIIËEÊ’EIËËÏÎIËËÉBÏËMËËËËFPËŒ

ÏÊŒÊËKËÈZÏËIËËÊË.ËÀËËËÎÎÏËZÊËHËËËËÏËË

.ËËÎZËÊËÊËÊFÊÆËËHËÊÊ’Î’FÈÊËËÆËFÉÎâÜZâË

ËlËÊËÎfÜÏËÉZËËÈËâËfËËWËÎÏlËÏËÎËÎEÎÏÏÉ’Ë’ÊÊZFË!

nznsss-sëïgn ÆTÆ%Æ%:*Â?
ŒÊÏËJÜÜËÜÎZÆEIÊJHËEÊ’ÉUËWËÛÏÉÊÉ[ËËÎÜ

Ëlët’bËâËlîÏËZÊË -------- ËËËËÈÎËÏHËËÙËËEËË

EIUÎËIË’FË -------- ËÉËËËËÊÏÏJUËZËËÏËË-“ÊËÀ

a [ËZÊËÊÊËËSFÊËËËZÈKËEÜËÈÊÈÎËËËËÎËE

ËWËKÎ%ÏËË’ËËÆÈ%ËË’lËlË’ËËÎlËÜ-ïlÂîfgÏ

ËÀÀËJ El Æ (Morin hem pi k0, liv. 51).
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censonnes doubles et la finale n. Les Chinois, à partir

du moment où la prédication du bouddhisme les a
conduits à l’étude de la langue sanscrite, ont cherché

un moyen de rendre, à l’aide de leurs idéogrammes

correspondant chacun à une syllabe complète, les mots
d’un idiome tout différentdu leur ; l’usage a consacré,

pour transcrire chaque syllabe sanscrite, l’emploi de

quelques caractères ayant à, peu près le même, son;

pour les syllabes qui commencent par plusieurs consonnes,

on a employé ensemble plusieurs caractères qui doivent

être fondus dans la prononciation :c’est ainsi que les

lettrés chinois ont été amenés à distinguer, dans chaque

son de leur langue, une initiale qui est toujours une
consonne simple“), et une finale, formée d’une voyelle

ou d’une diphthongue, seule ou suivie de l’une des

consonnes le, t, p, ng, n, en“). Il était difïicile, étant

donnée la nature de la langue chinoise, d’arriver à un

système de transcription plus simple, mais la méthode

employée est néanmoins fort incommode, puisque, pour

1. Ou, à défaut d’une consonne, la marque de l’absence de con-

sonne ; d’ailleurs, dans le dialecte du nord, il y a toujours une con-
sonne initiale, ng étant préfixé à la voyelle initiale des dialectes
méridionaux.

2. Dans la prononciation moderne de la langue mandarine, la, t,
p ont été remplacés par le ton rentrant ; m s’est transformée en n; ; n

et ag subsistent seuls comme Ï consonnes finales.
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former un son nouveau; il faut supprimer par la pensée

la iinale du premier caractère et l’initiale du second.

Leroi 551/66 éjong, auquel ses compatriotes attri-

buent l’invention de l’alphabet, adoptant le système

chinois, a distingué l’initiale et la finale, mais il a

décomposé celle-ci, lorsqu’il ly avait lieu, en une

médiale, voyelle ou diphthongue, et une finale propre-

ment dite ; et l’identité a. été reconnue de ces

dernières ünales avec un certain nombre des initiales.

Les Coréens sont donc arrivés a concevoir la lettre

alphabétique, soit consonne, soit. voyelle, et ils ont
été ainsi dotés d’un instrument bien“ plus parfait que

les syllabaires japonais, se prêtant également bien à.

transcrire les sons des idéogrammes chinois et à
écrire ceux de la langue indigène, grâce aux combi-

naisons des voyelles en diphthongues et des consonnes
simples en consonnes doubles (1). L’alphabet coréen

I est d’une remarquable simplicité, la classiiication des

lettres se rapproche de celle des lettres sanscrites,
autant du moins que la nature de la langue le permet;
la présence d’une initiale muette, qui sert de. support

de voyelle, est encore un trait commun au coréen et

au sanscrit ; ces ressemblances sont, au reste, toutes
à“.Agvx’
v”*./

1. Toutes les initiales coréêhhê”

Souvent la finale double lia. Un; “mimas? mais on rencontre
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naturelles, puisque c’est, en somme, l’alphabet sanscrit

que le’roi S’y/62’ gong a pris pour“ modèle, soit en

.l’imitant directement, soit, ce qui est plus probable, en

se conformant aux initiales chinoises qui en déri-
vent. Les formes graphiques du coréen sont aussi
très faciles et logiques: les voyelles ont pour base
un trait vertical ou horizontal, employé seul, ou avec

addition d’un ou de deux traits perpendiculaires au

premier et placés à droite, à gauche, au-dessus ou
au-dessous ; la série des labiales, 10, lap, m dérive du

carré ; les gutturales et les dentales sont représentées

par le carré privé d’un ou deux côtés. Cette

logique dans la classification et la forme des lettres
est la marque d’une création réfléchie et confirme les

faits énoncés par le Ham mm tjyeng mm. Il n’y

a, d’ailleurs, aucune ressemblance entre les lettres
coréennes et les caractères chinois ou japonais; je ne

parle pas, bien entendu, des lettres presque inusitées,

connues sous le nom de “caractères des dieux“) ”,

que les auteurs japonais les plus sérieux S’accordent

pour dériver de l’alphabet coréen et qui ne sauraient

donc en être l’origine.

Le texte du 211mm lien pz“ lao que j’ai cité, d’accord

1. a) È, sin dai no zi,
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avec les traditions, lixe à 1443 l’invention des lettres

coréennes qui est due au roi Syez’ gong; Ma James

Scott, dans l’intéressante introduction de son diction-

naire anglais-coréen, rapporte que des envoyés coréens

rencontrèrent à la cour de Péking quelques Chinois

versés dans la langue sanscrite et que c’est dans leurs

entretiens qu’est née l’idée première de l’alphabet z ce

récit n’est peut-être que l’expression, mise en action, si

je puis dire, des rapports des lettres coréennes avec

les lettres sanscrites, et rien de semblable ne se trouve
dans les documents que j’ai entre les mains. Quant
à la légende qui fait remonter à Tan 1mm“) l’invention

des caractères vulgaires, réformés ensuite par Syez’ yang,

elle ne mérite pas d’être discutée, le personnage (le

Tan kama, qui descendit du ciel et régna un millier
d’années, étant complètement mythique ; si d’ailleurs

la Corée avait en si anciennement une écriture, comment

n’en trouverait-on mention dans aucun ouvrage coréen,-

cbinois ou japonais P Je ne puis reconnaître plus de
valeur a l’opinion de Klaproth, qui, dans son, Aperçu

général des trois royaumesm, déclare, sans citer aucune

Source, qu’un alphabet a été inventé dans le royaume

de Paik tjyei en 374i : or, comme il résulte de tous

1- de 2333 à 1286 avant l’ère chrétienne.
2. Page 20, note.
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les textes chinois et coréens, les idéogrammes chinois

venaient à peine, a cette date, d’être introduits dans

ce royaume g il est plus qu’invraisemblable que les

gens du Pàik tjyei aient en si peu de temps passé
des idéogrammes à l’alphabet g il est probable que

Klaproth a mal compris une expression se rapportant
a l’introduction des caractères chinois, Je n’ai pas

non plus, je pense, à discuter la théorie, assez répandue

parmi les savants européens, qui attribue à Syel 2’07;ng

l’invention des caractères vulgaires : ce que j’ai dit

plus haut du m do et de l’en mon”, suffit à montrer

que ce sont deux écritures diEérentes, de système tout

opposé.

Les Coréens ont-ils emprunté leur alphabet a

un peuple voisin? je ne le pense pas possible. Si un
genre d’écriture en Corée a quelque rapport avec les r

syllabaires japonais, c’est le (la, et nullement l’en mmm;

les lettres coréennes, au contraire, ont donné naissance

aux “ caractères des dieux”, qui, quelque simples et

faciles à appliquer qu’ils soient, ne se sont jamais

répandus. Vers le nord, c’est ou avec des peuplades

barbares et a peine policées que les Coréens ont été

en relations, ou avec des Chinois, ou avec des nations

tartares qui avaient adepte, en même temps que la
civilisation, la méthode idéographique des Chinois, je
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veux dire les KM tam“), les Nm tche’nm et les
Mongols (3). Quant à l’écriture mongole proprement

dite, elle n’a aucun point de ressemblance avec les
lettres coréennes ; d’autre part, il n’est fait nulle part

mention de rapports! quelconques entre la Corée et ces

Turks de l’Altai qui furent possesseurs d’un alphabet

dès le VI? siècle; d’ailleurs, à cette époque reculée,

les querelles des trois royaumes Coréens et leurs
guerres avec la dynastie des Thcmg ne laissaient
guère de loisir pour des missions et des voyages
lointains; En somme, si l’on met à part les sylla-
baires japonais et l’alphabet mongol qui représentent

des systèmes d’écriture tout différents de l’en mmm,

les Coréens ont toujours été entourés d’une zône

où l’idéogramme était seul employé ; je suis donc

convaincu que l’alphabet qu’ils ont formé, a été tiré

du sanscrit, ou directement, ou en passant “par les
tseu mon“) chinois.

Quant à la date de 1443, bien que fixée par le
texte du E tjyçz’ hmm me éjyeng 6mn, elle n’est pas

sans oifrir quelque diliiculté : en effet, si le Koala tir/0

, dynastie des 1/5660,
c, dynastie des Km;

ynastie des Yuen,
E1“, initiales. I

I mais
site

la?
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190 Yann (n? 1897) donne 1447, le Sam 79mg Marly
sa] t0 (ni3 253), composé d’un texte chinois et d’une

traduction coréenne, a été imprimé en 1434 ; la langue

et l’écriture de cette époque n’offrent aucune diEérence

sensible avec la langue et l’écriture actuelles : les

caractères vulgaires existaient donc neuf ans avant
l’invention du roi 53/675 éjong. Je n’ai pu trouver

l’explication de cette contradiction qui infirme les
assertions du décret de 1446 et de la préface de

figent; Riva tjz’ : le roi S’y/ad yang? se serait-il donc

faussement attribué l’honneur d’avoir trouvé le moyen

d’écrire la langue coréenne et de transcrire les sons

des caractères chinois P les contemporains et la postérité

se seraient-ils mis d’accord pour faire gloire à ce
prince de l’invention d’autrui? Cela est invraisemblable;

on peut remarquer que neuf ans seulement séparent
les deux dates en question et qu’en 1434, 521/86 gong

était déjà sur le trône depuis seize ans; il ne me

semble pas qu’il y ait de raison suûîsante pour lui

dénier le mérite que les Coréens lui ont reconnu.

Quoi qu’il en soit, la difficulté subsiste entière et ne

pourra être levée que par la découverts de nouveaux

documents, ’
Possesseurs d’un alphabet, les Coréens s’en sont.
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servis d’abord pour noter les sons des caractères chinois ;

nous connaissons donc la prononciation coréenne du
chinois au XV? siècle z pour l’époque antérieure, nous

sommes dans une ignorance presque absolue, et ce n’est

qu’une étude attentive du peu qui nous reste des

anciens idiomes de la péninsule, qui, pourra nous fournir

des indications sur ce sujet. M. James Scott, dans
l’introduction que j’ai déjà citée, exprime l’idée que

les Coréens se sont transmis, de génération en généra-

tion, la prononciation du chinois telle qu’ils l’avaient

apprise de leurs premiers maîtres : je regrette de ne
pouvoir être de son avis, une pareille üdélité n’est pas

dans la nature des choses. La prononciation d’une
langue morte ou d’une langue étrangère, qui sert
d’idiome savant et littéraire, s’altère à la longue,

moins viteque celle d’une langue parlée par le peuple,

mais d’autant plus si cet idiome s’écrit au moyen

d’idéegrammes qui ne portent pas un son avec eux.»

Pourquoi les sons chinois seraient-ils demeurés immua-

bles, tandis que la langue coréenne subissait de telles

transformations qu’au temps de Kim Pou 8279, on ne

comprenait plus les dialectes des trois royaumes, vieux
seulement de deux ou trois siècles P Si, d’ailleurs, on

examine les faits, on peut remarquer que le vocabulaire

Coréen vulgaire, outre des mots chinois qui se présen-
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tent comme tels, en comprend un certain nombre qui,
malgré un aspect coréen, semblent bien dérivés du

chinois : n’est-i1 pas permis (le rapprocher màl, cheval,

de ma (1),’«surtout alors que cet animal a un nom
presque semblable en japonais (2)1? le mot En”, femelle

n’est-il pas voisin de gum“), nom du principe, femelle P.

Si le chinois, en pénétrant dans la langue populaire, a

a subi d’importantes transformations, pourquoi des modi-

fications phonétiques ne l’auraient-elles pas affecté aussi

dans la langue littéraire P Il s’en est produit un
certain nombre depuis l’invention de l’en mmm : je

n’en veux pour preuve que les prononciations vulgaires

notées fréquemment par le fie/en 02m a]; king/en (n? 68)

à côté des prononciations correctes. La substitution

fréquente de la lettre n à, la lettre r, la chute de r
au commencement des mots, lÎadjonction de 2’ après (1/024

donnant un u long totalement étranger au coréen du

XV? siècle, sont des faits du même genre et qui tous
ds’appliquent aux sons des caractères chinois. Parlerai-

je aussi de la confusion, constantes devant les diph-
thongues ya, 3/8, etc., (le la série des palatales avec

1.2. Muma: la première syllabe disparaît presque dans la pronon-
ciation.
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celle des dentales P de la disparition des initiales
chinoises j, ts, tsh t? Enfin l’entorse la plus curieuse

donnée par les Coréens à la langue chinoise est

la transformation en Z du t final, qui existe encore
dans les dialectes chinois du sud : pourquoi supposer

. que cette Z finale vient de l’ancienne prononciation du

Chan tong t? je ne vois pas sur quel fait linguistique

peut reposer cette assertion ; et je . ne sais pas non
F plus pourquoi les Coréens auraient tiré de cette

province leur connaissance du chinois, puisqu’aucune
dynastie. n’y’ a résidé depuis l’époque où des relations

suivies se sont établies entre la Corée et l’Empire.

Il semble bien plus naturel d’admettre que les Coréens

étaient incapables de prononcer le t final, et cela encOre

au XV? siècle, puisque tous les mots indigènes qui
ont aujourd’hui cette terminaison, ont été écrits et

s’écrivent encore avec une s finale. De même, de

l’absence des tons dans la prononciation coréenne du

chinois, il n’est pas possible de conclure que ces tons

se sont introduits dans la langue chinoise. après qu’elle

avait déjà pénétré en Corée ; il semble au contraire.

bien naturel que les Coréens, dont l’idiome indigène

n’offre rien d’analogue aux intonations, aient négligé

tout ce qui les concerne. En somme, il faut, à mon
avis, se borner à dire que la prononciation, du chinois
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en Corée peut nous permettre de retrouver certains
faits relatifs. aux transformations phonétiques de la
langue chinoise; mais il est dangereux d’aHirmer que

les Coréens emploient la prononciation chinoise d’une

époque ou d’une province quelconques (1’.

L’élément chinois, qui a pénétré dans le coréen

au moyen des idéogrammes, s’est étendu jusqu’à la

langue populaire, dont il a transformé l’aspect; il est

étrange que deux idiomes aussi opposés aient pu s’unir

aussi. intimement, il eût semblé plus naturel que l’un

remplaçât l’autre, comme il est advenu pour la langue

littéraire. Le trait distinctif du coréen, c’est le verbe:

pour s’en figurer la nature, un Européen doit mettre

de côté“ toutes les idées qu’il peut avoir sur le sens

du mot verbe, il n’en doit conserver qu’une : le verbe

est un mot qui exprime un état ou une action. Des
personnes et des nombres, il n’est pas question ; les

temps et les modes se forment par l’adjonction de,
suffixes. ; la racine verbale et les suffixes ont pour

Imission d’exprimer tout ce que rendent, dans les langues

1. La prononciation du chinois en Corée se fait encore remarquer
par les traits suivants : maintien des anciennes finales dures et nasales;

t diphthongues beaucoup moins nombreuses que dans le chinois moderne;
a chinois fréquemment remplacé par eut ou gai ; aspirations supprimées
ou ajoutées sans règle apparente, ’



                                                                     

INÏRODUGHON. CVII
européennes, outre le verbe même, les conjonctions de

coordination et de subordination, de faire connaître
les modalités de la pensée, telles que négation, aflîr-

mation, doute, possibilité, causalité, opposition, inter-

rogation, exclamation; d’iridiquer le rang social de la

personne qui parle, de son interlocuteur et de celle
de qui on parle. L’adjectif est un verbe, c’est-à-dire

qu’il contient toujours l’affirmation de la qualité, ’

se conjugueà la façon du verbe et joue dans la phrase

le même rôle que le verbe ;*réciproquement le verbe

proprement dits prend fréquemment la valeur d’un

adjectif. Pour la construction, en coréen comme en

japonais, on met en tête les mots qui correspondent
au sujet, puis les mots de temps, les locatifs, l’instru-

mental, tous les compléments divers ;“ alors seulement

paraît le verbe ou l’adjectif attributif, suivi des par--

ticules qui répondent à nos conjonctions et à notre

ponctuation. La langue coréenne est encore marquée

par des règles phonétiques assez nombreuses, qui

amènent de fréquentes mutations de lettres, et par une

fusion des racines et de certains suüixes, qui est plus
qu’une simple agglutination : par la, elle se rapproche

des langues à. flexions. Le génie de cet i idiome est

donc topi; l’opposé de “celui du chinois, dont la

construction est sensiblement conforme à celle du
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français et qui ignore toute conjugaison, toute mOdifi-

cation phonétique. I
Néanmoins les Coréens ont emprunté. énormément

à la langue chinoise, et le fait ’s’explique par la différence

de culture qui existait “au IV° siècle entre les tribus

guerrières et pastorales de la“ Corée, et leurs puissants V

voisins d’occident ; chez celles-là, la vie sociale, les arts,

les connaissances générales, par suite aussi la langue,
tout était dans l’enfance ; les “autres arrivaient avec

une organisation militaire perfectionnée, l’administration v

reposait sur des traditions vieilles de plus de mille
ans, la constitution. de la famille était d’origine encore

plus antique; les commencements des arts et des sciences

se perdaient dans le lointain des âges, la parole écrite

était devenue un’ instrument délicat capable de montrer

tout objet et de traduire toute pensée. Les barbares
coréens, éblouis de l’éclat de cette civilisation, cher-

chèrent à l’acclimater chez eux ; les commodités de

la via-les besoins d’une administration qui se formait,

les aspirations vers une religion nouvelle, tout les
[poussa vers la Chine; à des idées neuves il fallait
des mots neufs, les dialectes coréens auraient eu besoin

d’une longue élaboration pour les fournir. Il était

plus simple de se servir de l’instrument qu’apportaient

les Chinois; cette sujétion intellectuelle coûtait moins
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à ces peuples jeunes que. la déférence exigée dès lors .

par l’Empire dans ses relations avec les états de la

péninsule. Le chinois fut donc étudié avec enthou-

siasme, et bientôt on s’en servit pour, écrire même les v

choses coréennes ; les mêmes faits se sont produits en

Annam, chez diverses peuplades tartares et, dans une
certaine mesure, au Japon : si nous voulons trouver en

Europe un point de comparaison, il nous faut songer
au long règne du latin depuis les jours de la conquête
romaine jusqu’au XVII? siècle et jusqu’aujourd’hui.

Par cette intrusion du chinois, le développement litté-

raire du coréen fut suspendu pour des siècles et à tout

jamais modifié.

En effet, il n’est pas jusqu’à la langue la plus

commune qui ne se soit remplie d’expressions chinoises ;

on les entend dans la bouche du plus bas peuple, on
les trouve dans les romans et les chansons populaires,

elles forment la moitié du vocabulaire de la langue
usuelle; souvent, d’ailleurs, elles sont fortement défigurées

comme sens et comme prononciation, Elles jouent,
dans le coréen, le rôle de racines invariables, suscep-

tibles de prendre les afiîxes des cas, de fournir des
adjectifs et des verbes à d’aide de l’auxiliaire [tâta

(faire). Le nombre des expressions chinoises employées

dans la. langue parlée varie naturellement avec la

Ü!
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classe des interlocuteurs et avec les questions qui sont
traitées; il est presque toujours bien porté d’en mettre

le plus possible; s’il s’agit de félicitations ou de

condoléances à présenter, de quelque devoir rituel à

accomplir, la phrase ne contient plus que quelques
terminaisons coréennes accolées des mots chinois et

devient incompréhensible pour l’auditeur non prévenu.

Dans les romans et les chansons en langue vulgaire,

les mots chinois sont au moins aussi nombreux et
employés de même sorte ; les citations d’auteurs chinois

abondent, généralement sous forme d’allusions à des

faits et à des personnages que tout le monde est
censé connaître : c’est ainsi que des chansons qui ne

sont même pas écrites, le 02mn au ica- la; (n? 427)

par exemple, nous parlent de 1/6 Pç, de Ham 5m,
de Oen oang“). I

t Le style le plus proche de celui de la conversation

et des romans est celui des clercs de yamen, le m
mmm, dont j’ai déjà parlé à propos des caractères de

- 6’ch TCÏI/Oîlg : la langue indigène y a encore une très

grande place par la construction, d’une part, et aussi

par toutes les particules écrites en m’ (la, qui sont

purement coréennes z mais, à part quelques adverbes et

LëÈIsÉËTÊ; 3C3
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quelques termes administratifs d’un usage fréquent, tout

le reste est chinois; les noms, les verbes sont écrits
au moyen d’idéogrammes pris dans un sens voisin

de leur sens primitif et prononcés suivant la pronon-
ciation coréenne de la langue chinoise.

La Gazette de la Cour in? 1521), bien que tout
entière en idéogrammes chinois, est en réalité écrite

dans une langue mixte, dont le vocabulaire et la
phraséologie sont voisins de la langue des yamens.
Ainsi l’idée de surveiller est exprimée par les deux

caractères tchyelc hm, 113F, celle de faire est rendue
p’par ma rye”, F2 des fèves s’appellent lamé, jç,

de la toile de coton 1062270 mais, È] 7k; 0M, qui vent
dire un canard, s’écrit and oz“, B 571»: or ces expres-

sions n’ont aucun sens en chinois ou ont un sens tout
différent. L’emploi fréquent de om’, Æ, faire, et de

«zig/a, à, quant à, vient évidemment de la présence

constante en coréen de l’auxiliaire lutta et de la

particule min ;r 855, fg, affaire, mis à la lin d’une
phrase; l’impératif rendu simplement par le Verbe sans *

caractère auxiliaire ; la brièveté de certaines phrases

privées de verbe et où l’affirmation est exprimée par

l’une des particules lui/vo, MW; luirai ajoutées par le

lecteur ; le rejet fréquent du verbe à la fin de la
phrase; toutes ces particularités font du style de la

a»
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Gazette un intermédiaire curieux entre le ml mmm et
la langue littéraire.

Celle-ci n’est autre que du chinois, mais elle
présente bien des variétés; très proches les unes des

autres, et qui établissent une gradation insensible depuis

le style que les Chinois déclarent incompréhensible
jusqu’à celui qui satisfait leur goût. Les diiÎ’érences

portent d’abord sur les expressions et les constructions;

les Coréens» recherchent les expressions anciennes, mais

les emploient sans grand discernement et le pastiche le

meilleur se trahit toujours par quelque maladresse.
Mais il y a surtout l’absence, dans le style coréen le

plus semblable au modèle, de cette cadence que seul
un lettré chinois sait mettre dans sa phrase et que seul

il sait complètement apprécier, qui consiste dans un
mélange des différents tons, dépourvu de règles précises,

mais senti par l’oreille. Au XV? siècle, Spa K6 tjyeng“)

déclarait que les Coréens “ont un style ’spécial, différent

de. celui qui était usité en Chine sous les diverses
dynasties ; mais, depuis lors, l’idéal semble avoir changé,

et c’est l’imitation stricte du chinois qui est devenue

la règle: comme les auteurs latins de la décadence
copiaient les maîtres du commencement de l’Empire,

1. voir Tony mmm syou, n? 483.
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comme les cicéroniens. de la Renaissance ne voulaient

s’exprimer qu’en prose latine, en vers latins marqués

au coin de la meilleure époque, de même les Coréens

cherchent à exprimer leurs idées coréennes en prose

et en vers chinois; pour les revêtir de cette langue
étrangère, ils commencent par les jeter dans un moule

étranger. Et de la a adopter’ les idées de l’extérieur,

à les aimer pour elles-mêmes, à les vouloir réaliser en

Corée, il n’y a qu’un. seuil d’accès facile. Les Chinois,

depuis bien des siècles, ne cherchent pas à être origi-

naux; la nouveauté déplait, l’inventionest condamnable ;

le secret de bien faire, c’est de copier les anciens qui

ont tout mieux fait que nous. Mais l’esprit pratique
du Chinois l’a gardé de vouloir transplanter dans la

réalité les faits et les actes avec le style et les idées;

à part une ou deux expériences coûteuses, on a senti que

les conditions de la vie changent, en Chine comme
ailleurs. Le Coréen, plus idéaliste, demeure toujours

l’esclave de son idée; il garde avec unx soin jaloux le i

vieux style, les vieilles mœurs,lil reste üdèle aux grandes

dynasties chinoises des Sang“) et des Mingm. A ce
système, d’imitation, sa force interne s’épuise ; et c’est

ainsi que, pour les relations créées par les traités avec

.1- se. z l 2. sa.
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les étrangers, au lieu d’employer, en l’appropriant

à cette nouvelle fonction, le style bien national des
correspondances officielles entre mandarins, on s’efforce,

avec plus ou moins de succès, de copier la langue
qu’écrit à Péking le Tsong li yamen.

IV.

L’imitation de la Chine est aussi manifeste dans

la littérature que dans l’écriture et dans la langue

même. Je prends ici le mot littérature dans le sans

le plus large, en y comprenant toutes les productions
de l’esprit exprimées parle langage écrit. C’est de la

littérature, prise dans ce sens général, c’est-à-dire du

contenu des livres, que je vais essayer i de donner une
idée, maintenant que j’ai décrit le livre même et indiqué

en quels caractères et en quelle langue il est écrit. Je

ne me bornerai pas, d’ailleurs, à parler des ouvrages

composés par des Coréens : ceux-ci ont lu, copié,

réimprimé, relu et étudié un grand nombre de livres

chinois, qui ont dirigé et maintenu leur esprit dans
les voies actuelles; passer sous silence ces premiers et
fidèles instituteurs du peuple coréen, c’est négliger toute

une face des choses, non la moins importante, et
s’exposer à ne rien comprendre au reste,
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Les premiers ouvrages en langue chinoise que les

bonzes ont appertes en Corée, ont été naturellement les

livres de leur religion. Je ne sais si des éditions en
ont été faites dès l’époque du Sin ra z aussi bien, je ne

possède que de très rares indications sur les livres
copiés ou imprimés dans cet âge reculé; mais l’exis-

tence d’éditions bouddhiques antérieures au r Ko rye

n’a rien d’impossible, puisque la religion étrangère avait

pris des lors un grand développement: des rois ont fait

brûler leur cadavre suivant les rites bouddhiques, des

bonzeries étaient construites et l’enthousiasme pour la

profession religieuse fut si grand qu’on dut réglementer

sévèrement la prise de l’habit de bonze. Dans le

Ko rye, la faveur du bouddhisme ne fut pas moins
éclatante: les rois avaient toujours près d’eux un bonze

renommé qui avait le titre de précepteur du Roi“), ils

faisaient porter les écritures sacrées en tête de leur
cortége, un Conseil Spécial”) était chargé de préparer les

éditions des livres saints ; de cette seconde période, il

subsiste quelques ouvrages ; le plus considérable est la

grande édition du Tripitaka gravée à la lin du X?
siècle et dont l’exemplaire existant à Tokyo a été imprimé

au XV? siècle. Sous la dynastie régnante, au contraire,

1c Ï W, Gang 352, ou 13m, Koala SEL.

’ a Tai gang to kan». v
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’ le rôle du bouddhisme est toujours allé en s’elÏ’açant ; je

n’ai vu que deux éditions bouddhiques faites par ordre

royal, celle du Mahâvaipulya pürnabuddha sûtra prasan-

nârtha sûtra de 141465 (n? 2634, I) et celle de 1796 du

Paul syel m [90 pou» mon au” tjgowzg lagmy (n? 2650);

les autres ouvrages bouddhiques, imprimés aux frais des

bonzeries et des üdèles, sont d’ailleurs assez nombreux.

Les ouvrages originaux relatifs à la religion
hindoue sont beaucoup plus rares en Corée qu’en
Chine : il n’y a guère à citer que deux ou trois oeuvres

de Æyez’ 7.70m et de 1%ng 024m“), admises dans les

éditions postérieures du Tripitaka. Les idées bouddhi-

ques, si elles ont eu un jour une grande influence en ..
Corée, n’0nt laissé d’autre trace que l’existence des

. bonzeries, dont quelques-unes sont richement dotées,

mais dont la plupart tombent en ruines; quant aux
bonzes, leur rôle dans l’état est nul et ils forment l’une

des classes viles de la société. Les divinités bouddhi-

ques, comme partout ailleurs, se sont mélangées ou con-

fondues avec les esprits adorés auparavant, tous reçoivent

un culte de pratiques semblables et de ferveur aussi
mince; il s’agit, moyennant quelques bâtons d’encens,

quelques bols de riz, quelques génuflexions, d’obtenir

1. à? Ë, fin du X5 siècle, et æ, qui vivait sous la dynastie

des Sang. “
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protection, richesse, postérité, en uni mot félicité dans

cette Vie aussi bien qu’au-delà, de la tombe; pour un

pareil contrat, il n’est pas besoin de sentiments profonds,

il suffit de s’assurer parmi les esprits, autant de débiteurs

solvables que possible. Quant à l’idée des récompenses

futures pour le bien et de l’enfer pour les méChants, elle

paraît être, en Corée, d’origine purement bouddhique:

mais elle ne sort guère des historiettes et des romans,

où elle donne parfois des situations amusantes.

L’influence du taoïsme a été bien moindre que

celle du bouddhisme et il n’en existe aujourd’hui

aucune trace; le roi de K0 kou rye obtint de la Chine
des livres taoïstes au commencement du VII? siècle;

Ma Toom un (1) rapporte qu’un monastère taoïste fut

construit à la capitale au XII? V siècle; ’mais si cette

religion eut quelque prise sur les esprits, c’est» plutôt

parle culte des étoiles, qui a existé oflîciellement jusqu’à. »

la lin du XVI? siècle, et par les doctrines astrologiques

et géoscopiques :A il resterait à savoir si i ce culte et ces

theories viennent en effet du taoïsme, ou si elles ne se

rattachent pas aux superstitions locales et aux vieilles A
croyances cosmologiques de la Chine, dont» le taoïsme

v

tâtât a.

v.



                                                                     

CXVIII INTRODUCTION.
n’est lui-même qu’une expression systématisée. Cette

religion a laissé si peu de traces dans la mémoire du
peuple, que même des Coréens instruits ignorent qu’elle

ait jamais existé dans leur pays ; ils la regardent
seulement comme une doctrine d’hygiène mystique

promettant à ceux qui la pratiquent, entre autres biens,
l’immortalité. Récemment, à la suite du séjour pro-

longé de divers fonctionnaires chinois en Corée en 1882

et 1884, le taoïsme a eu une sorte de renaissance ; ce
mouvement est peut-être même un peu antérieur, mais

je n’en ai pu connaître l’origine; il paraît s’être vite

amorti, et le taoïsme n’a guère plus d’adeptes que par l

le (passé. Quoi qu’il en soit, on a alors imprimé en

Corée d’assez nombreux ouvrages au sujet de cette

croyance, et surtout des cultes du dieu de la guerre, du
dieu de la littérature et du dieu I/ôu Tony pin“) ; on a

fait des éditions populaires et quelques traductions en

coréen : ce sont ces livres qui sont les plus nombreux

dans le chapitre que je consacre au taoïsme. Des autres,

j’ai trouvé mention surtout dans les documents se
rapportant aux études taoïstes. avant le XVIg siècle.

Enfin le Nan hou king (n? 2585) et le Kan yin!)
phien (n? 2590) ont dû/ leur diffusion l’un a ses

1- Sait“??-
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l qualités littéraires et l’autre à sa valeur morale. Les

Coréens n’ont rien écrit d’original sur le taoïsme.
r

En arrivant au confucianisme, nous touchons le
centre de la pensée coréenne : constitution sociale

et administrative, idées philosophiques, conception de

l’histoire et de la littérature, tout part de là pour le

Coréen ; spéculation, observation et critique, enthousiasme,

sens pratique, curiosité, tout l’y ramène. Il n’est pas

possible de se faire une idée du mouvement intellectuel

de ce coin du monde, si l’on ne Se rend compte de ce
qu’est le confucianisme en lui-même et de ce qu’il est

devenu dans la péninsule;

Ce serait une grave erreur (mais cette erreur a été

fréquemment commise) que de prendre le confucianisme

pour une religion au même titre que le taoïsme et le

bouddhisme, parce qu’avec ces deux concurrents il
partage l’esprit des Chinois : si une religion est une

doctrine, plus ou moins élaborée; plus ou moins con-

sciente d’elle-même, qui reconnaisse expressément ou

tacitement l’existence de forces supérieures à l’homme ou

diiï’érentes de lui, et qui règle l’attitude qu’il doit

prendre à leur égard, soit pour les maîtriser, soit pour

se les concilier, alors le confucianisme contient sans
doute une religion, mais il a aussi une portée bien plus
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grande que n’importe quelle religion. Il est bien vrai

que les grandes religions antiques et modernes ne se
bornent pas à poser des dogmes et à prescrire des rites, et

qu’elles y joignent un Enseignement moral; mais pour

I elles, la morale résulte de la théodicée, elle n’est

qu’une partie du tout qui s’appelle religion. Confucius

renverse l’ordre des termes : c’est un précepte moral et

social qu’il met à la base et la religion n’est qu’une

application de ce précepte. i Ce Sage, en effet, s’occupe

peu des esprits, il en parle rarement et, le jour où on
l’interroge sur ce sujet, il oppose à son interlocuteur une

fin de non-recevoir ; sa pensée est orientée dans un tout

autre sens : il accepte l’homme et la société de son

temps, il admet les traditions transmises par les ancêtres,

et, de tous ces faits, il tire des règles de conduite qu’il

appuie de l’autorité des anciens ; il ne veut pas trans-

former la société, il cherche seulement à régulariser sa

marche sur la voie tracée par les ancêtres. Ce sont la

des préoccupatiOns morales ; mais la morale, telle que.

la comprend Confucius, s’étend singulièrement loin : elle

dépasse l’individu et la famille, elle embrasse toute la

société actuellement Vivante et elle atteint, par le culte,

jusqu’aux défunts, qui. sont en société avec leurs des-

cendants, et au ciel même: terme vague qui indique
les puissances supérieure quelles qu’elles puissent être.
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D’ailleurs, pour le culte, [comme pour tout le reste,

Confucius ne songe qu’à maintenir ce qui vient de
l’antiquité. Toute cette morale se résume dans le mot

hiatal”, Que nous traduisons, d’une façon bien insuf-

fisante, par piété üliale : c’est, en effet et d’abord, le

respect du fils pour son père et tous ses ascendants;

mais ces ascendants, après leur mort, continuent de
vivre, dans leur tombeau ou près de la tablette qui les

personnifie; ils ont des besoins de divers genres, la
piété ordonne d’y satisfaire et ilsa reconnaissent ce

culte en protégeant leurs descendants. Le prince
est le père de ses sujets, qui lui doivent fidélité : telle est

la base de l’État. Les cadets respectent en l’aîné le

représentant direct du père, l’aîné protège les cadets

comme le père aurait fait ses fils 3 ces relations ne
s’arrêtent pas aux premiers degrés de la parenté, mais

se perpétuent indéfiniment ; tous les hommes (c’est-à-dire

tous les hommes civilisés, tous les Chinois) sont égale-

ment fils du souverain, ils sont donc frères : et c’est

la la loase de la société humaine. Le maître qui a

enseigné, devient le père spirituel de ses disciples, ceux-ci

sont des frères: de la, découlent des devoirs stricts-

encore accomplis aujourd’hui. Les sages sont les

1. se.
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instituteurs du peuple, ses pères spirituels ; de là, le

culte des grands hommes.

Ce système social, qui ne manque pas de gran-
deur, n’est pas l’œuvre de Confucius: celui-ci en a

trouvé tous les éléments dans la société chinoise, il n’a

fait que les. lier logiquement et les ramener tous au
principe de la piété filiale, en leur donnant une expression

plus adéquate et écartant tout mélange étranger, en

particulier toutes les superstitions relatives aux forces de

la nature et aux puissances occultes. Ce choix a été fait

avec assez de logique et de largeur d’esprit pour que

le système élaboré reposât seulement sur des instincts

purement humains et pût se plier aux diverses circon-

stances de temps et de lieu: les idées de Confucius
conviennent aussi bien à la Chine féodale antérieure
à l’èrechrétiennemqu’a la Chine profondément démocra-

tique que nous connaissons, elles ont régné au Japon,

elles se sont implantées en Corée comme en Annam.

Au reste, quand je parle de Confucius, je ne prétends
nullement décider quelle a été l’oeuvre personnelle du

Sage du royaume de Lou“), ni si ses disciples immédiats

et Ses éditeurs de l’époque des Han”) n’ont pas contribué

à . la formation de ce corps de doctrines; l’examen de

1. a 2.
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cette question ne serait pas ici à sa place et, si j’emploie

le nom de Confucius et celui du confucianisme, c’est parce

que ces mots sont commodes pour désigner l’ensemble

de faits distincts et d’idées précises que j’ai essayé de

caractériser.

C’est “vraisemblablement à l’époque des Han et

par réaction contre les persécutions de CM hocmg ti“)

que les “lettrés, c’est-à-dire ceux qui se consacrent à

l’étude et à l’observance des préceptes du confucianisme,

ont commencé à former un corps distinct, adorant en
Confucius “l’instituteur des dix mille générations ”,

orgueilleux de leur fréquentation intellectuelle avec le

Maître, gardiens de sa. parole, pleins de mépris pour les

adhérents des doctrines hétérodoxes et pour’tous ceux qui

ne dévouent pas leur vie aux recherches morales ; cette élite

ne constitue pas une caste, mais une sorte d’association

tacite, c’est une secte dépositaire non de dogmes religieux,

mais d’une théorie sociale ; bien que son existence repose

sur le principe d’autorité, l’autorité n’appartenant qu’aux

Livrés, la constitution est restée trop flottante et le pouvoir

interne à toujours été trop variable, pour que la secte ait

jamais pu devenir une église. Jouissant du respect du

Peuple et souvent des faveurs impériales, elle a dû presque
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toujours partager l’influence avec les taoïstes et les

bouddhistes, dont les idées avaient bien plus de prise

sur l’imagination. Continuateurs et propagateurs des
doctrines de Confucius, les lettrés ont prêché, avec un

idéal moral élevé, l’admiration inconditionnelle et

l’imitation de l’antiquité, le mépris de tous ceux

qui n’ont pas le bonheur de se rattacher à elle par
le sang et par les idées ; a l’égard des barbares qui

reconnaissent la supériorité. vénérable des sages chinois,

leur mépris s’est tempéré d’indulgence, mais ils n’ont

que haine pour quiconque ne courbe pas le front.
Par là, ils ont maintenu l’intégrité du vieux génie

chinois et élevé [autour de la Chine cette barrière
morale que ni le bouddhisme, ni les défaites n’ont pu

entamer et qui, plus que les différences de races et les
divisions politiques, a empêché toute civilisation générale

de s’étendre sur l’ensemble de l’Extrême Orient.

Si, d’ailleurs, pour un grand nombre de lettrés, le

confucianisme est aussi intolérant, il n’en est ainsi ni

chez le peuple, ni même dans le gouvernement: là,
domine l’esprit pratique de la race, les formules morales

ne sont souvent qu’un vernis dissimulant mal le fond

des instincts humains; la superstition naturelle à l’homme

reprend le dessus et, chacun pensant qu’il faut se
mettre en règle avec le plus grand nombre possible de
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divinités, le bouddhisme, le taoïsme et le culte des
ancêtres sont pratiqués avec impartialité.

’Peu de renseignements nous restent sur les com-

mencements de la doctrine confucianiste en Corée:
dans les premières années ’ du VS siècle, le Paik tjyei

possédait déjà le Loçn gum qu’un lettré du pays

porta au Japon ; en 650, le Chou king”) était connu

dans le Sin ra, depuis longtemps, semble-t-il. C’est

à la ün du 1/111:e siècle que Syel Tc/wng fixa la
lecture coréenne des livres classiques : c’est donc que

ces ouvrages étaient alors un objet d’études et c’est à

eux que Se rapportait une partie de l’enseignement
donné dans les écoles supérieures des trois royaumes

coréens. Au commencement du V1113 siècle, l’image

de Confucius fut placée dans le Collége des Lettres ;

au V111? et au 1X9 siècles, un nombre relativement

considérable de Coréens, une cinquantaine environ,

callèrent passer des examens en XChine, quelques-uns

y devinrent fonctionnaires : il faut donc qu’à cette
époque, la base de l’instruction dans le royaume de

Sin ra ait été la doctrine confucianiste; ce fait est

expressément condrmé, aux dates de 864 et de 880,

laââ;

ââ?- 2. à
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par la liste des ouvrages étudiés que donne le Mozart

7mm pi lm. La dynastie de Ko rye poursuivit la
même politique, fonda des écoles confucianistes à la

capitale, dans les principales villes du royaume et
dans les chefs-lieux de district ; des bibliothèques
furent établies, des livres confucianistes furent r im-

’ primés et distribués dans ces bibliothèques; tous ces

établissements reçurent des dotations en rizières et

en esclaves; des examens, a la façon. chinoise,
furent institués en 958 pour donner accès aux
fonctions.

Mais ce développement du, confucianisme était

purement administratif, tout en surface, il ne pénétrait

pas dans les mœurs du peuple : celui-ci conservait
ses anciennes coutumes et n’avait d’attachement que

pour le bouddhisme ; les rois mêmes, malgré la
protection intermittente qu’ils accordaient aux doctrines

chinoises, suivaient en réalité la religion hindoue, en

faisaient imprimer magnifiquement les livres,“ réservaient

(leurs faveurs aux bonzeries, donnaient à des bonzes

l’influence dans leurs conseils. La rigidité des
principes confucianistes, l’opposition existant entre eux et

les moeurs du pays, écartaient les foules, glaçaient

le dévouement: pendant toute la première période

de la monarchie de Ko rye, on ne cite guère que le
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seul Tchad Tokyozmgm qui se soit intéressé activement

à cette doctrine, fonda des écoles pour en enseigner
- les principes. Le célèbre An Yen“) n’a vécu que

trois siècles plus tard : il déplorait amèrement cet
état de choses et s’attristait de voir l’encens fumer

dans les bonzeries, les prêtres y vivre grassement,
tandis que le temple de Confucius tombait en ruines; l
je n’ai pas trouvé mention des oeuvres de ce lettré z

du moins savons-nous qu’il s’efforça de soutenir le

culte de Confucius, en offrant cent esclaves au temple

du Sage. Son action se üt sentir surtout par ses
disciples; Pà’Ua I tjyenf’), Ou Tamis“) et Ri Z’jyez’.

kgm“), l’un des auteurs les plus féconds de l’époque

du Ko rye. Après eux, Tokai Eric“), Kozoen Han
79mg”), Ri Kan“), Ri TŒZ ichyozmgl’), Ré E629”),

Kim Eau yang“ reçurent la tradition de du Y ou et

furent les précurseurs des grands lettrés du milieu n

du XIV? siècle. V
Au commencement“ de ce siècle, en 1313, eut

lieu un évènement important pour l’avenir du confu-

cianisme en x Corée : des Coréens firent achat, à

1- ë 241, fin du X2 siècle. 5. gara à. 9. ÆËË.

2. ï a; 6. Ë Ë. 10.. æ Ë.
3- HEM; 7- ËËËI- Ilâjtzë-
4. ÆLË- 8.
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Nanking, d’un nombre considérable de livres pro-

venant de la bibliothèque impériale de la dynastie
des Sang (1’ renversée peu auparavant, et parmi lesquels

devaient se trouver les œuvres de Tabou Hi”). Les
auteurs indigènes n’ont pas été sans remarquer la

coïncidence de ce fait avec l’essor pris dès lors par

le confucianisme; il est diflîcile de prouver l’action

directe de l’achat fait à Nanking sur la philosophie

coréenne: mais. ce qui ne peut être nié, c’est l’in-

fluence sur elle des idées du grand philosophe et
historien Tchou Hz“. Celui-ci, le dernier venu de l’école

«qui a fleuri sous les Sang, successeur des Tommy
Tsaiè), des Tcheou Toçn gi“), des frères Tchlzeng(5), a

repris, approfondi, coordonné dans un vaste système

les travaux de ses devanciers: c’était“ la première

fois qu’un écrivain, en creusant aussi loin les théories

de Confucius et de Mencius, savait rester orthodoxe,
étudiant de près l’antiquité, expliquant par les faits

les idées des anciens sages, historien et critique,
moraliste et métaphysicien tout ensemble, cherchant

sous les évènements les conceptions, et sous les con-

1. Ce fait est relaté par le Moun lien pi k0.
2. areg (1130-1200).
3. se il;

4. 1%] ü E’Ë

5. Ë æ
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ceptions les principes de l’existence et de la connais-

sance humaines; les labeurs, consacrés par lui, dans ’

sa jeunesse, a l’étude du taoïsme et du bouddhisme,

avaient formé son esprit aux spéculations abstraites et,

sous le confucianisme, dont l’élévation morale et

l’imposante organisation sociale convenaient bien à,
son esprit ami de l’ordre, il s’efforçait * de découvrir

une base métaphysique et psychologique, qui avait
presque fait défaut, ou tout au moins n’avait pas été

mise en lumière jusque-là; le succès de ses doctrines,

qui complétaient et élargissaient celles de l’antiquité,

tout en conservant les dehors de tout tirer de
l’antiquité même, a été immense ; ses écrits sont

devenus, après les ’Vieux classiques, les monuments

reconnus de l’orthodoxie, et c’est seulement il y a un

siècle et demi que s’est formée en Chine l’école critique

moderne, qui se demande si ce vaste système était

bien contenu dans les textes anciens.

0e cenfucianisme renouvelé, plus large et plus
humain que le premier, était merveilleusement ap-
Pl’Oprié aux Coréens, d’un esprit moins terre à terre

(lue les Chinois, épris de spéculation plus que de
Pratique“. Le bouddhisme, pour populaire ’qu’il fût,

et peut-être “parce, qu’il était resté trop V uniquement

populaire, s’était toujours borné à un enseignement
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s’appliquant à la Vie de chaque jour, plein de com.

promis avec les superstitions du peuple et les vices
des grands; il n’avait suscité aucune grande oeuvre

de pensée; les bonzes s’étaient fait remarquer par

leur rapacité, souvent mêlés aux affaires de l’État, ils

avaient donné les conseils et les exemples les plus
déplorables; la doctrine bouddhique,. pour peu qu’on

l’examine, apparaît comme destructrice de la famille

et de la société civile ; plus d’une fois, dès l’époque du

sa ra, les rois avaient dû interdire ou limiter la
transformation des maisons en bonzeries, l’adoption de

la profession de bonze, qui menaçait de dépeupler

leurs états. Tout au contraire, le confucianisme, par
sa morale rigide, présentait un idéal familial supérieur

à ce que l’on voyait en Corée; il reconnaissait la

hiérarchie aristocratique existante, fortifiait le gouver-

nement et représentait un état social plus élevé, en

rapport avec les aspirations de tout ce que la (lorée

contenait d’esprits intelligents et vraiment nobles.
Mais, jusqu’à Tchou H13, les Coréens n’avaient rien

trouvé dans le confucianisme pour satisfaire leurs
tendances métaphysiques et idéalistes : aussi les efforts

de An You avaient peu réussi et c’est seulement
après l’introduction de quelques livres de l’école des

Sang par Ou TGÏMÏL’, surtout après l’achat fait il,
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a L Nanking, que le mouvement confucianiste s’étendit et

s’accéléra. C’est alors que l’on voit paraître ijeng

Mimg typon“), plus connu sous son surnom de Riva
me“), et son ami Ré Saïd/5(3), surnommé 1110/0 62m“),

partisans zélés du confucianisme, qui proiîtèrent de

leur situation oHicielle pour servir cette cause de tout
leur pouvoir. Le premier même resta jusqu’à la mort

fidèle à ses convictions et à ce loyalisme prescrit par

les sages chinoisa/il fut tué en. 1392, en luttant pour

défendre son maître, le roi Kong yangœ’, contre la

sédition d’où est sortie la dynastie actuelle; encore

aujourd’hui, “près de Syony la“), on montre le pont

ou fut tué Eyeny .Mng fie/020 et dont les pierres
rougissent encore du sang de la victime à certains
jours de l’année.

Dès lors, le sort du confucianisme est assuré ; il

va toujours se développant, grâce à l’enseignement

oiüciel donné dans le temple de Confucius et dans les

écoles provinciales ; grâce aussi à? cette coutume

coréenne qui rassemble jeunes gens et hommes faits

autour d’un sage en renom, pour qu’ils profitent des

exemples et des entretiens du maître, comme autrefois

les jeunes Athéniens allaient écouter les paroles de

1- - 3. mais i 5. arïfgîgæ.
2m [Ë] là 4- , 6. in 9&1?

l
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sagesse que prononçaient Socrate et Platon. Ceux qui

ont eu le bonheur d’approcher les sages, conservent
leurs préceptes et répètent leurs leçons ; souvent le

maître désigne parmi eux celui qui, après sa mort,
sera l’héritier attitré de sa pensée. C’est ainsi que les 5

élèves de 11390 62m et de Jloio 62m furent nombreux:
(2)il faut citer Z’iyeny To tir/en“), En Ryozm , Bye];

Kyez’ Tyngœ), Kawa” Emma), dont un ancêtre, Karma

P0246), était déjà renommé comme moraliste et dont le

frère et plusieurs descendants se sont aussi acquis un

nom comme lettrés. Ceux que je Viens de citer, avec
quelques autres, 5m Sport/r riff/02%“), Sir/mg Sam

mmm”), 1821/6 K0 tjyerzgœ’, qui se rattachent indirecte-

Vment à l’école de 1&0 au”, se sont rendus célèbres

au XV? siècle, comme écrivains, lettrés, hauts fonc-

tionnaires.

Car le confucianisme est désormais au pouvoir,

par les fonctionnaires, par les nobles, A par les rois.
Les nobles l’ont, sans doute, adopté d’abord pour se

distinguer du peuple, mais ils se pénètrent si bien des

préceptes chinois qu’ils en viennent à considérer la

1. ses. 5- Æ

â. sa pua.. . as . . 52 33a.4- titi 8- t’a F” 1E-

1’32”
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science des lettrés comme l’apanage et la marque

distinctive la plus brillante de leur caste. Les rois
de la nouvelle dynastie sont les élus de la noblesse, .

ils. partagent ses sentiments et voient aussi, dans
les doctrines confucianistes sur les rapports du
souverain et du sujet,- un précieux instrument de
pouvoir. De sa lengue infériorité, le confucianisme a

gardé un besoin d’expansion et de revanche; ne

trouvant plus en face de lui rien qui soit capable de
lui faire contrepoids, sentant d’autant mieux sa force

que le pays est plus resserré et que les nouvelles y
circulent plus rapidement d’un bout à l’autre, em-

porté par l’idéalisme de l’esprit coréen, il devient

envahissant : les préceptes acquièrent l’autorité impé-

rieuse de dogmes, le système moral et social prend les
allures d’une religion d’état, qui persécute les dissidents

et les inüdèles : on interdit aux lettrés de lire les

livres bouddhistes et taoïstes, de se servir, dans leurs
écrits, d’expressions tirées de Lac tsar/(1) et de

Tchocmg tseuœ’ ; dans les examens, on annule les

compositions qui contiennent quelques-uns de ces termes

mis à l’index ; on défend aux élèves du temple de

Confucius [d’aller voir les danses qui ont lieu dans

1. Ëç, , 2. gig-3:.
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les rues vers la ün de l’année et l se rattachent aux

vieilles croyances populaires ; des décrets royaux gour-

mandent les négligents. On détruit les bonzeries de

Seoul, les bonzes ne peuvent plus entrer dans la ville
ou réside le roi; les distinctions traditionnelles des
diverses écoles bouddhiques a) sont supprimées ; toutes

sortes d’entraves sont mises à la profession de bonze.

Un bonze nommé P0 poum ayant de grands succès

auprès du peuple et faisant des miracles, les lettrés du

temple de Confucius demandent au. roi d’interdire
ces manifestations ; le roi, dans une heure d’équité, se

montrant récalcitrant, les lettrés abandonnent le temple,

se retirent chez eux; le roi cède, Po 3/024 est exilé à

Quelpaërt où il meurt bientôt. A Syony to, existait
une chapelle (3’, où le peuple se réunissait pour célébrer

d’anciens rites, qualifiés de superstitieux : les lettrés y

mettent le feu et anéantissent ce vieux culte. Mais

les mœurs du peuple attirent encore davantage leur
animadversion ; ils réforment donc la famille restée

un peu flottante et conservant les vieilles coutumes
barbares, on la modèle sur la .famille chinoise : les
mariages entre personnes du même nom sont formelle-

, t’ong.

î

HI?

DONJH
o

n

o

a ne
ÎIIÊ], Twi 00mg sâ. e
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ment interdits ; au XVII? siècle, on va encore
plus loin et on interdit le mariage entre personnes
de même nom, même si les lieux d’origine (1’

des deux familles sont diEérents ; or, en réalité, si les

lieux d’origine diffèrent, les familles sont distinctes et

la parenté est nulle; remarquons qu’en Chine même,

la loi est moins sévère et que le mariage est permis,

si l’origine n’est pas la même. On interdit le second

mariage des veuves ; on prescrit le deuil de trois ans
pour la mort des parents ; on ordonne à chaque famille
d’instituer les sacriüces des ancêtres et on. les limite à

un, deux ou trois degrés suivant la classe des intéressés ;

pour les sépultures, on établit les règles chinoises, les

incinérations ne sont plus autorisées que pour les

bonzes; on fixe les rites pour la prise de la coiËure
virile à l’imitation de la Chine. Il faut en tout que la

Corée se modèle sur ses voisins de l’ouest et que son

peuple devienne le peuple selon le cœur de Confùcius.

En même temps que les lettrés attaquaient les. su.-

perstitions populaires et imposaient les mœurs chinoises,

ils se serraient les uns contre les autres, se constituaient

et formaient un parti de plus en plus puissant: le
temple de Confucius, dont nous venons de voir les

1. Æ, pan.
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lettrés imposer leur volonté au Roi, est le centre

naturel de cette organisation; les chefs de ce temple
bien que fonctionnaires nommés par le Roi, sont
désignés au Roi par, la voix des lettrés et sont bien

plus souvent les chefs de l’opposition confucianiste
quehles représentants de l’autorité. Chaque district a

une école oiÏroielle pour l’enseignement de la doctrine:

à l’origine, c’étaient des fonctionnaires spéciaux, recteurs

ou censeurs, qui étaient a la tête de ces écoles et
groupaient autour d’eux les lettrés de la région ; mais

ces fonctionnaires disparaissent et, depuis plus de deux

siècles, ce sont les lettrés qui choisissent leur chef,

soit directement eux-mêmes, soit en le désignant au

magistrat local; ils sont donc devenus indépendants.
Les chapelles, consacrées au culte d’un ou plusieurs

personnages célèbres coréens ou chinois, les colléges,

où les lettrés d’une même école se réunissent pour

expliquer les œuvres de leur maître, les. premières

comme les seconds dotés de biens fonds par la
générosité des particuliers, exemptés d’impôts, se mul-

tiplient à partir de 1550, au point de devenir un
danger pour les revenus de l’Ëtat; on en supprime

un certain nombre, on impose aux autres des restric-
tions sévères, rien n’y fait: il n’est “pas de district

qui ne possède un de ces établissements, beaucoup en
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ont cinq ou six. Écoles oflicielles devenues indépen-

dantes, chapelles, colléges sont autant de centres de

groupement, où l’on examine tout ce qui concerne la

doctrine, où l’on discute les aü’aires de l’Êtat, où Se

fait l’opinion et où se prépare l’opposition au gouver-

nement ; toutes ces associations locales sont reliées

entre elles, correspondent sans cesse, sont en relations
avec le temple de Confucius à Seoul : on ne se fait pas

faute d’adresser des remontrances au roi et de résister

aux ordres donnés lorsqu’ils déplaisent; les lettrés ont

un moyen infaillible à leur portée: ils cessent les
sacriüces, interrompent les explications, se retirent chez

eux: presque toujours le souverain doit céder. Deux

rois se montrent favorables au bouddhisme, violent les

préceptes confucianistes, résistent aux objurgations ;

naturellement, des membres de leur famille se trouvent

tout prêts poUr les déposer, en s’appuyant sur les

lettrés et dans l’intérêt de la pure doctrine; ces

princes sont déclarés indignes et privés à jamais du

titre royal, qui passe à l’usurpateur, ferVent du con-

fucianisme au moins dans cette circonstance“).

D’ailleurs, cette influence toujours grandissante

1- Je veux parler des rois détrônés qui sont désignés sous les noms

de Prlnce de Yen scan, âËÊ à] et Prince de Kocmg bâti, j’ô Ë. ’
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ne se développe pas uniformément et sans secousses.

Les élèves de E790 cim- furent. beaucoup moins

philosophes que lui-même et devinrent presque tous
des hommes d’état ; ce. n’est qu’à la i fin du XV?

siècle que l’on voit paraître une nouvelle école

comparable d’éclat à celle des lettrés du XIV? siècle:

Kim Hong ijili (1), surnommé. Taligem mail”), réunit un

grand nombre d’élèves; mais, faisant de l’opposition

au Prince de Yen 80m, il fut accusé auprès de lui

comme auteur i du Tyo mai tyci pou (n° 2101) et
mis à mort en. 1498 ; en même temps, ses partisans
Hony Kami MW, Sim me”, Prince de, 23ij layai“),

Kim I l son“), Komm 0 pois“), Kang Kyeng me“),

l’a/toi Pou“), Ri Z’jyou (9), fia Oui“), vif/yo 0mm

Æeuiu”, lïycmg lïèui myamgüm, lVàin lZyo amuï

Hong En ichyozmgm, Pair 17207205), Kim Hong 51min“),

furent bâtonnés, exilés ou mis à mort; en 1504, on

reprit la persécution contre quelques-uns des adhérents

LÊËÈ- &ÆË
ana mËË.aËËË. ILËÎÆ
aææâæü. ragæa
ââæm. iaâgü
6- æîîrâ. 14. ragga
7- Ë 15. ab E51.
V p raggas.
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de Tchyem bpz’l ,j Nain Hyo on, déjà niort, fut
condamné . comme auteur d’un écrit attentatoire à la

mémoire du Roi Gym“ tjo, son cercueil fut ouvert et

son cadavre Amis en pièces.

En 1519, lire/o Emmy tjom, Grand Censeur,
qui importunait le roi de ses conseils au sujet de la
répudiation de sa première femme, fut exiléet mis à

mort; son condisciple et ami, Kim An Anouk”),
exilé, ne fut rappelé, qu’en 1537. En même temps,

Kim Zingaro“), Ministre de la Justice, fut bâtonné et

envoyé à. Quelpaërt où il se suicida; Ri ZW“),

membre du Grand Conseil, exilé aussi, fut gracié,

puis exilé de nouveau. Par une. juste compensation,

Æ Haï/ingœ’ ennemi de Eyo Kan tjo et de ses

partisans, dut se retirer en province pour éviter leur

vengeance. En 1547, on trouve encore de nouveaux
exils. L’histoire de ces persécutions a été écrite

plusieurs fois. On ne peut. s’étonner qu’en des temps

aussi troublés, plusieurs lettrés célèbres, Nana mye/129“),

Mir: and tong”) et d’autres, préférant vivre en paix, se

soient retirés des affaires ou n’y aient pas voulu entrer.

1- ifs i6 in. 5- à î?-
2. à 25E. 6- â Ë.
3- 7. in; B Ë.4- ë a a

se“
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Avec le milieu du XVI? siècle, commence une

période de calme et d’épanouissement du confu-

cianisme ; elle est dominée par les noms de deux
ou trois personnages, En Emmy“), surnommé. Htoz’

763/66”), Sycny Han“), surnommé Ou log/62’“). En“ I (5),

surnommé 1390er lao/0(6), dont la réputation comme

philosophes, moralistes, chefs d’école, atteint et dépasse

même celle de Zig/mg III-(mg tjg/ou. Leurs écrits,
scuvent édités, sont encore aujourd’hui assidûment

étudiés par les lettrés coréens 5 leurs biographies,

l’histoire de leurs écoles ont été plus d’une fois

écrites; les anecdotes abondent sur leur science du
confucianisme, leur respect des rites, leur connaissance

du cœur humain, leur intégrité. Tous les trois
étaient morts, avant. “ l’invasion japonaise; mais leurs-

élèves, ,Ryou Sycng n’y/012g (7’ au premier rang, se

distinguèrent par leur courage. Kim l’y’ycmg sizain/(8’

élève de En“ I, a laissé des études profondes sur les

rites; de toute cette école il reste un grand souvenir
chez les Coréens : par S’y/(mg item”), Kim l’au/0°”),

Eyang Yard”), qui. en procèdent, elle se relie au

L 43% 5- 9. (retirâ-2. . 6. En. . v: 10. gire.3- une. 7. aux: se. 11. page.
4- dei-ââ- 8. ÊEËË.
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célèbre Sang Si me”). Celui-ci fut le plus fécond

de tous les philosophes coréens ; ses œuvres principales

ne forment, pas moins de cent vingt volumes dans la
Bibliothèque Royale ; j’en I ai vu une édition en cent

trois. volumes grand in-quarto ; l’admiratiOn qu’il a

inspirée, est bien marquée par le titre de 2322”), sage,

que la postérité lui a décerné et qui est le même“ qu’on

donne a Tchou H23, veire à Mencius- et à Confucius.

Grand Conseiller du Roi Hyen ylang“), il soutint, à

propos des funérailles du prédécesseur de ce prince,

une ’ opinion, qui fut adoptée par le roi. Déjà depuis

une cinquantaine d’années, la noblesse coréenne était

divisée en deux partis par des rivalités d’influence. ;. le

parti opposé à celui de Swap adopta avec ardeur
l’opinion contraire ;, il arriva au pouvoir à l’avènement

du Roi Sycu/c yang“) ,j Sang Si rag/al et ses partisans,

les No mm“) furent bannis. Dans les luttes qui s’en

suivirent, He Mois”, chef des Nana in”), adversaires

de Sang S75 ryel, mourut en exil axQuelpaërt; Sang
lui-même fut mis à mort, à l’âge de quatre-vingt-cinq

ans :v il y avait dès lors entre les deux partis des

à. æ [à . i 5. % ââ, R0 Ton.

a. 6. sa.3. ââ 5%. 7- É À-

4- sa. .
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haines irréconciliables, des vengeances à exercer; toute

la lin du XVII? siècle et tout le commencement du
XVIII? furent ensanglantés par les représailles ; ce ne

furent qu’exils, bastonnades, exécutions, chapelles élevées,

puis détruites, cercueils ouverts, cendres jetées au vent.

Il fallut toute l’énergie durci Yang gong (1’ pour

calmer la violence des inimitiés, qui ont subsisté, bien
qu’adoucies, jusqu’à l’heure présenter

On voit par cet exposé quel rôle le confucianisme

a joué en Corée et combien il est impossible de rien
comprendre à l’histoire de ce pays, si l’on néglige cette

doctrine. En dehors des nombreuses éditions coréennes

des livres classiques chinois, des ouvrages de Tchou Hi,

spécialement du Siam hia/i0 (Il? 234-, etc), les théories

confucianistes ont donné. naissance à une littérature

considérable : si les commentaires des classiques sont

plutôt rares, les ouvrages originaux, destinés à exposer

à nouveau et à développer les idées chinoises, sont,

loin de manquer. Ils ont porté surtout sur la morale,

sur la .métaphysique et sur les rites : parmi les
premiers, il faut citer le Sam [sang Mina sil la
(Il? 253) et le I ryomz Mina sil la (n? 27 5), (111i

5-151.395,



                                                                     

’ INTRODUCTION. r CXLIII

exposent les cinq relations résultant de la piété üliale

et y ajoutent des exemples ; le Bye Marty roie
(n? 2550), le Ton laga r0]: (n? 296), de sujets
analogues; deux ou trois ouvrages de Æ VIE/22, tyela (1’

et de fil/yang Ye tobyzmgm qui sont des développe-

ments sur le Ta hia 205) et le Tchong yang
(n? 210) ; Kim ,Z’jyeng hou”) a aussi écrit plusieurs

traités moraux. En métaphysique, les Coréens se sont

surtout occupés d’exposer et d’élucider les théories de

l’école des Sang sur le principe suprême, sur les deux

principes primordiaux, sur l’origine du monde et la

nature de l’homme et des esprits: me”; To gig/en,
[forum Kawa, Karma Tala/ââ“), New Hep on, Æoz’

[cg/et ont laissé des ouvrages renommés sur ces
questions. , Quant aux rites, c’est-à-dire à ce tissu de

prescriptions minutieuses qui règlent les moindres actes

de la vie et déterminent pour chaque situation
l’attitude à prendre, s’appuyant sur cette observation

juste que toute action exercée sur le corps se transmet

à l’esprit et espérant, en harmonisant les mouvements,

régler aussi les pensées, non seulement les Oeuvres

chinoises, celles de Tabou Ho: surtout, ont été ré-

imprimées, commentées, élucidées, discutées jusqu’au

LÆËÆ. 3- ana.24eme. adages.
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siècle présent, mais un assez grand nombre d’ouVrages

nouveaux ont été écrits.

L’étude de la philosophie coréenne ne manquerait

* pas d’un certain intérêt : on ne trouverait dans la

pensée de ces Asiatiques ni la profondeur des, Hindous,

ni la clarté des. Grecs, mais peut-être ne manquerait-

il pas de rapprochements avecla philosophie scolastique,
soumise, comme celle des Coréens, au principe d’autorité

et emprisonnée, comme elle, dans un réseau de formules.

À coup sûr, on n’y verrait pas ce mouvement continu

de la pensée qui, depuis l’antiquité, est la marque de
la ’philosophie occidentale : il serait assez. difûcile

d’établir une démarcation bien nette entre les idées du

XV? siècle et celle du XVIII? siècle, par exemple;
peut-être pourrait-on dire que les auteurs du XIV?
siècle et du commencement du XV? ont étudié surtout

la morale, la métaphysique étant l’oeuvre de l’école de

Bled lez/ci et de quelques écrivains isolés du XV? et
du XVI: siècles; les rites auraient excité un intérêt

spécial aux XVI? et XVII? siècles : mais il ne faudrait

a0corder a ces divisions qu’une valeur très approxima-

tive et se souvenir qu’elles laissent place à de nombreuses

exceptions.
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V.

Ce n’est pas seulement dans les ouvrages consacrés

à la morale, à la métaphysique, aux rites que sont

exposées les idées confucianistes : on les trouve
développées et paraphrasées dans une multitude de

traités, de lettres, de rapports, de pièces rituelles,

prières et autres, de postfaces, de préfaces, de
dédicaces ; et les œuvres de ces diverses sortes
forment les trois quarts dans toutes ces collections de
pièces dues à des lettrés célèbres, qui sont une des

branches les plus importantes de la littérature coréenne.

Sous une forme moins dogmatique, plus déguisée, les

préceptes de la morale chinoise, piété filiale, fidélité

au souverain, équité, modestie, courage pour soutenir

les idées que l’on a adoptées, reviennent presque à

chaque phrase dans les œuvres de tous les genres;
souvent. elles sont indiquées par un mot, rappelées plus

p qu’exprimées : mais elles sont au fond de tout et les

supprimer, c’est détruire la substance la plus profonde,

la plus. intime de la pensée coréenne, comme ce serait

anéantir notre littérature du moyen âge et du XVIIÈa

SÎËCÏB que d’en retirer l’inspiration chrétienne.

Pour le Coréen, ces idées morales sont la prin-
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cipale source de l’art d’écrire ; le style, la valeur

«littéraire sont subordonnés à l’orthodoxie de la pensée,

un lettré sage est toujours mis ail-dessus d’un écrivain

éminent. Le lettré digne de ce nom ignore ou condamne

toute idée qui ne vient pas des anciens, comme le
scolastique repoussait tout ce qui n’a pas été prévu

par la Bible et“ par Aristote ; ces pensées anciennes

doivent être exprimées par des mots anciens, l’écrivain

doit chercher à se rapprocher des modèles classiques,

sans jamais espérer les atteindre. L’originalité est cen-

t damnable pour la forme” comme pour le fond, il ne
faut ni idées neuves ni expressions recherchées : bien

des décrets royaux en ont signalé les dangers aux

lettrés et aux candidats des examens.
Il en résulte que, des qu’un écrivain trouve dans»

un ouvrage classique un passage ou une phrase
correspondant à l’idée qu’il a dans l’esprit, il n’a

garde de chercher une façon de dire personnelle: il
transcrit le passage ourla phrase, joyeux de se’ couvrir

de l’autorité d’un ancien. A côté de la. citation

directe et avouée, on trouve aussi l’emprunt d’une

phrase, d’une expression, qui se fait sans rien ajouter

pour indiquer le procédé et en laissant au lecteur le

soin de reconnaître l’origine des termes employés-

L’allusion n’est pas moins pratiquée z deux mots sont
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mis pour rappeler toute une page d’un auteur classique,

ou une anecdote connue de l’antiquité, et ils prennent

par là un sens détourné, souvent fort éloigné de la

signification primitive, mais dont l’intelligence est

nécessaire à qui veut comprendre tout le passage.
Citations, emprunts, allusions ramènent dans la mémoire

du lecteur des passages souvent relus, des œuvres
longtemps feuilletées, lui présentent des idées qui. lui

sont familières, qu’il reconnaît avec plaisir, auxquelles

t il peut se lier, et l’écrivain moderne bénéficie d’une

part de la faveur qui s’adresse aux anciens dont
il rappelle les paroles ou les actions ; sans compter ’
que le lecteur se sait gré a lui-même de l’instruction

et de la sagacité dont il fait preuve pour comprendre

ces passages diüiciles, et en est d’autant mieux
disposé pour l’auteur. Le style devient ainsi oeuvre

de marqueterie, et celui dont la mémoire est le mieux

meublée, celui qui montre le plus d’ingéniosité a

rapprocher ces lambeaux de phrases, test reconnu pour

le plus grand écrivain : ce système est loin de la
simplicité et du naturel que nous recherchons ; il
amène à la compilation de ces recueils encyclopédiques

par ordre de matières, où l’on est sûr de trouver ce qu’il

Yl a à dire. sur un sujet donné, et qui sont si nombreux v
. en Extrême Orient ; et c’est souvent encore plus comme

«A.
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répertoires de citations que comme modèles littéraires,

qu’ont été réimprimés en Corée tant d’ouvrages chinois

des auteurs renommés.

Dans la prose, le Coréen jouit d’une liberté rela-

tive ; aussi bien n’étudie-t-il pas le 061c tchangm, cette

rhétorique chinoise, plus stricte et plus remplie de
subdivisions que notre rhétoriquè classique. Mais en
poésie, le système est le même; la difficulté en est encore

accrue de toutes les exigences de la métrique, de sorte

que toute inspiration personnelle est exclue. Les Coréens

ont copié les formes chinoises z l’odem, pour la brièveté

et pour la rigueur des règles, pourrait être comparée

au sonnet, mais à un sonnet hérissé à plaisir de

prescriptions minutieuses ; c’est de beaucoup le genre

le plus employé et le large usage qui en est fait, met
en lumière le côté précieux et raffiné de la littérature

chinoise et coréenne. Dans l’ode, le nombre des vers

d’une pièce est Ëxé ; les vers sont tous de cinq ou de

sept caractères ; chacun d’eux forme un sens complet,

l’enjarnbement’ n’existant pas; les vers de rang pair

riment tous entre eux, par le dernier caractère seule-

ment ; les rimes sont iixées par des tables, où tous
les caractères de la langue sont répartis en un certain

I. A 2. si;
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nombre de classes, tous les caractères d’une même classe

riment ensemble, mais il n’est pas permis de faire rimer

un caractère avec lui-même”; en dehors des Caractères

qui riment, le ton de presque tous les autres est fixé
par des règles sévères : on a pu ainsi construire des

modèles schématiques de toutes les formes dont l’ode

est susceptible, la confection d’une ode consiste seule-

ment à remplir ce cadre tout fait d’expressions toutes

faites ingénieusement agencées. .On voit qu’il ne reste

pas de place pour l’originalité dans ces bouts-rimés

perfectionnés. Les vers irréguliers“) ont des règles

moinsstrictes : l’étendue de la pièce n’est pas limitée,

elle se divise en couplets monorimes, la rime portant

toujours sur les vers de rang pair; dans un même
couplet les vers sont presque toujours de même longueur,

mais la longueur des vers de chaque couplet est laissée

au choix du poète ; l’enjambement est “interdit ; ce

genre est “réservé aux descriptions. L’épigramme(” est

composée de vers de quatre caractères, la longueur de

la pièce n’est pas déterminée ; les règles pour les rimes

sont les mêmes que dans l’ode, mais l’accentuation des

autres caractères y est beaucoups moins fixe : ce genre,

mnte des anciennes poésies chinoises, a beaucoup plus

1- Fig, pou; l 2. ââ, mgjeng.
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de liberté que les autres ; il est employé surtout pour

les éloges que l’on met à la lin des inscriptions. Il

serait long et peu intéressant de passer en revue les
divers genres de la poésie coréenne ; partout on observe

ces règles de parallélisme, qui exigent pour deux
phrases symétriques même nombre de caractères, même

emploi pour chacun d’eux, un mot jouant le rôle de

substantif, de verbe, de particule, devant correspondre,
dans la phrase ’ opposée, à un mot ayant précisément

le même rôle et présentant un sens ou analogue ou
contrasté ; ce parallélisme est observé exactement, même

dans un certain genre de prose qui devient ainsi
intermédiaire entre la prose vraie et la poésie. Les
licences laissées à l’écrivain dans quelques-uns des genres

poétiques sont toujours assez étroites g si les Chinois ont

de siècle en siècle imposé des règles plus strictes à la

poésie et ont, au grand détriment de l’inspiration,

supprimé les libertés dont jouissaient les auteurs de

l’antiquité et même ceux de l’époque p des Thang, les

Coréens, leurs émules, n’ont pas complètement imité

cette sévérité et ils se soumettent plus volontiers aux

préceptes plus larges des anciens âges.

L’estime où l’on tient la poésie, et spécialement

les genres les plus stricts, est marquée par l’usage

fréquent qui en est fait : une pièce de vers est l’une
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des compositions dans les examens par ou l’on accède

aux fonctions publiques ; il n’est pas de fête au
Palais ou l’on ne présente au .Roi des adresses
de félicitation en prose rhythmée, des odes, des

compositions de divers genres ; on y chante aussi
des hymnes en vers ; quand on achève un édifice,
la pose de la maîtresse poutre, donne lieu à la com-

position de pièces en prose rhythmée et en vers,

- souvent on les grave sur un tableau de bois qui est
suspendu bien en vue dans l’intérieur du monument;

pour les funérailles du roi ou d’un membre de sa

famille, chaque grand fonctionnaire compose une pièce

de vers qui est écrite sur une bannière de soie blanche

et portée dans le convoi ; une épitaphe, une inscription

commémorative quelconque ne saurait se terminer
sans une épigramme. Dans la vie privée, il n’est pas

de banquet où les lettrés ne récitent et ne composent

des vers, ne se livrent à des divertissements tels qi1e

faire des vers sur des rimes données, compléter
une pièce commencée, construire une pièce avec des
caractères donnés : une renommée de bel-esprit, d’élé-

gance, à laquelle ni Chinois, ni Coréen n’est indifférent,

s’attache à celui qui réussit dans ces jeux. Ces passe-

t6110138 pénètrent même dans les solennités oiiicielles :

le Roi S’y livre avec les hauts fonctionnaires, après le
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sacrifice au temple de (Confucius, et les poésies com-

posées dans cette fête sont recueillies et imprimées. Il

existe des collections en vingt-cinq et trente volumes
qui ne renferment que les poésies échangées de la

sorte entre les envoyés chinois et les fonctionnaires
coréens chargés de les recevoir ; des recueils analo-

gues “existent pour les pièces faites à. Péking par les

mandarins chinois et par les envoyés coréens et
annamites.

Un grand nombre de collections de poésies
chinoises ont été imprimées en Corée g les recueils

d’œuvres poétiques coréennes sont moins nombreux,

parce que presque toujours les pièces de vers dues
à un auteur coréen sont imprimées avec ses autres

ouvrages ; elles forment souvent une bonne partie
des œuvres complètes ; assez rarement, les poésies

ont une édition“ séparée. Dans un grand nombre

de traités, de lettres, de récits de voyage, la
poésie se mêle a la prose; les fonctionnaires coréens

envoyés en Chine ont .écrit une série d’odes et

de pièces diverses au sujet des localités qu’ils traver-

saient; un autre. auteur a exprimé en vers les
sentiments que lui inspirait la lecture de l’ancienne

histoire coréenne a; certaines poésies enfin ont eu

un rôle histonque g ainsi, le T90 m tyez’ 100%
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(n? 2101) de Kim E07th (1) dont les allusions ont

suscité la persécution de 1498. A

Si la poésie est sans cesse mêlée à la “vie

officielle et intime, ce sont les rites qui forment la
trame de l’existence g ce que j’ai dit plus haut du

confucianisme et de la philosophie coréenne, permet
de prévoir le nombre et l’importance des ouvrages qui

se rapportent! à cette matière. Non contents d’avoir

réimprimé, commenté et expliqué les principaux rituels

chinois, principalement ceux de Tabou Hi”), et d’avoir

ainsi une littérature importante sur les rites en général,

les Coréens ont composé, pour en régler la pratique,

un grand nombre d’ouvrages originaux, aussi originaux

du moins que peuventl’être des livres qui reproduisent

les textes de prescriptions . leBS et en déterminent
l’application a. la vie de chaque jour ; un grand nombre

de ces oeuvres coréennes, pour la plupart du XVII?

ou du XIX? siècle, traitent en grand détail des
rites privés, prise de la coiffure virile, mariage,
funérailles, sacrifices: ce sont des guides nécessaires

au confucianiste zélé pour l’accomplissement de ses

deVOlPS s des abrégés, quelques-uns en coréen, en ont

liââîâ. 2.53%:
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été faits à l’usage du peuple. i D’autres livres, peu

nombreux, le Hyarzg ryad hep lappera (ni3 1057) par
exemple, sont destinés là établir ou généraliser en

Corée d’anciennes coutumes chinoises. Les rites of-

ficiels coréens, rites de bon augure, des réjouissances,

de l’hospitalité, de l’armée, des funérailles, sont

d’ensemble les mêmes en Corée “qu’en Chine, mais

diffèrent par les détails : aussi il n’existe, à ma

connaissance, qu’un ouvrage chinois traitant de ces

questions, le Ta swing tsi le? (n? 1052), qui ait été

réimprimé a Seoul, tandis que plusieurs ouvrages
importants et ornés de figures y ont été publiés par

ordre royal, pour régler exactement l’accomplissement

des cérémonies. De plus, les solennités du Palais

donnent lieu à la composition de forts volumes où l’on

réunit au compte-rendu minutieux des fêtes, le texte

k des décrets et édits rendus pour la circonstance, des

communications oiiîcielles échangées entre les fonction-

naires, (les adresses et poésies présentées, des hymnes

chantés ; on y joint le compte des dépenses faites; ces

ouvrages, presque toujours ornés de planches, ne sont

pas destinés à la publication, mais sont préparés

simplement pour rester dans les archives; cependant,

quelques-uns ont été gravés et des exemplaires en 011i

été distribués aux fonctionnaires.
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V L’administration est intimement liée aux rites,

puisqu’elle applique d’antiques traditions sorties des

mêmes principes moraux et sociaux; si les rites
pénètrent plus avant dans la Vie de tout le peuple,
l’administration dépasse les rites par l’étendue des

matières qu’elle touche. Quoi qu’il en soit, rites et

administration sont connexes et les ouvrages qui se
rapportent à celle-ci, offrent la plus grande res-
semblance avec les rituels officiels ; comme ceux-ci
présentent en Corée et en Chine des différences de

détail assez considérables pour empêcher l’application

a l’un des deux pays des règles faites pour l’autre,

de même l’administration coréenne, ayant pris pour

modèle celle des Thang, des Sang et des. 151’13ng, s’en

sépare cependant, par suite de la diversité géographique

et économique. Aucun ouvrage administratif chinois
n’a été réimprimé dans la péninsule, mais un grand

nombre d’ouvrages coréens sont inspirés. de modèles

chinois z les plus importants (n°3 14-51 à 1461) sont les

refontes successives d’un ouvrage sur les statuts de la

dynastie régnante ; ce livre, divisé en six parties,
correspondant aux six sections du service administratif,

fonctionnaires, cens, rites, armée, justice, travaux, donne,

avec la liste des fonctionnaires et de leurs attributions,

1111 examen approfondi, historique et pratique, des
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principales questions ressortissant a chacun d’eux; la

première édition de cette œuvre remonte aux dernières

années du XV? siècle, la plus récente est de 1865 ; un

complément important y a été joint en 1866, sous le

titre de “ Règlements relatifs aux six Statuts ” (n? M62)

Plusieurs administrations ont été l’objet d’historiques très

détaillés; celui de la Cour des Interprètes (n? 1694),

le seul que j’aie vu, renferme les règlements de cette

Cour, la biographie des personnages célèbres qui en

ont fait partie, les règles qui président aux relations

avec les Chinois et avec les Japonais et les annales (le

ces relations depuis le milieu du XVII? siècle; la
dernière édition est de 1882 et un sirpplérnent a
été ajouté en 1889. Si l’on ajoute à ces ouvrages,

préparés par des commissions ou par les administrations

t elles-mêmes, des recueils de pièces, de règlements et de

précédents, les uns imprimés, les autres manuscrits; les

uns ofiîciels, les autres dus à (les particuliers, on aura

une idée à peu près complète de la littérature administra-

tiiie en Corée.

Quant à la jurisprudence qui tient une si grande
place en Europe, elle se distingue à peine, en Corée

et en Chine, de l’administration et des rites: bien
rares sont les œuvres qui s’y rapportent ; les deux seules

importantes sont le Code des Ming (a? 1’777) applîqné
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jusqu’aujourd’hui en Corée, et un ouvrage en chinois et

en coréen (n? 1’789) sur les expertises médico-légales

ost mortem ; ce dernier est aussi d’ori ine chinoise.P

Dans les ouvrages rituels et administratifs, comme

dans les œuvres historiques, scientifiques, linguistiques

dont j’ai encore à parler, le but pratique que se
propose l’auteur, l’oblige [à user d’un style plus simple

et plus précis que celui des livres purement lit-
téraires : il n’est pas possible, pour énoncer un fait

ou formuler un précepte, d’emprunter aux ouvrages

classiques des termes qui risqueraient de n’être pas

compris; la nature du sujet enige que l’on appelle les

choses par leur nom, de façon qu’aucun vague ne
subsiste dans l’esprit du lecteur. Les écrivains coréens

s’y sont résolus, et presque toutes les œuvres (le ce

genre sont. claires et bien disposées g la recherche f et

l’élégance ne reprennent leur empire que dans les

préfaces et les postfaces, et dans les dissertations dont

l’auteur coupe quelquefois l’exposé des faits. Î

L’histoire, à. laquelle j’arrive à présent, a, dans la

société coniucianiste, un rôle gouvernemental des plus

in1p0rtants, complément de celui qui est attribué au;

fonctionnaires appelés censeurs 4: ceux-ci ne prennent

aucune part directe au gouvernement, mais ils ont le



                                                                     

* CLVIII . INTRODÙCTION.

droit de discuter tous les actes-du pouvoir, de faire con-

naître au souverain les fautes des fonctionnaires, de lui

adresser des remontrances sur sa propre conduite ; leurs

fonctions, analogues à celles des inspecteurs dans les
administrations européennes, mais plus élevées puisque

leur blâme peut atteindre l’Ernpereur même, leur

assurent une situation prépondérante et entourée de

respect z c’est ce corps des censeurs qui, avec
quelques autres institutions, telles que la solidarité des

lettrés entre eux, l’eXiStence de corporations et d’as-

sociations de tous genres, sert de contre-poids à
l’absolutisme théorique du souverain et ne lui laisse

qu’une puissance effective bien plus restreinte qu’on ne

l’imagine. Comme le censeur porte un jugement sur ’

les actes du souverain régnant et le lui fait connaître,

l’historiographe doit, dans sa conscience, peser ces

mêmes actes, formuler son opinion dans les annales
qu’il rédige et la réserver, pour que la postérite en

prenne connaissance : ces annales sont tenues secrètes,
celui qui les écrit n’en connaît que la partie qU’il

rédige lui-même ; le résultat de ces travaux est

conservé en plusieurs exemplaires, mis en lieu sûr,

.et il servira à écrire l’histoire de la dynastie, quand

celle-ci aura disparu. Il ne faut pas, en effet, que
le jugement de l’historiographe soit faussé par le désir
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de complaire au prince ou par la recherche de la faveur

publique ; il ne faut pas non plus que le souverain
voie ses fautes, celles de ses ancêtres, dévoilées aux

yeux de ses sujets ni que ceux-ci perdent le respect
dû au dépositaire du mandat du ciel. Ce principe

est tellement ancré dans l’esprit des Coréens que plus

d’un historiographe a mieux aimé se laisser exiler, a

été ferme devant des menaces de mort, plutôt que de

consentir à mentrer au roi ce qu’il avait dit de ses
actes. C’est par suite des mêmes idées que les annales

de la dynastie régnante écrites par des particuliers ne

peuvent être imprimées : on tolère généralement qu’elles

” circulent en manuscrit, L’historiographe travaille pour

l’avenir seul, il amasse les documents d’après lesquels

la postérité jugera les souverains, pour honorer ou

maudire leur mémoire; et le souverain, en lisant les

actes de ses antiques prédécesseurs, apprend à y

distinguer le bien et le mal et à régler ses propres

actions. 4 . vq

Des divers genres historiques, celui qui correspond

le Plus complètement à cette conception et qui agrée le

mieux au goût coréen, c’est celui qui imite le Thong

bien Icamg mon (Il? 2145) de Tchou Hi. Parmi les
ouvrages de ce genre, l’un des “meilleurs est le“

To739 tout klong 7mm (gai lump (n? 1861) de Hong
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Ye lm“); auteur du XVII? qsiècle ; il relate l’histoire de

la Corée depuis les origines fabuleuses jusqu’à la

chute du royaume de Sin ra. Les évènements sont,
disposés année par année; le récit est coupé par

endroits de dissertations morales ou l’auteur flétrit le

crime, exalte la vertu, s’efforce de découvrir et de
soutenir la légitimité : c’est par suite de ces préoccu-

pations morales que Harry Ye ka place les faits qui
concernent le Paik tjyei et le K0 kou rye en annexe à
l’histoire du Sin ra ; ce royaume, fondé le premier, est le

seul légitime à ses yeux et les deux autres, sans être

tout à fait des états rebelles, n’ont cependant qu’une

existence de fait, et non de droit. C’est pour les mêmes

raisons que les historiens ont retiré le titre royal a sa

Un”) et à sa” Tchyangæ), successeurs du Roi Kony

mm“), et les regardent comme des usurpateurs. Porté à l

ce point, le souci de la légitimité fausse l’histoire :et,

pour ma part, malgré les motifs donnés par les
historiens, je ne vois pas bien pourquoi le Sin ra est
le seul état légitime, . à partir de la chute du royaume

semi-légendaire des Ma 7m72“), ni pourquoi sa” On,

adopté comme fils et désigné comme successeur par

.aan , âaeæ
n]

Æ
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le roi Kong min, est traité en usurpateur. Les
intentions morales sont encore plus marquées dans le

Koala tjyo 190 1mm (n? 1897), le Emmy Iijcmg 7’ch

(n21903) et les œuvres qui s’en rapprochent: ces
ouvrages, imités de la Chine; ont pour but déclaré de

glorifier les vertus des rois de la dynastie régnante et

de donner’ des exemples à leurs descendants; peut-

être y trouve-ton une certaine véracité historique,

mais il faut nous rappeler qu’on nous montre seule-
ment le beau côté de la médaille. Le récit n’y est

pas continu; ce sont des recueils d’actes vertueux,

de paroles mémorables avec développements moraux,

classés non par ordre chronologique, mais d’après

les vertus qu’ils manifestent ; je ne pense pas que
ces ouvrages aient un grand intérêt pour l’historien
sérieux.

Un autre genre, au contraire, d’une grande valeur

pour l’histoire critique, est celui qui est imité du
CM lei (n? 2118) de Sen ma Tshie’naî et des autres

histoires dynastiques chinoises: Cette forme historique,

remarquable pour l’ampleur et la précision, est faite

Pour jeter la plus grande gloire sur son inventeur ; un
ouvrage de la sorte se rapporte toujours à une dynastie

Q

4

mais.
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entière, à une longue période, et comprend essentielle-

ment l’histoire des règnes, année par année ; des tables

chronologiques ; des traités spéciaux sur l’état des rites,

des coutumes, des sciences, de l’administration, de la

géographie, du commerce, de la littérature ; les
biographies de tous les personnages célèbres à un

titre quelconque ; souvent eniin des notices sur les
peuples étrangers avec qui la dynastie en question

a été en rapports. Ce cadre est vaste et je doute
que l’occident ait rien d’aussi compréhensif et d’aussi

bien pondéré à mettre en parallèle : si l’auteur est de

force à se conformer à un pareil plan, s’il est con-

sciencieux et clairvoyant, l’œuvre acquiert une valeur

considérable ; c’est ainsi que parmi les histoires dynas-

tiques chinoisès quelques-unes sont des monuments
dignes de toute admiration. En Corée, le plus ancien
ouvrage de ce genre est le Sam lamais se“; Icem’ (n? 1835)

qui commence un peu avant l’ère chrétienne et s’étend

jusqu’en 935 ; il est dû a une commission de hauts

fonctionnaires du Ko rye qui ont travaillé sous la
direction de Kim Pou 8270 (1), au commencement du

XI? siècle ; l’abondance des documents anciens qui

y sont cités, le ton simple et l’air de véracité qui Y
Q

LÊ’È’ÉÊ-
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règnent, permettent de le considérer comme une œuvre

de première importance. L’histoire de la dynastie de

.Ko rye a été écrite plusieurs fois sous Cette forme,

d’abord, au commencement du XV? siècle, par ftp/12W

To me” (1’, dont l’ouvrage est perdu - depuis longtemps,

un peu plus tard par fie/672g Riva me) : son ouvrage,

en cent-trente-neuf livres est extrêmement rare et je
n’en connais pas d’édition en Corée ; j’en. ai pu

consulter un exemplaire à la bibliothèque de Tokyo.

Enfin Hong Ye- lm a écrit sous la même forme. le
Ham lehm rye 852 (n? 1863), moins considérable que

le travail de lira/erg R612 tjz’, oeuvre consciencieuse, mais

qui ne repose que sur des documents de seconde main.
Les Coréens ont écrit en outre sur l’histoire de

leur pays un grand nombre de livres, dont les uns
sont dus à. l’initiative privée, tandis que les autres ont

été composés par ordre de différents rois : généalogies,

biographies, histoires des écoles. philosophiques, des

persécutions contre les lettrés, des conspirations, des

guerres, surtout de l’invasion japonaise du XVI? siècle,

des mœurs, du gouvernement, des relations avec les
barbares, mémoires, journaux de dilî’érents person-

nages : les documents abondent, naturellement de
a

1. ËBâËÆg. 2.
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valeur fort inégale, mais susceptibles de servir de
matériaux à une histoire précise et détaillée de la

Corée depuis un millier d’années.

Ces documents, ainsi que les archives ofücielles,

ont déjà été mis à contribution à diverses reprises

par les Coréens eux-mêmes : au siècle dernier,

le. roi Yang gong a fait préparer Une grande
encyclopédie en cent livres, le Mou” bien [go
(n? 2112), imitée du 0671/ Men thong [chao (Il? 2173)

de, Ma Tenu un“), mais relative seulement aux
choses coréennes : l’astronomie, la géographie, les rites,

l’armée, la justice, la condition de la terre et les
impôts, le commerce, l’instruction, l’administration sont

passés en revue depuis les origines les plus lointaines

jusqu’en .1770 ; les documents sont tirés des histoires

chinoises, des histoires coréennes, des ouvrages spéciaux

a chaque matière, des archives ; des discussions
critiques souvent bien faites, des rapprochements
intéressants indiqués, complètent l’ouvrage .qui est dû

à une commission nommée par le roi et constitue un
monument de premier ordre pour l’étude de la Corée.

Le Tué tong 02m ola (112 2108) est une oeuvre du

même genre et traitant à peu près les mêmes points,

1’
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mais il insiste davantage . sur la partie biographique et
littéraire; la disposition adoptée est celle d’un diction-

naire par ordre de rimes ; c’est l’œuvre d’un Président

du Conseil Privé qui vivait au XVI? siècle. Il existe

quelques autres encyclopédies moins importantes. -

En dehors de. leur histoire nationale, les Coréens
n’ont étudié ’ que l’histoire chinoise et ils s’y adonnent

avec un zèle qui fait tort aux autres travaux histori-
ques ; ils en ont réimprimé presque tous les monuments,

importants, histoires. dynastiques, Thong Men mm
mon (n? 21%), collections de biographies, et bien
d’autres ouvrages moins considérables. Ils ont même

écrit quelques œuvres originales, par exemple une
suite au Thong Mien lecmg mon. qui .s’étend de 960

à 1368 et date de la fin du XVII? siècle,.et trois
ou quatre livres intitulés “ Miroirs”, qui racontent la vie

(les souverains chinois les plus célèbres et les propo-

sent aux rois de Corée comme exemples à imiter ou

àfuir. Les auteurs dela péninsule, dans ces dernières

œuvres, comme dans celles qui se rapportent a leur

“Propre pays, ont mis la même clarté dans leurs
plans, ont fait preuve de la même bonne foi, et souvent

du même esprit critique : si bien que, jusque dans
les parties qui touchent aux origines coréennes, il est

facile de distinguer le mythique du réel et que l’histoire ’
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sérieuse et vraisemblable remonte relativement plus
loin pour la Corée queopour aucun autre pays d’Extrême

OI’lCIltv

Pour les Coréens, comme pour les Chinois, la

géographie fait partie intégrante de l’histoire, dont

elle est une simple. branche au même titre que la
biographie ; cette manière de voir s’explique facilement

parce, qu’il n’existe pas d’ouvrages de géographie

pure. La littérature. géographique se compose à. peu

près uniquement de relations de voyages, dans
lesquelles le récit des événements tient une place au

moins aussi grande que la description des localités, et
de 2,76“), c’est-à-dire “notices, documents, mémoires”:

ces notices, relatives à une région plus ou moins
étendue, province, préfecture ou simple ville, ne se

bornent pas à des indications de géographie physique
et administrative, elles étudient aussi l’histoire, l’archéo-

logie, les mœurs, la population, les hommes célèbres,

les productions de la région; ces monographies
locales sont très détaillées et pleines de renseignements

précieux. Très nombreuses en Chine, elles sont
rares pour la Corée : la , Bibliothèque Royale en

1. 55. “-



                                                                     

INTRODUCTION. CLXVII
possède quelques-unes pour chacune des huit provinces,

pour les villes importantes, pour les palais royaux; je
n’en ai vu qu’une seule, le Tome lagmy gap me

(11°: 2292), au sujet de la ville de Kyeny gyoza“),

ancienne capitale du Sin ra :1 cette notice en trois
volumes est tout à fait conforme aux modèles chinois.

Le Ye li emmy mm (n? 2228) .en vingt-cinq volumes
est un ouvrage analogue relatif à toute la Corée ; il a

été composé par ordre royal en 1478. et réimprimé en

1530 ; je n’en ai pu voir aucun. exemplaire en Corée,

quoiqu’il en existe vraisemblablement encore quelques-

uns ; des extraits, en assez grand nombre, s’en trouvent

dans le Mona [3672 pli 790, la bibliothèque de Tokyô ,
possède vingt volumes d’un exemplaire de l’édition de

1530. Les Coréens ont quelques relations de Voyages en

Chine et au apon et des itinéraires détaillés et exacts

pour leur pays; ils ont dressé un grand nombre de
cartes de la Corée: l’une d’elles, qui date de, 1861 et

est composée de Vingt-trois feuilles formant ensemble

une surface de deux mètres soixante-dix sur six
mètres trente, est un travail remarquable d’exactitude,

et d’autant. plus admirable qu’il a été fait par les

seuls procédés indigènes.

1- a au.
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Les Ouvrages géographiques sont en somme peu

nombreux, bien que les gens du peuple et les nobles
se déplacent facilement dans l’intérieur du pays : mais

le, Coréen ne s’intéresse pas aux réalités physiques qui

l’entourent, la curiosité lui manque, l’importance de

l’observation lui échappe; les Végétaux et les animaux, ,

les phénomènes physiques ordinaires sont connus par

la routine journalière, il ne vient a l’idée de personne

d’en chercher les rapports; “cela est ainsi”, cette
réponse sufüt presque toujours 3 et s’il s’agit d’une

inondation, d’une épidémie, , d’un de ces iléaux qui

désolent de temps en temps une région, on ne cherche

pas d’autre cause que l’intervention d’esprits inal-

faisants et l’on recourt au sorcier pour les apaiser.
L’esprit scientifique n’existe pas, bien moins encore

qu’en Chine : car, si le Chinois use parfois d’une

logique bizarre, du moins a-t-il fait preuve souvent
d’esprit d’observation, voire d’esprit mathématique.

Confucius ne s’inquiétait ni des questions métaphysi-

ques, ni de l’explication des phénomènes extérieurs,

l’homme était sa seule étude: les Coréens ont étudié

la métaphysique à l’exemple de Tchou Hi, sur tout

le reste ils s’en sont tenus à la lettre du confu-
cianisme. Aussi pour la bibliographie, l’épigraphie,

la numismatique, l’agriculture? la sériciculture, l’histoire
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naturelle, les arts industriels, les beaux-arts n’ont-ils

presque rien à opposer aux richesses chinoises : quelques

listes de livres, peut-être un recueil épigraphique, deux

réimpressions d’histoires naturelles chinoises, quatre

ou cinq ouvrages sur l’agriculture, autant sur la
sériciculture et sur la musique, et c’est tout. Encore

est-il bon de remarquer que. les traités agricoles et
musicaux sont presque tous du XV? siècle et ont été

composés sous l’impulsion de Syez’ tjorzg, l’inventeur

de l’alphabet, le prince le plus remarquable de la
dynastie actuelle, dont on retrouve le nom dans toutes
les branches. d’études. L’agriculture et la sériciculture

- sont une ali’aire de pratique traditionnelle ; la musique, ”

s’enseigne par une imitation méCanique et les sons

s’écrivent aujourd’hui au moyen de lettres coréennes

qui forment une harmonie imitative ; le dessin, bien que

pratiqué avec succès (1’, n’a donné lieu ni à un ouvrage

théorique ni à un ouvrage d’enseignement.

x

1. J’ai déjà donné quelques indications sur l’art du dessin à. propos

des gravures qui se trouvent dans divers ouvrages. Il n’est pas
inutile d’ajouter que, pour la couleur, la composition, l’ordonnance
des masses, les artistes coréens sont bien supérieurs à leurs voisins
(le l’ouest et de l’est. Les deux temples du dieu de la guerre,
situés l’un à l’est, l’autre au sud de Seoul, possèdent, dans des

galeries couvertes sur les deux côtés de la grande cour, des séries de

Pelntures, semblables dans les deux temples et représentant les
mènes Principales de la. vie du dieu; la vivacité et l’harmonie des



                                                                     

aux INTRODUCTION.
Les mathématiques et l’astronomie sont un peu

mieux partagées : des livres chinois ont été réimprimés

aux XVIIS et XVIII? siècles ; on peut citer quelques
ouvrages composés en Corée, l’un au XV? siècle par

ordre du roi Spa“ gong et les autres depuis 1850
par deux hauts fonctionnaires, New Pyeizg Ml et
New Pyeny tchyelm, qui paraissent avoir eu des
aptitudes toutes spéciales pour les sciences exactes.

La divination, qui touche de près l’astronomie,
offre un grand nombre d’ouvrages, tant manuscrits

qu’imprimés, quelques-uns en coréen, beaucoup en

chinois, plus ou moins savants suivant la classe de
lecteurs a laquelle ils s’adressent : les sciences occultes

couleurs, la disposition des masses dans les batailles, l’approfondisse.
ment des lointains, toute la perspective témoignent d’une habileté
remarquable, on ne sent nulle gaucherie et nul effort. Une bonzerie
proche de Secul, celle de Sen ÏLG’ng, je crois, a des
peintures d’un style analogue représentant des scènes de l’enfer

v bouddhique Enfin, il existe a la bonzerie (le Ryong tjyou, ÊËBÏÆËÏ;
un tableau de petites dimensions: le sujet est un ascète en médita-
tion dans la forêt, la chair légèrement rosée, la barbe et les cheveux

blancs du vieillard accroupi, mettent sous la verdure sombre une
lumière surnaturelle, l’expression de la physionomie est d’une inten-
sité remarquable : ce n’est plus de l’art coréen, c’est de l’art humain.

Les artistes quinont peint ces œuvres, sont des bonzes, m’a-t-on dit;
mais on a oublié leurs noms et on ne sait ce qu’ils sont devenus.

On brodes sur soie, au Palais, des paravents représentant des
paysages, qui sont exécutés avec une très grande finesse et présentent
une grande ressemblance de style avec les peintures dont j’ai parlé

1. ââïè“; et
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jouent, en effet, un grand rôle dans la vie du Coréen ;

l’emplacement d’un tombeau, le site et l’orientation

d’une maison, le choix l d’un jour pour des funérailles

ou pour un mariage, l’horoscope sont du ressort du

devin; et pour peu qu’un homme soit timoré [et

superstitieux, il n’est pas de petit fait dans la. vie,
jusqu’à tailler un vêtement et prendre un bain, qui ne

soit soumis aux règles de l’astrologie. La cour donne

l’exemple, le calendrier oiiiciel est rempli. aux trois
quarts d’indications, sur les faits et gestes des esprits,

une administration spéciale, le Bureau d’Astrologie,

recrutée par des examens spéciaux, prépare le calendrier

et détermine pour chaque. circonstance les directions

et les jours fastes et néfastes. Et cependant, malgré

l’importance des sciences occultes en Corée, presque tous

les ouvrages qui les concernent sont venus de Chine.

Il reste encore trois branches d’études, l’art

militaire, la médecine et les languesnoù les Coréens,

poussés par la nécessité pratique de se défendre, de

soigner les malades et de s’entendre avec leurs voisins,

ont été plus originaux g ils y ont porté les qualités

(l’ordre et de clarté qui leur sont naturelles. ADès

l’époque du Sin ra, on cite le titre de deux traités

militaires, on en trouve un sous la dynastie de Ko rye ;
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sous la dynastie régnante, Syez’ ljong, 111mm gong,

Syevî 2,706) ont composé eux-mêmes ou fait composer un

assez grand nombre d’ouvrages ornés de planches et

ont fait imprimer les sept classiques militaires de la
Chine. L’invasion japonaise de 1592 ramena à ces
études négligées pendant plus d’un siècle ; on imprima

quelques ouvrages Chinois. Au XVIII? siècle, Syou/t’

yang, Y mg Zjorzg, Ü’gerzg yang/(2) publièrent’des éditions

d’anciens ouvrages et en firent composer de nouveaux

qui furent imprimés avec le plus grand soin. Enfin,
récemment, plusieurs œuvres nouvelles ont vu le jour

et on a réimprimé un ouvrage chinois de la première

moitié du siècle, relatif à l’armement moderne, aux

canons, bateaux à vapeur, etc. :ce livre est orné de
gravures finement exécutées. Dans le présent ordre
d’idées, les Coréens se font gloire d’avoir inventé une

nouvelle disposition tactique et des jonques de guerre

à. double pont, ou les archers tirent à couvert et
qui sont armées de coutelas dissimulés sous de la
paille: ces “ bateaùx-tortues ” ont fait le plus grand

mal aux Japonais en 1592. Les études militaires sont

organisées sur le même plan que les études littéraires

et donnent accès à des grades analogues.

1 üâ; sua; flirta. 2- sa; “ses;
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Pour la médecine, la Corée S’est mise à l’école

de la Chine des le V112 siècle, elle lui a emprunté

ses livres, des examens ont été institués. C’est sous

la dynastie de Ko rye que l’on trouve pour la première

fois l’indication d’ouvrages composés par les médecins

royaux. Au XV? siècle, lors de la réforme adminis- i

trative accomplie par la dynastie nouvelle, les examens
réorganisés portèrent encore sur des ouvrages chinois ;

dès cette époque, pourtant, quelques-uns de ces livres

furent traduits en langue vulgaire, ce qui indique une
diffusion plus grande des connaissances thérapeutiques.

Sous le règne de S’y/en 230“), la médecine prit un

développement indépendant ; ce prin/ce paraît s’être

intéressé spécialement à ces études, il lit graver

plusieurs ouvrages chinois importants et encouragea
les travaux de He gyoza-72(2), l’auteur du Tony and

po [mm (n? 2517), ouvrage général en .vingt-cinq

volumes, et du liftai son tjzlp go (n? 2506), traité
sur la gestation et sur l’accouchement g le premier de

ces ouvrages a été fort apprécié en Chine et y a été

réimprimé. Depuis cette époque, plusieurs œuvres

moins importantes ont été composéespar des médecins

001’96115; on trouve, en particulier, un grandi nombre

“Lits. . sans. ’ s
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d’éditions de divers formulaires. Les principes de

la science médicale sont les mêmes en Corée
qu’en Chine: l’anatomie est très rudimentaire; les

maladies, classées d’après les principes physiques

auxquels on les attribue, sont étudiées et reconnues

uniquement d’après les symptomes externes; la médi-

cation interne consiste en tisanes et en pilules
extrêmement compliquées 3 à l’extérieur, on fait grand

usage de l’acupuncture et du moxa.

La médecine, l’astrologie, ainsi que l’astronomie

qui n’a guère d’autre raison d’être que la confection

du calendrier, forment un ordre d’idées étranger au

confucianisme, qui ne favorise pas plus la spéculation

sur les pouvoirs occultes que l’observation des objets

réels; tandis que les lettrés se consacraient a l’étude

de la morale, des rites et de l’histoire, et même de

l’art militaire, les sciences devenaient le monopole

d’une autre classe de la société coréenne, classe (le

formation récente, plus humble, à. laquelle les hautes

fonctions étaient inaccessibles, qui à la pratique de la

médecine, de l’astrologie, joignait aussi l’étude (les

langues et était en possession de servir d’intermédiaire

dans toutes les relations extérieures; tandis que la
noblesse lettrée des derniers siècles s’égarait dans de



                                                                     

INTRODUCTION. CLXXV
stériles discussions philosophiques, cette classe moyenne,

que l’on nomme souvent classe des interprètes, se

faisait, par son activité et sa richesse, une place de

plus en plus grande, restait en contact avec la
Chine et le Japon, malgré les lois qui fermaient le
royaume, et faisait pénétrer en Corée quelques-unes

des. notions scientifiques venues d’occident.

La connaissance des langues étrangères était le

principal apanage et la raison d’être de cette classe;

. l’instruction était donnée par les interprètes auxh

jeunes gens sortant de familles d’interprètes ; une
administration spéciale, prépOsée a cet enseignement,

avait aussi diverses attributions relatives aux missions
envoyées annuellement à Péking. A l’époque du

K0 rye, cette Cour des. Interprètes semble ne s’être

occupée que du chinois oiiÉiciel et du chinois parlé ; la l

dynastie régnante divisa la Cour en quatre sections
pour l’étude du chinois, du mongol, du japonais et du

m’a tchen, qui fut plus tard appelé ièmantchou. Je

n’ai pas trouvé la date précise de cette réorganisation ;

les quatre sectioiis existaient et étaient complètement

constituées en 14469, les Statuts du Gouvernement

(1131455), qui ont été publiés à cette date, donnent la

liste des livres étudiés dans chacune d’elles. A cette

époque, la puissance des Mongols était abattue depuis



                                                                     

CLXXV I INTRODUCTION.
un siècle, celle des Mantchous ne devait s’élever qu’un

siècle plus tard : si néanmoins la section de mongol

était conservée et si celle de mantchou existait déjà,

c’est que les relations que les Coréens entretenaient

4 avec ces peuplades, avaient une certaine importance:

quelle en était la nature? c’est une question qui
serait intéressante à élucider. Des livres indiqués par

les Statuts de 1469, un grand nombre ont été perdus,

quelques-ni existent encore dans des éditions revues

à au XVIII? siècle ; l’historique de ces ouvrages est

inconnu, les documents coréens ne donnent sur eux,
aucun. renseignement antérieur à la fin du XVII?

siècle I; il serait à souhaiter que des spécialistes des

langues mongole et inantchoue examinassent les fac-
similé qui se trouvent à l’École des Langues Orien-

tales :’ peut-être s’y rencontrerait-il quelque fait

linguistique curieux. L’enseignement de la langue

japonaise était, l’origine, basé sur des ouvrages

japonais, tels que le Don zi kiyau (n? 145), l’I 1“0

ha (n? 141), le Tei kun wau rai (ni3 151) ; tous ces
livres ont été exclus en 167 8 et remplacés par un

important recueil de dialogues en douze volumes, dont

la première édition avait été préparée, à la fin du

XVI:a siècle, par Un Coréen prisonnier au J apOIL
L’origine des plus anciens ouvrages destinés à l’instruc-
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tion des interprètes de langue chinoise n’est pas moins

obscure que celle des livres mantchous et mongols;
tous ces volumes furent revus et modifiés à la ûn

du XVII? siècle et pendant le XVIIIâ, ce sont,
comme les livres mantchous et mongols, des recueils

de dialogues. iEn dehors des oeuvres destinées à l’enseignement

olirciel, il en existe quelques autres qui ne sont
pas indiquées dans les Statuts du Gouvernement à.

i propos des” examens : ainsi un important vocabulaire

l mantchou-coréen, qui ne porte aucune date, et plusieurs

collectionsde dialogues en chinois parlé, presque toutes

récentes. Il faut encore noter les dictionnaires chinois

avec prononciation coréenne, qui sont presque tous du

XVIII? siècle; quelques-uns seulement remontent au
XV? siècle. Parmi les ouvrages employés pour l’éduca-I

tien, un petit nombre sont des vocabulaires, donnant
àcôté de chaque caractère la prononciation coréenne

et le sens en coréen ; les ouvrages de morale élémen-

taire que l’on met dans les mains des enfants; joignent

parfois au texte chinois une traduction en langue

vulgaire. i I. Enfin la langue sanscrite a été aussi étudiée en.

Corée, mais seulement par les bonzes, il existe quelques

textes bouddhiques. en sanscrit, chinois et coréen 5 une
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méthode pour apprendre la langue sacrée, datée de

1’777 et paraissant fort claire, se trouvait en 1891
dans une bonzerie voisine de Seoul 3 je n’ai’malheureuse-

ment pas en le loisir de l’examiner en détail et les

bonzes ont refusé de me la céder.

VI.

Les classes d’ouvrages que j’ai essayé de carac-

tériser jusqu’ici, sont tenues par les lettrés en plus ou

moins grande estime, mais toutes sont regardées
comme sérieuses et dignes d’attention. Il me resteà

parler de la littérature populaire, de celle qu’ignorent

les lettrés et les interprètes, les nobles et les. demi-

nobles, ceux qui ont étudié, qui sont fonctionnaires ou

peuvent l’être. Il y a d’abord les romans: un homme

de classe même moyenne rougirait d’être vu avec un

roman dans les mains ; mais le style chinois est bien
difiicile pour qui ne l’a longtemps étudié, les ouvrages

sérieux ont peu d’attrait pour celui que ne, touchent p

pas les rites, les exemples des anciens, les questions

administratives. Que feront les femmes dans les
longues oisivetés de l’appartement intérieur, apres
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qu’elles ont pris leur soûl de bavardages. avec les

voisines P que fera le marchand dans l’attente du

chaland P le travailleur, dans les fréquents jours de
repos qu’il s’octroie P bien” peu de ces gens-là

connaissent les caractères chinois, pas un peut-être

n’est capable de lire un texte suivi. Mais il en est.

peu qui ne connaissent les caractères vulgaires, et les:

romans les ont pour lecteurs assidus.

Aussi le roman en langue chinoise est-il rare,
n’étant pas compris des uns, étant dédaigné des autres ;

il ne trouve sans doute pas d’autre public que les

femmes du Palais, les femmes et les jeunes gens des
classes élevées ; il existe une édition illustrée: du

San koç tchi (n? 755), on trouve aussi quelques
autres romans chinois; un fonctionnaire du XVII? siècle,

Kim Tony/02m. tchat/ils (1) a écrit deux romans en langue

chinoise, l’un est une allégorietransparente’ destinée. à

ramener le roi Sport/76 gong”) à de meilleurs sentiments

l’égard de la reine qu’il voulait répudier.

La plus grande partie des romans sont en langue
thlgaire, ils ne portent jamais un nom d’auteur et
rarement. une date, les uns sont traduits ou imités du

dit-111018, les autres sont originaux et se rapportent à

la t 2-
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des faits connus de l’histoire chinoise et coréenne; ou

sont des œuvres d’imagination sans aucun fondement

historique : même parmi ces derniers, l’intrigue d’un

grand nombre se passe en Chine, tant est bien établi

l’ascendant de ce pays sur les esprits coréens; d’ail-

leurs cette Chine des romans est toujours peu réelle, les

anachronismes abondent et les personnages expriment
sans cesse des idées coréennes nullement déguisées.

Quel que soit le lieu de la scène, les traits coni-
muns de ces ouvrages sont nombreux et manifestes:
les études de caractères sont nulles; les personnages

sont toujours les mêmes, étudiant qui devient docteur

ou jeune guerrier qui repousse les ennemis, jeune fille

douée de toutes les perfections physiques et morales,
père qui s’oppose au bonheur des jeunes gens, méchant

mandarin. qui convoite la jeune fille et dont les
calomnies sont démasquées, grand fonctionnaire bien V

faisant, bonze versé dansll’art de la guerre et dans les

sciences occultes : les mêmes types se retrouvent partout

et deviennent vite de vieilles connaissances. L’intrigue

est monotone : il s’agit d’arriver au mariage des

jeunes gens, ou à la reconnaissance d’un fils longtemps

perdu 3 les évènements s’accumulent, guerres, rapts

r naufrages, songes, signes miraculeux, calomnies, exils se

succèdent sans trêve; le seul intérêt est celui de la
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curiosité tenue en éveil, qui Se demande “comment pourra

se débrouiller un écheveau aussi compliqué, et qui est

souvent déçue. par la maladresse du dénouement.

Quand on a lu deux ou trois de ces productions, on
les connaît toutes. On trouve parfois quelques des-

criptions de paysage assez fraîches, ou des traits de

caractère heureusement saisis et qui ne sont pas
dépourvus d’intentions satiriques : mais les descriptions

sont toujours les mêmes et deviennent vite fastidieuses,

et les traits de caractère s’amassent de façon exagérée,

tournent à la grimace. Parfois l’intrigueprend une allure

fantastique et a des péripéties assez imprévues ; mais

de temps en temps les invraisemblances sont tellement

grandes, le fil qui relie les personnages est si ténu, que
l’ouvrage devient inférieur en intérêt aux plus faibles

de nos contes moraux à l’usage des enfants.

Après les romans, la littérature populaire nous

offre des chansons, assez nombreuses, quelques-unes
sont imprimées, la plupart se trouvent dans des volumes

manuscrits, beaucoup ne sont écrites nulle part; de .
noms d’auteur et de dates, - il n’est pas question.

Ces poésies se tout remarquer par un vif sentiment de

la nature, un réel talent de description, une teinte,

A . , q . .tantet sentimentale, tantôt legerenient ironique ; l’amour
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et. ses joies, le plaisir de l’ivresse, la. fuite du temps,

la brièveté de la vie sont les thèmes qui reviennent

le plus souvent; dans toutes ces pièces, même dans

les plus vulgaires, les allusions aux choses de Chine,
les réminiscences des formules de la poésie chinoise se

rencontrent à chaque instant. J’ai essayé plusieurs fois

de me faire expliquer les règles de la prosodie
coréenne, mais tous ceux à qui je me suis adressé,

n’avaient sur ce sujet que des idées fort vagues. Les

“chansons coréennes, m’ont-ils dit, sont de trois genres :

les unes, courtes, sont divisées en strophes à peu près

de longueur égale, souvent elles décrivent un petit

tableau , poétique et y ajoutent quelques réüexions

morales ; d’autres, beaucoup plus longues, et sans

divisions rhythmiques, renferment une suite de scènes

reliées entre elles ; les unes et les autres sont toujours

chantées par une personne seule, avec accompagnement

de musique. Les complaintes, comportant un dévelop-
périrent d’action, “forment le troisième genre ; elles sont

chantées avec accompagnement et mimées par deux ou

trois baladins. Quant a la. nature du ’vers coréen,
elle est peu déterminée,puisqu’il n’y a ni quantité, ni

rime, ni aSsonance, ninombre lixe de syllabes : ce qui
le distingue de la prose, c’est une certaine recherche
d’expressions poétiques et d’images, c’est aussi que
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chaque vers forme une phrase, forcément courte, ne
dépassant pas une vingtaine de syllabes, alors qu’en

prose la phrase s’étend souvent sur plusieurs pages a).

rBout le reste de la littérature indigène en langue

vulgaire. se compose de traductions: les trois livres
canoniques reconnus en Corée, 1/75 king (113 1’74),

Chou king (Il? 182) et CM king (Il? 188), existent,
pour l’usage des étudiants, avec traduction coréenne;

des manuels populaires pour la correspondance, les rites

funéraires, la divination, la médecine, des ouvrages

plus importants, médicaux, taoïstes, bouddhistes, rela-

tifs aux langues, à l’agriculture, à la morale, à
l’éducation, contiennent aussi une partie coréenne :

tantôt la prononciation des caractères diiliciles est

seule donnée en coréen, tantôt tout le texte est
transcrit en en mmm, parfois une traduction complète

est jointe a la transcription, soit à la fin de chaque
phrase, soit dispOsée côte à côte avec le chinois;

quelques-uns de ces volumes enün sont uniquement

en langue vulgairef L’époque de ces différentes

1. Parmi les anciennes poésies dont je donne la liste au chap. I
du liv. IV, plusieurs ont dû être écrites dans la langue du pays, mais
elles ne se sont pas conservées. Dans les fêtes du Palais, on exécute
une ou deux danses d’origine populaire, qui sont accompagnées (le
chansons en coréen: je n’ai pu trouver le texte de ces chansons,
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traductions est rarement indiquée g celles qui sont
datées, sont presque toutes du XVË, du XVI? et du
XIX? siècles.

L’introduction du catholicisme a donné naissances

à une branche nouvelle de la littérature vulgaire; la
religion s’adressant a tous, les ouvrages religieux doivent

être à la portée de tous, et c’est la langue vulgaire

seule qui peut répondre à ces besoins nouveaux.
Quelques“ ouvrages sont antérieurs à la persécution de

1839 z l’un existe en manuscrit à. la Mission de Seoul,

il porte la date de 1837 ; un autre est dû au noble
chrétien Paul [Tyèazg qui périt dans la persécution de

cette époque. L’ouvrage de Paul Tyeng, après avoir

lengtemps circulé en manuscrit, a été imprimé vers

1864 par les soins de Mgr. Daveluy: c’est dans cette

seconde période que les ouvrages chrétiens commencent

à devenir nombreux; Mgr. Daveluy prépara des traduc-

tions de livres catholiques chinois et les lit imprimer;
ces travaux furent interrompus par la persécution de
1866, les planches gravées et la plupart des exemplaires,

tirés furent perdus. A partir de 1884:, Mgr: Blanc
put reprendre l’oeuvre de son prédécesseur; un peu

plus tard, la Mission installa une imprimerie avec
types mobiles qui a fonctionné sans arrêt jusqu’à 06.
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jour. Quelques ouvrages ont aussi été imprimés par

la Maison des Missions Étrangères qui est à Hong

kong. Tous les livres catholiques, à I une ou deux
exceptions près, Sont traduits ou abrégés du chinois ;

la langue employée est le coréen vulgaire; mais les

termes techniques sont des expressions chinoises, sim-
plement transcrites au moyen de lettres coréennes.

Les Missionnaires protestants américains, arrivés

en Corée depuis l’ouverture « du pays par les traités,

ont publié un livre de cantiques; quelques traités reli-

gieux et quelques traductions des évangiles et des
épîtres. Les missionnaires anglais ne sont venus qu’en

1890 ; j’ignore si, depuis mon départ de Seoul, ils

ont imprimé quelques livres coréens.

’Cette longue revue de la littérature coréenne

nous a montré des oeuvres peu originales, toujours
imbues de l’esprit chinois, souvent de Isimples imita-

tiens; encore, dans les richesses déconcertantes de la

littérature chinoise, les Coréens ont fait un choix : la

philosophie, qui a été lente les conquérir, a su se

les attacher et, avec les théories confucianistes, sont

venus naturellement tous. les genres qui se rattachent
à cette conception sociale et morale, rites et administra-

tion, histoire, poésie savante et raffinée. En dehors
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confucianisme, les Coréens n’ont cultivé des sciences

que celles qui ont une utilité immédiate, médecine,

astrologie, art de la guerre, langues des peuples
voisins. Si des ouvrages chinois étrangers aux genres
que je viens d’énumérer, ont été reproduits, ce sont des

oeuvres dont le but est pratique ; la littérature religieuse

même, taoïste et bouddhiste, n’a pas d’autre raison

d’être que le motif tout pratique de mettre en règle

avec les esprits ceux auxquels le confucianisme, trop

froid, ne suth pas. Les oeuvres d’imagination sont

peu importantes par le nombre et la Valeur, moins
encore par l’estime, qu’en font les lettrés. Le

rôle de cette littérature a été surtout social et
moral, conforme à l’idée confucianiste qui a peu à

peu dominé tout le reste ; toute influence étrangère

a donc été lentement. éliminée, surtout dans ces

derniers siècles, où la Corée s’est tenue enfermée en

elle-même g la notion de ce qui est extérieur aux
frontières, s’est presque totalement perdue, tout le
monde s’est réduit, pour le Coréen, à ce que contient

son étroite péninsule ; de la Chine classique, il a
[conservé un grand souvenir accompagné d’une recon-

naissance attendrie, mais il a li oublié, dédaigné dans

son for intérieur, la Chine actuellement existante.
Le territoire resserré de la Corée est devenu, pour le



                                                                     

INTRODUCTION. CLXX XVII

lettré coréen, le centre du inonde et lui-même se tient

pour l’unique dépositaire de la doctrine; l’ignorance et la

vanité qui en résultent, dépassent l’attente : à entendre

parler un Coréen, il semble parfois qu’on entende un

de ces Grecs antiquæ, seuls civilisés au milieu des

barbares et pour qui le monde commençait la mer
Égée et allait à peine jusqu’à la mer Ionienne ; mais

la Grèce a joué un bien autre rôle “dans le monde.

Telle qu’elle est cependant, bien inférieure a la

littérature chinoise, à la littérature japonaise aussi qui

a su I conserver une part d’originalité malgré les

emprunts faits à. l’étranger, la, littérature coréenne

l’emporte (le beaucoup sur ce qu’ont produit les

Mongols, les Mantchous et les autres élèves de la
Chine. Mieux qu’aucun d’eux, la Corée s’est assimilé

les leçons reçues, a fait siennes les idées apprises, les

a mises en pratique avec une rigueur, en a tiré des
conclusions avec une logique xque la Chine n’a pas

connues ; le dévouement des sages coréens a leur
théories, à leur foi, peut bien leur mériter une place

(l’honneur à côté des sages chinois : ils ont, en somme,

créé une religion confucianiste qui n’existait pas en Chine,

et plusieurs. sont morts pour elle. Et dans l’histoire,
les écrivains ont porté assez de simplicité, d’honnêteté,

de critique impartiale pour avoir droit a un haut rang.
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La clarté de l’esprit coréen apparait dans la

belle impression des livres, dans la perfection de
l’alphabet, le plus simple qui existe, dans la concep-

tion (les caractères mobiles ou il a atteint le premier;

et je ne veux pas parler ici de toutes les courrais-
sances, de tous les arts reçus de la Chine, développés

et transmis aux Japonais. Le rôle de la Corée a
été considérable dans la civilisation de l’Extrême

Orient: si la situation y avait été analogue i à celle

de l’Europe, les idées et les inventions coréennes

auraient remué tous les pays d’alentour ; mais les
barrières élevées par l’orgueil de race et la conception

de l’état, étaient plus hautes, le respect du passé

imposait l’immobilité. Resserrée entre deux puissants

voisins, remarquablement doués, l’un pour l’art et la

guerre et l’organisation, l’autre pour toutes les branches

de la littérature et pour les luttes (le la vie pratique;

pays pauvre, a communications (lllZlIlOllBS, la Corée,

surtout depuis quelques siècles, n’a eu de rapports avec

i l’étranger que pour être pillée et asservie ; elle a vécu en

elle-même, ses forces (l’invention n’ont pas dépassé ses

frontières, ses idées élevées, à l’étroit dans le royaume,

se sont changées en ferments de discordes, elle a été

déchirée par des partis, ces divisions ont arrêté tout

. progrès social z c’est ainsi que s’explique la triste
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situation actuelle. Les dons que ce peuple avait reçus,

ont ainsi tourné contre lui-même et il n’a pu remplir

son mérite et son génie, entravé par l’inclémence de

la destinée.

Danse de Tchye yang, 19%; à. ââ“).

n

- V ï“ r n. » - .1. lirê du hm fez/mn au; keum.
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EMPLOYÉES

LANGUES CORÉENNE, CHINOISE, JAPONAISE

ET SANSCRITE.

Pour la transcription de la langue coréenne, la
méthode est toute tracée: à chaque lettre de l’alphabet

coréen, substituer une lettre ou une combinaison de lettres,

toujours la même; c’est ce que je me suis efforcé (le faire /

partout; je n’ai en, d’ailleurs, qu’à suivre l’exemple des

Missionnaires de Corée, dont les beaux travaux“) sont

conformes à ce principe. Si je me suis écarté d’eux sur

quelques points, c’est pour me tenir plus près de l’ortho-

graphe coréenne correcte, telle qu’elles est lixée par le

gym 01m 0/0 5293/677, (n? 68) pour les caractères chinois,

et par le Dictionnaire coréen-français où les mots sont

écrits d’abord en lettres coréennes, pour la partie pure-

ment indigène de la langue.
J’ai donc résolument repoussé la lettre n ou l’absence

(le consonne pour transcrire la lettre a , r, du commence-
ment des mots et j’ai partout gardé à. lx la transcription

s, même quand cette lettre est finale et se prononce t;

1. fl)ietionnairc coréen-français cthrammairc coréenne (Voir LISW

des principales références). I
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pour E linale, j’ai adopté, la notation Z: la notation r
eût été plus régulière, mais, à cause de la parenté phoné-

tique de l et de r, ce point m’a semblé secondaire et je n’ai

voulu me séparer que le moins possible du système employé

par les ouvrages des Missions Étrangères. J e ne me suis
éloigné sciemment qu’une seule ’fois de l’orthographe du

figea 02m 0k hpyen : c’est pour le caractère fausse-
ment écrit 7’Ël, tohyeng, alors que l’homophone ââ? est

transcrit 53, big/Mg.
Pour les titres d’ouvrages écrits en lettres coréennes,

quand je me suis trouvé en présence de mots écrits
incorrectement, j’ai conservé l’orthographe du texte,

en rétablissant l’orthographe correcte entre paren-
thèses.

Pour la prononciation, voir les indications données
aux pages 5 et 6 du premier volume. J e n’ai a y ajouter

que quelques remarques: s n’a jamais le son doux de z,

e a un son voisin de o bref, o a toujours le son grave
de ô, ou se prononce comme en français, à est un a
bref, au a le même son qu’en français, mais. un peu
plus long ; ai, et, (a donnent è eté,; 02’ équivaut à peu

près a en ; les autres diphthongues se prononcent d’après

leurs composantes, mais d’une seule émission de voix. La

combinaison ont se prononce généralement comme en

français et elle correspond à la finale chinoise cet;
parfois le son a dégénéré en ü, par exemple ML 5H,

tciayoml, prononcez tchü; le son chinois étant tchhoei,
.11 Semble bien qu’ont ait affaire a un affaiblissement de
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la diphthOngue primitive. Dans d’autres cas, cette com- .

binaison remplace dans la langue vulgaire le simple ou
de la prononciation correcte, ainsi ââ, correctement à.
tain/ou, s’écrit fréquemment ë], mmm et se prononce

tchü; on a la un affaiblissement analogue a celui qui a
donné le son chinois mon du même caractère, qui rime

avec des finales en ou (QR, son, et Ë, itou). -
Tous les mots transcrits du coréen SOnt imprimés en

italiques maigres.

La question de la transcription est plus ceinpliquée

pour la langue chinoise: la prononciation a beaucoup
varié depuis l’époque des plus anciens textes et elle

diE’ère considérablement d’une province a une autre;

comme il n’y a pas (l’alphabet, la langue étant purement

idéographique, il semble qu’on n’ait pas de base où fonder

une transcription raisonnée et qu’il ne reste qu’a écrire

le son tel qu’on l’entend: rien n’est moins scientiiique

que ce procédé; il a été suivi par un bon nombre de

“sinologues, non pas par tous, et il a abouti à la confusion
connue de ceux-qui ont, si peu que ce soit, étudié l’Extrême

Orient. Cependant les Chinois ont pour les sons de leur
langue une (méthode orthographique, qu’ils ont inventée a

l’époque où ils ont étudiéqle sanscrit, et qui repose sur

la décomposition du son d’un caractère en initiale et iinale,

“tontes les initiales et toutes les finales étant classées en

tableaux réguliers ; le dictionnaire que l’on peut regarder

comme faisant foi’pour la langue chinoise, le Khang hi
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Ltseu tien, È î à, donne pour chaque caractère la
prononciation d’après ce système (li “Dl, fac-n tsh’ée). Ce

n’est pas ici le lieu d’insister davantage, mais le lecteur,

même ignorant du chinois, comprendra sans peine qu’il

y ait la le moyen de déterminer une orthographe raison-
née, indépendante des variatiOns locales et personnelles.

On constate, de plus, que l’orthographe à laquelle on
arrive de la sorte, est en accord avec celle qui. se dégage

de la prononciation du chinois au Japon, en Corée et en
’Annam, et nediii’ére qu’insensiblement de celle qu’ont

adoptée les anciens missionnaires français et des autorités

telles qu’Abel Rémusat et Stanislas Julien.

En me servant pour les transcriptions que j’avais a

faire, de l’orthographe indiquée par le Khang tseu
m’en,» j’ai en différents buts devant les -yeux: employer

le moins de lettres possible pour rendre chaque caractère,

tout en conservant aux lettres ou combinaisons. de lettres
le son le plus voisin possible de celui qu’elles ont en

français ;. ne garder que les signes diacritiques strictement
“ indispensables, chose d’autant plus nécessaire pour le chi-

nois que l’on peut avoir a user des accents pour noter les

tous ; transcrire d’une façon uniforme les initiales équiva-

lentes et en agir de même pour les finales ; rester aussi le

Plus près possible de la prononciation usitée aujourd’hui

Pour la langue dite mandarine et qui est celle des gens
instruits ; et enfin laisser la possibilité de noter, quand le
besoin s’en fait sentir, une particularité de prononciation,

telle que le 11g mis dans le dialecte du nord avant presque
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toute voyelle initiale, ou une indication ayant un intérêt

linguistique, telle que h à la fin des mots que les dialectes

du sud et les prononciations étrangères terminent par
k, t ou p.

La diÜérence entre les sons chinois et les sons français

a étant fort grande, les explications fournies pour la pronon-

ciation des syllabes telles qu’elles sont transcrites, ne
I sauraient avoir qu’une valeur relative, sujette a toutes les

incertitudes que je reproche a la transcription fondée
uniquement sur l’ouïe. Je dois pourtant donner quelques

notions, alin que ces syllabes représentent du moins un
son approximatif au lecteur non sinologue.

Le principe étant que les lettres et combinaisons de
lettres conservent leur valeur française, j’indique seulement

les exceptions: . çh soit seule, soit dans les combinaisons kit, ph, th,
tchh, tsh, a un son guttural très voisin du ch
dur allemand ; devant et seulement, ce son se rap-

proche de celui du ch doux, sans lui être tout à
fait semblable. Dans les combinaisons indiquées

ici-dessus, la valeur de l’h s’ajoute à celle de la

consonne qui précède : ainsi [ch équivaut à k 4L h.

la et kit, devant i, ont, dans les dialectes du nord, une
valeur qui ne peut se noter en français ; en alle-
mand elle pourrait s’écrire à peu près t 1L ch ainsi

1min serait t/chin, khin serait t/ch/hin.
’ dans les dialectes septentrionaux, équivaut à mg

prononcé faiblement (comparer le sanscrit n).
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5 a toujours le son dur et ne se prononceljamais
comme z.

o devant une voyelle, donne à peu près le son du w
anglais.

i ou y devant une voyelle, forme avec elle une diph-
thongue.

“g à la fin du mot, rend nasale la voyelle précédente ;

fang se prononce comme fruit de enfant, fong
comme fond ; Mg a approximativement le son du
même groupe en allemand (ding) ; e’ng doit être

entendu de la bouche d’un Chinois et ne peut se

décrire. .
n finale estrtoujours sonore (chan : ahane).
(p équivaut à peu près à 6a; les deux sons étant pro-

noncés d’une seule émission de voix.

e se prononce é. l
ç a un son voisin de e, en, 0: dans le groupe en,

il se rapproche de en ; quand il est seul, il est un
peu plus voisin de o.

o comme voyelle, a toujours lexson grave de ô.

on“, et, a0, cou, 01;, ne se prononcent comme a 4- i, e 4- i,
l 2H- o, e -l- 0u, o -I- e, u 4- e, mais d’une seule émis-

sion. de voix.

Tous les mots transcrits du chinois sont imprimés en

italiques grasses.F

La langue japonaise étant fréquemment écrite à l’aide

i .» . . a - ,d un syllabaire, la trans0r1pt10n n’en offre pas de difficulte;
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il suffit, de chaque série de syllabes, de rapprocher une
série aussi régulière “que possible de syllabes françaises

(par exemple il) H à C ( , ka ke ki k0 lm, etc.) et de
mettre sous chaque signe du mot japonais la syllabe fran-
çaise correspondante. iLa prononciation moderne de Ô (a

peu près tsou) et de 7)) (à peu près allemand tchi) ne
saurait faire obstacle a l’application de ce principe, puis-

que tous les faits linguistiques démontrent que ces deux

syllabes appartiennent a la série ordinaire des dentales;
dans la série des labiales, les variations de prononciatiOn

entre ha et va, (Æ, entre hu (u) et, fu, À, ne font pas
non plus difÏiculté : il suffit de poser que, dans les trans-

criptions du japonais, h a une valeur spéciale, qui la
rapproche des labiales, et est remplacée, dans certains

cas, par V ou f, par b ( bu) ou par p (A pu).
Il ne me reste qu’a donner quelques indications sur

la valeur attribuée aux lettres, quand cette valeur s’écarte

de celle qu’elles ont en français :

u se prononce ou; il est presque muet a la lin des
mots.

e se prononce é; cette lettre correspond soit à ï , soit
a :2 ; ces deux caractères s’employant aujourd’hui

indifféremment et se prononçant tantôt é, tantôt

yé, la transcription sur ce point ne saurait être ’

tout à fait fixe. i l
“0 a le son grave de ô, mais est bref.

s a toujours le son dur.
.

ti Ë et tu Ô se prononcent comme j’ai dit plus
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haut; les faibles correspondantes, di Ê? et du
O”, ont le “même son adouci. v

v h est une simple aspiration et appartient a la série
labiale, comme je l’ai dit plus haute; devant i,’ US

cette aspiration devient sifflante; devant e, “x,
elle ressemble parfois à y -; eniin, entre deux voyel-

les, elle disparaît souvent dans la prononciation

et laisse place a la contraction des voyelles. I
w a le son du w anglais devant a et o, Sb, Il; ;’ devant

i, Z),- bien qu’il semble exister pour l’étymologie,

ü il disparaît toujours, de sorte que cette lettre ne se

distingue pas nettement de i, V“.

r oi, ui forment chacun deux syllabes.

ai, ei sont des diphthon’gues dont chaque partie doit
s’entendre, bien qu’elles soient prononcées d’une

seule émission de voix; ’ L

V au, ou équivalent généralement à ô.

un se prononce ou long.
tiya, tiyu, etc., diya, diyu, etc., valent tcha, tcliou, etc.,

dja, djou, etc. b i
siya, siyu, etc., se prononcent comme cha, chou, etc.
ziya, ziyu, etc., équivalent, a Tokyo, a dja, djou, etc.

eu se prononce yo.
deu se prononce djô.

sen se prononce clio.
tu devant une des consonnes dures k, t, p, s, s’assimile

à cette consonne (lck, tt, pp,
La s assnnlle au k qui le su1t.



                                                                     

CXCVIII NOTE SUR LES TRANSCRIPTIONS EMPLOYÊES.

fu ou hu suivi clef ou h ou p, donne le groupe pp.
n finale, devant une labiale, se transforme en m.

Pour laitranseription du sanscrit, j’ai suivi le sys-
tème si clair et si logique adopté par Bergaigne, dans
sen Manuel pour étudier la langue sanscrite.

Table pour le vin, m à“).

1. Tiré du ïjin tclLan eut. houai.
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BIBLIOGRAPHIE COREENNE

TABLEAU LITTÉRAIRE DE LA CORÉE.

a

LIVRE I : ENSEIGNEMENT.

raï] â- MEMAECËEJËB

CHAPITRE I gr ÉDUCATION.

il à? 53-. amin-mm à È

I. SYLLABAIRES CORÉENS.

I.. Feuillets de 30 cm. sur 20 cm. ou environ.
L.O.V.-Col. Varat.
La disposition du syllabaire est celle qu’indique le

tableau transcrit ci-contre: la première colonne a
A droite renferme les 001180111168 principales, qui sont

désignées par (les noms spéciaux, et la voyelle i; la
première rangée horizontale contient les images d’ob-

1 jets dont les noms ont la même lettre initiale que les

syllabes rangées ail-dessous. - i

(mari-a (Maman) (a E ââ)
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hyzL

11e

bye

110

hyo

hou

hyou

heu

hi

hâ

hpa

hpya

hpe

111’3’9

hpo

hpyo

hpou

hpyou

hpeu

1113i

hpâ

hti.
htâ ’

l

111m

hkya

hlm

hkye

hko

11k yo

11k ou

hk you

hkeu

hkî

hkà’.

tchat

- tchya

tche

tchye l

tcho

tchyo

tabou

tchyou

tcheu

tchi

tchà

pou

pyou

peu

pi

vp3,

ma

mya.

me

m y e

1110

m y o

mon

myou

m au

m i

1338.

na.

ny 21-

n e ’

mye

no

n yo

HUI]

lHEU

111

11è:

nyou

kye

k0

kyo

hou

kyon

heu

ni-eun
t- ut1-kent
1.

ri-eul
m

uni-0m
1,“)

pi-op
S

si-ot
i

na (ou
articula-
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initiale)
i-haing
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MËËÈËÊËJ4: Il 1.1. Il.»mwmâà “mmm?a lulu. u a IGaga. .12“ E0137
1 Mm

Ham :Ëîmæw ââ

. ana; la u .H ïm?%1 ?

meëïoâdadp amman

HI

aaïaâaweâaâ

ËËÎÊMËË

à%%*
V

V01. I. p1. I.

meâœæâë
mm au. H1 ââ. BWHHWË ËEWWWË

d

ü%%mâm

. Il meîïï a ââ

Müèüëîéxbx â

ŒOŒËÈ Mm.” ââ

. T g è a. LI En î à“  .
d; î onagre” d; 0x ïïâ à m î

wîggë
Y
x

a”. au” TAN %QWAMHW%J çïkïÊka ,gââî..1147 Il. :ËËÊËË a9 a iiâani a .ÊËËËÊ

Ëçâëniâëâ

1.1 . Il ê .; A “agma

o la! Id! Il. A: s .A Hammam
,3 nm loba LŒîŒàŒvoïoËo .Œëëmââaê a.03,213 si; ayam.” æ Ziæmw amurâawî “à!ÈMËMËWH ËwËÏCQËËËEËÆE a5: Ëmïîâ a“?Ëuââzêwol, ËËËÉËËËËÂwÊÊÈ ËÏÈAÆ. :1. fi ,ËËÎÀËOË ËrËwËÊLË maïa Ë.momou% ââ mai; È; à” au;ËËAÆÊËEÈËËÆÆ a? ËËËÎQÆ ââ ââ Ë? ââ .ËQËËÊÈÊg Ëââîâmâua Anima Ëmïamwx mêœæ :mÂËDËËMËÈËËEËÆE ÆÊNOÔËËH mai; f à, , 2%ËËpËââ ËËÊËÊ mhâamoÊËAmË ËËË “ËàEËÆQËËÂËËHNÔJËËË üïmmÔ Créa En, ââ 553:5.”Ëammïwëwwâmâîa ÊËOÔTËE ââ Ê: mai. à m

aËËË la,» LIE; 18Mo . 4H.“ A Q ln: .
ËEEÈËÈË grava imamnwân à w îMnËwêËËLÊ .

Syllabaîre coréen (N2 1).
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CHAR I : ÉDUCATION. . 3

Sur ces syllabaires, on trouve en outre les divers
renseignements astrologiques énumérés au 23 article
“ Syllabaires coréens,” et la table de multiplicatiOn,
jL, jL Ë: hou 7601427619:

9x9:81 8x8264 6x7:42 3x6:18 3x74:1
8x9272 7x8:56 5x7:35 2x6:12 2x4:
7x9263 6x8:4-8 4x7:28 1x6: 6 1x4:
6x9:54 5x8:40 3x7:21 5x5:25 3x3:
5x9:45 4x8:32 2x7:14 4x5220 2x32;
4x9:36 3xs:24 1x7:7 3x5:15 1x3:
3x9:27 2x8:16 6x6:36 2x5:10 2x2:
2x9:18 1x8: 8 ’5x6z30 1x5: 5 1x2:
1x9: 9 7x7:4-9 4x6:94 4x4:16

Le total de la table de multiplication qui précède, est 1505.

Nklàwœ’xOHë-OONJ

Enfin quelques syllabaires portent des indications,
telles que a ri il], syllabaire gravé nou-

vellement en 1889. q sLa, disposition est parfois un peu différente, mais
les éléments sont toujours les mêmes.

II. Un seul de ces syllabaires est d’un aspect plus

spécial: . .1 feuille de 27 centimètres sur 23, en trois
couleurs. i

L.O.V. I “ s -En haut, dans des cercles, les caractères’ÎÈÎ Ë 3&2:

Ë? Z Marty 75016 mon 7mm!) syou làtyen gift
753/6229, “jusqu’ à l’extrême vieillesse; recevoir teu-

jours la faveur dubiel.” A. la place de l’étoile, en
tête de la colonne des lettres isolées, se trouvent les

(51149:7?) (Maman) (sa “si ââ)
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caractères lm, 25th t0 (forme sigillaire) “à gauche
est la peine” (?). A la fin, on lit, en caractères sigil-
laires: planche d’impression de la salle P0 mmm,
Ë Ë: Il n’y a ni la table de multiplication,
ni les renseignements astrolOgiques.

III. Le Korean Repository, Décembre 1892, (En pan
chyel, by thé Editor) indique l’existence, dans une
grande bonzerie proche de Ouen 36m, Ï m, d’un
ouvrage intéressant sur, l’alphabet et l’emploi des

lettres Coréennes, et reproduit un fragment de cet
ouvrage; malheureusement la traduction qui y est
jointe, est peu’ exacte et le titre de l’ouvrage n’est

pas cité. De plus, le nom donné pour la bonzerie est
Saï (ya/c eue-n, Ë] ââ (Cour des Interprètes) : j’ima-

gine que la bonzerie en question n’est autre que celle
de Sye/o oang sa, î

Bien que ces feuilles soient très répandues, on ne
se sert pas des syllabaires pour l’enseignement des
tilles et on interdit aux garçons de les regarder:
ceux-ci, vers six ou sept ans, apprennent par cœur
le Tc/Lycn sa mmm, et quelques autres, ouvrages
analogues, sans les comprendre; a quatorze ou
quinze ans, ils lisent les classiques.’ Jamais la langue
coréenne ne fait l’objet d’une étude spéciale et bien

des lettrés la lisent difficilement. D’autre part, les
gens du peuple et les femmes, pour la plupart, con-
naissent les caractères vulgaires, en mmm, (Cf.
E tjg/m’ hmm mm Iijeng mm; pour l’historique de ces
caractères) .

(il à] si) (sema/us) (a: si)
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On peut remarquer que les consonnes Z 25j, à
tek, a hia, E M, ï 7m, la, n’Ont pas de nom
spécial. Les voyelles se désignent par leur son.

Les règles de la phonétique coréenne sont assez
délicates et un grand nombre de consonnes se trans-
forment, lorsqu’elles se rencontrent en présence, l’une

à la lin, l’autre au commencement d’un mot; ces règles

s’appliquent même aux mots chinois, qui se trouvent
en abondance dans la langue coréenne, et les rendent
parfoîs diüicilement recennaissables à l’oreille.

n initiale tombe dans la prononciation;
r initiale équivaut presque toujours à n, soit muette,

soit prononcée; ç
r ûnale a le son l (transcription l);
h est une simple aspiration, fort différente de la

gutturale que l’on rend par h en transcrivant
le chinois du nord;

11k, tch, ht, hp équivalent à k 4P h, tj 4- h, t 4- h,

p 4- h ; A
sy se prononce comme As 4-11;

k, t, p ont parfois le son de g, d, l);
s finale se prononce t;
k final, suivi de n initiale ou m initiale, se trans-

forme en mg; , ’ °
k final et r initiale deviennent respectivement

11g: n ; - st lilial, suivi de n initiale ou m initiale, se trans-

forme en n ; ’
t linal et r initiale donnent n 11;
p final, suivi de k initial ou 11k initial, se rap-

proche de k;

crêtât) (Maman/w) la sa)



                                                                     

Yl

6 LlV. I: ENSEIGNEMENT.
p final, suivi (le-n initiale ou in initiale, se trans-

forme en In;
p final et r initiale donnent in n;
11g final, suivi (le tj initial ou tell initial; se trans-

forme en û ; ’11g final et 1- initiale donnent 11g n;
n finale, suivie de k initial ou 11k initial, se rap-

proche (le 11g;
n finale, suivie d’une voyelle initiale, se rapproche

parfois (le r;
n finale et r initiale donnent l l;
111 finale, suivie de k initial ou 11k initial, se rap-

proche de 11g; lm finale et r initiale donnent m n;
l finale, suivie d’une voyelle, devient r;
l liliale et 11 initiale donnent l l;
l finale et r initiale donnent 1 l.

2. (îlîüîêlü

En mmm pas Éclbùn pep.
ALPHABET 13T SYLLABAIRE EN LANGUE VULGAIRE.

1 vol. in-12, 17 feuillets.

L.O.V.--Coll. Varat. .
Imprimé à Seoul par les Missions Étrangères,

1889, la 4882 année de l’ère coréenne et la 152 de

19ng site,A la, fin (le l’ouvrage, se trouve, comme exercice.
de lecture, l’histoire des sept frères et. de leur mère

condamnés aux supplices (voir Ancien Testament,
Maccabées, Il, chap. VII).

(il il 3-) (swamis le a)



                                                                     



                                                                     



                                                                     

CHAP. i : ÉDUCATION. V 7
H»3- ïr a» 3C

T dig/en ria mmm (Tshicn tseu mm).
LE LIVRE DES MILLE MOTS.

1. 1 vol. 1M, 17 feuillets.
L.O.V.-Coll. Varat.--Coll. v. d. Gabelentz.-

C.P.-M.C.
“ Le quart supérieur de la page contient le texte, en

caractères sigillaires imprimés en noir sur blanc; le.
reste de la page est noir et porte le même texte en
blanc, en caractères cursifs, auprès de chacun des-
quels se trouve le caractère correct, en noir dans un
rond blanc.

Ce volume a été calligraphié en 1597,
Ë, à S’y/cis 290729, E ;- il a été gravé de nouveau

à You tong, EH en 1847, jlû T 5R; il est
habituellement«imprimé sur papier commun (le for-

mat in-8. ’Un exemplaire du Tain/en 157k”; mmm que possède
la Coll. Varat, porte les dates de 1597 pour l’oeuvre

du calligraphe et 1864, [:15] FF ,33, pour la
gravure; le lieu indiqué pour la gravure est Ilfou Âzyo,

Ë (quartier de Scoul).
s

II. Une édition du Tc/zyen Ifjà mmm est indiquée par
le Tony [cg/e729 icem’, comme imprimée à ’yeng
taon, Æ in.

III. Autre édition: grand in-fol., avec préface royale
datée de 1691, ââ; ” j“; Jr [LE]
A la fin du volume, se trouvent les indications sui-
vantes: “écrit par ordre royal; par le Vice-Lieu-

(ïrï’îër) (Maman). (ses)
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“ tenant-Colonel 150m Ho, le --jour de la 1è? lune
“ de la 11? année Oan li (1583) ” i -- ï
ïEFJ I El si si a messers: “gravé
“ dans le Palais le -jour de la 72 lune de l’année
“ sin tain/ou, 29? du règne ” : 4* jL, Ë? il]; Il:
F] l E] [7C] ; “ gravé à nouveau en l’année

“icap sycul,” EP Cette édition contient
un texte explicatif sino-coréen.

IV. Autre édition: 1 vol in-4, 32 feuillets, s.l.n.d. l
L.O.V.-Coll. Varat.
Les caractères chinois, de 40 millimètres de hau-

teur, sont accompagnés: à droite, en haut, d’un rond

blanc pour indiquer le ton égal, noir pour le ton
ascendant, moitié blanc moitié noir pour le t0n
intermédiaire; d’un cercle placé au-dessous où est

figurée en coréen la prononciation chinoise; au-
dessous du caractère chinois, sur une ligne horizon-

, tale, on lit la prononciation sino-coréenne a gauche
et le sens a droite.

Une note placée à la première page donne les
explications qui précèdent; on ya marqué en outre,
en huit caractères anciens, le nom de l’auteur Tcheou

Ring sen, Ë] [ââ], et le pseudonyme du calli-
graphe, 17Mo k0 tana,

V. Autre édition: 1 vol. in-4, 32 feuillets, s.l.n.d.
L.O.V.
Les caractères chinois, de 30 millimètres de hau-

teur, sont suivis d’une explication en coréen, don-

nant a droite le son et a gauche la prononciation.

(il à] ti) . (ê’î’ôùnnxs) (a a)
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Cet ouvrage a été introduit au Japon, en 285 de

notre ère, par un lettré du Paik tjyei nommé Gang
In,EE’f:, (japonais Ë, s?» Là, Wc (Cf. Con-
grès des Orientalistes,de Rosny, sur les sources de
l’histoire ancienne du Japon; tome I, p. 217): il
était donc des lors connu en Corée; D’après la
même communication, il existe un exemplaire d’une
édition coréenne du T Mayen mmm a la Bibliothèj

que Nationale. ’ -Voir aussi Grammaire de la langue coréenne, p.13.
Il et III; Ballet, Introd, p. LXXVII (sous le nom
de Tain/en Ifjâ layeng, :F“ î ; Cordier, 677-678.

saraaTian lie/Lycra 47E mmm.
LE LIVRE DES MILLE MOTS AVEC COMMENTAIRES.

“I. 1 vol. in-4, 43 feuillets,
L.O.V. I
Les caractères, d’environ 30 millimètres de hau-

teur, sont accompagnés, a gauche en haut, d’un signe

indiquant le ton; a droite, du même caractère en
forme sigillaire; au dessous, de la prononciation et
du sens, indiqués en lettres coréennes; enfin d’une

courte explication en caractères chinois. Dans les
colonnes perpendiculaires, se trouve le commentaire
des phrases en chinois.

Sur la première page, ou rappelle que 00% ti,
fondateur de la dynastie des Liang, Ë (502-
549), enjoignit à Tchcou Ring sen, Ë [Élu-ü], de
composer un livre avec mille. caractères différents,
sans en répéter un seul. Tchaou rédigea, en une

(matît) llêeâwzw) (a, a a)
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e

seule nuit, ce traité élémentaire, mais il se trouva 1

i 2 elendemaln, que ses cheveux et sa barbe étaient de
. venus blancs.

Les caractères carrés et sigillaires de Ce livre goïm

dus au pinceau de Chan Tcheng aniîlg, m ga
qui vivait sous les Ming, RÉ ; l’ouvrage a été copié

par Hong Hétu: mm de Nam yang, lige Ë
et nouvellement gravé à Koang klong, (qua,

. tier de Seoul) en l’automne de l’année [cap tjà, 83

Ë, cent soixante-dix-sept ans après la lège année

Tala/hmm tcheng, ââ mË (1804) (note du dernier r
feuillet).

Autre édition, 1 vol. in-8 carré, 32 feuillets, s.l.n.d.

L.O.V. ’ lLes caractères, d’environ 30 millimètres de hauteur,

sont accompagnés, à gauche en haut; des mêmes
signes queldans l’édition précédente; au dessous,à

gauche, de la prononciation et, a droite, du sens
indiqué en lettres coréennes; Plus bis, «suit une
explication en chinois; dans les colonnes perpendi-
culaires, se trouve le commentaire des phrases en
chinois. La première page porte la même note
que le précédent, relativement à la composition de
l’ouvrage.

5. Ë r:- sa:

Telle ile/Lycra tjà.

LE Tchyen tjâ mmm EN CARACTÈRES CURSIFS.

(in à] Je) (ê’î’îù)m.âs) (a

Titre usuel donné à l’édition de cet ouvrage (lm

est indiquée au N? 3, I.
a)

tu l
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6. Ëëzlsî
Tcho sye tchyen 57a.
LE Tain/en tjà mmm EN CARACTERES CURSIFS,

Cité par le Tony log/emg gap [06m1

7. en à
e ti

Ryou hap.
VOCABULAIRE PAR ORDRE DE MATIÈRES,

1 vol. in-4, 22 feuillets, s.l.n.d.
L.O.V.---Coll. Varat (in-8 carré).-Coll. v.d.

Gabelentz-C.P.
Cet ouvrage est employé pour l’instruction des

enfants, conjointement avec le Tchg/en ëjà mmm.-
Caractères chinois de 25 millimètres, suivis de la
prononciation à gauche et du sens à droite, indiqués
au moyen des lettres coréennes.

Cf. Oppert, p. 156; Cordier, col. 736.
L’auteur, d’après Sieloold, serait le Chinois K0

Tscking dsclumg, È, (K00 1’010;ng tchng.)

A Ê“

il
00

M4?

Tjà hai.

VOCABULAIRE PAR ORDRE DE MATIÈRES.

1 vol. grand in-8 (incomplet, manquent les feuil-
lets 1, 2, une moitié du 33’ et la fin à partir de
la 23 moitié du feuillet 27).

L.O.V.

e

(mîtwar) (êè5m(ëw) (et à“ Æl
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Caractères chinois de 20 millimètres (le haut; sous

chaque caractère se trouvent la prononciation sino-
coreenne, un ou deux sens en coréen et quelques

explications en chinois. I
9. Ë)“
1701m mmm 006.
VOCABULAJRE Pour: L’LNSTnUCTION DES ENFANTS.

Cite parmi les ouvrages coréens qui ont servi à la
e0mposition (lu manuel intitulé ââ il], Kan
rin su ti, 733 5 l0 A? “à publié par le Gouverne-
ment japonais pour l’étude de la, langue coréenne (Cf.

0a c 77/011, Moi, note).

Auteur: Tc/wi kgf/CI: yin, Ë, Interprète
qui vivait sous Syeng gong (Cf. 1%ng mmm koan 47E).

“ A :IÏ. -. m10. Là fait! æ -f e
T7170 Mi long Ifjâ. scalp.
L’ENSEIGNEMENT DES ENFANTS, AVEC COMMENTAIRES.

Ouvrage composé sous le règne (le 171mm éjong (Cf.

Tué tong 02m 0/3).

i.2k
oïl/ola mong Ivan.

SULTE AU JIony hou (ÉDUCATION DES ENFANTS).

, /Cet ouvrage, en plusieurs dizaines de livres, a éte
compose par [Kg/ou Hem écimez/,72, Ê“; Surnom
Il; ëj3/02112g, î: ml, nom littéraire 17H (un, [Ë Ë’

(r11. il 33-) . (mames) le: 3e a)
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aïË

A   w y a ËÊËÊ. Ëmëmââëm gâm fg
w ü a méga

, m
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originaire de Syen 5&1], m, docteur sous Z’y’young

gong (Cf. Toi tong mon ola).

12. Ë 5E Ê?
Tony mong ayan scrap.
PREMIERS ÉLÉMENTS À L’USAGE DES ENFANTS.

1 vol. in-4, 17 feuillet-s.
B“.R.--L.O.V.-Coll. Varat.-Coll. v.d. Gabelentz

-WI.C. ï

Cet ouvrage, dû à Is’im An [cou/c, à 22: Æ, après

une introduction sur le iciel, la terre et l’homme,
expose les cinq relations sociales, o î’yO’W’L,
l’histoire chinoise et’l’histoire coréenne; depuis les

origines jusqu’ à, l’établissement des Juin/g, E3, et de la

dynastie régnante de ijo ’syen. Dans le texte chi-
nois; en gros caractères, sont intercalés des caractères
chinois plus fins, qui représentent les particules (le
liaison usitées en sino-coréen ; ces particules sont à peu
près les mêmes que celles don-t la liste est donnée à
propos du Syc gym toi Matou.

HËRÆÈËÆ

t: a A73- %; la a Q1 Q]
Tony mong syen sou]; en 7656i.
PREMIERS ÉLÉMENTS À L’USAGE DES ENFANTS, AVEC TRA-

DUOTION CORÉENNE. ’ ’
in

1 vol. 111-4, 30 feuillets.
B.R.-L.O.V..-Brit M.
Nouvellement gravé en 1797, 1l; Z :. ’l. “d ââ

TE-

(“9b

(EH???) (Maman) (à ”’ ââ)
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Traduction de l’ouvrage précédent: chaque carac-

tère chinois est accompagné de la prononciation sino-
coréenne; les chapitres sont suivis d’une traduction

coréenne. ,A la dernière page, se trouve l’indication suivante,

en caratères sigillaires: ââ Ë Ï ü , P P il
à, sans doute pour Ë] 7k Ë P P il Ë,
“ achevé à la première décade de la? lune de l’année

iyeny sic (1797) ; ” au-dessous est un sceau portant.
cinq caractères: à? (?) P P Ë Ü).

:12 /14. Æ. aï ââ in

Tony mong 33/016 1,57%“.

CONNAISSANCES NÉCESSAIRES POUR LES ENFANTS.

1 V01.-
28.1%.

Ouvrage imprimé dans le Kyeng syang to, fil
Ë, par ordre de Kim An Icare/c, 2% [à], (Cf. I

ryoun izàing si! la). , . ’
Postface de 83/0 mi, Æ, pour une réédition.

15. sans
Kiwi mang ils gym. ’
AIDE A LA TRADITION POUR L’ÉDUCATION DES ENFANTS.

4 vol.

B.R. 1Postface de filai layai, Æ, pour une réédition.

(il à] 33-) (Mai/mn) (a: in)
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A F5 ,16. ’35 ’13?- Ë

Kyeœ’ mong éjyen and.

TRADITION ET DOUTES SUR L’ÉDUCATION DES ENFANTs,

Otlvrage de KIT-[toi layai, avec Préface de a

l’auteur. I Q
ru à: z:17. à a: Ë et

Kyek mong yo log/al.
CONSEILS IMPORTANTS POUR L’ÉDUCATION DES ENFANTS.

Par le lettré Ryoul lao/c, æ

- à; me13- Ë aï
K316i mong 1.57%]? gig/en.

COLLECTION POUR L’ÉDUCATION DES ENFANTS.

2 vol.
11R.

Ouvrage imprimé en caractères. mobiles en 1772
(Cf. Ijou 2:76 36; sil).

7g: El:19- ââ ââ Æ

Pal mong Mayen.
PREMIÈRES LEÇONS POUR LES ENFANTS.

1 vol. in-4, 56 feuillets.

L.O.V. ’ I “Préface datée 1870, ë â ÉF, par [m Heu
hai, de. Sye lm, ff RÉ]; : cet ouvrage est dû
à Pais Saï mmm; de S’yel 83/6729, È Ï, et a
été imprimé par les soins de son fils Pals Kyou tjùz,

IËFÏÎË.

(5114H?) (mmm) , (et a“ ââ)
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Autre préface de 1868, 7% il Ë Ë, par

Pal: tcÏLg/el, de 8’ch syeoig, nom littéraire Tokyo
pou, Ë ââ 5E il Ë Ë?-

Cet ouvrage est divisé en trois parties (principes
généraux, les cinq relations sociales, paroles remar-

’ quables) et est suivi de deux suppléments sur la
protection de l’enfance, Ë, P0 mon-g Mayen, et
sur les personnages extraordinaires, ’IÊÊ Ëîâ, En

min Mayen. v pPostface de 1868, L374; fila 3j: DE j: , signée Hong

irien, de Tang 83/6729,

2o. arasa-e
76mn mmm layai mong.

MANUEL EN STYLE MODERNE POUR L’ÉDUCATION DES EN-

FANTS.

1 vol. grand in-8, 36 feuillets; gravé en grands
caractères fort élégants.

L.O.V. . *TablewLe le! “livre traite des choses qui nous»,
entourent, des relations humaines, de la doctrine con-
fucianiste et de la façon dont elle a été transmise
depuis l’antiquité jusqu’ à l’époque des Sang, ËÉ -

(960-1278), des principaux littérateurs et des diffé-
rents travaux de l’homme. Le 2? livre expose l’his-
toire, depuis l’origine du monde jusqu’ à la. dynastie

des Sam”, [3% (581-618) ; le 32 reprend aux Thang, Ë
(618), et s’étend jusqu’ à la fondation de la dynastie

des Sang, SE (960). Un supplément assez considé-
rable comprend l’histoire de la Corée depuis les origines

(il à] 1%) (seums) (a a a)“
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les plus reculées jusqu’ à la fondation de la dynastie
actuelle (1392): Dans tout l’ouvre ge, (les notes placées

dans la marge supérieure complètent les faits cités
dans le texte principal, qui est rédigé en vers de
quatre caractères. L’ouvrage se termine par des sou-
haits formulés pour le Roi; par la note “ gravé nou-
Vellement à Syo rummy en l’année écang sin,” Ë El?!

f1) 3:“, et parun sceau gravé portant les quatre
caractères ZlIoun in (fig/mg mis, ü A “ ü’yeng

Raie, de Moun: ” c’est vraisemblablement le nom de
l’auteur.

21- 7??? été Lié-â ââ il?

1il 353’- ïÆî 91 7l

Kyei mong Ïzpyen en lacté. p
PREMIÈRES rinçons POUR LES ENFANTS,

CORÉENNE. MW il
,1 vol. in-4, 23 feuillets.
L.O.V.-Coll. Varat (in-8 carré, 27 feuillets).-

Coll. v.cl. Gabelentz.
L’ouvrage est divisé en cinq leçons, Ë Moyen, intitu-

lées préliminaire, Ë, syou ; du ciel, ïi, big/en ; (le la
terre, lm, tri ; des choses, 472], maul ; des hommes, A, in.

La première leçon est un court résumé de l’ouvrage:

“ En haut, est le ciel et air-dessous, se trouve la terre.
“Dans le ciel et sur la terre, il y a les hommes et les
“dix mille choses. Le soleil, la lune et les étoiles
“ constituent le ciel ; les fleuves, les mers et les mon-
” tagues forment la terre. Les relations entre père et
“fils, prince et sujet, frère aîné et frère cadet, mari et

“ femme, ami et ami, sont les fondements de la société.

tigra) (à’t’àvWam) ’ (à? È Ë)



                                                                     

18 LIV. I : ENSEIGNEMENT.
“L’est et l’ouest, le sud et le nord fixent les points

“ cardinaux du ciel et de la terre. Le bleu,wle jaune,
i5 le rouge, le blanc et le noir déterminent la couleur
“ des choses; par les cinq saveurs, acide, salé, âcre,
“ doux, amer, on en reconnaît le goût; par les cinq
“ notes, cong, È, sycmg, fàî, Isa/c, Ê, tchi Ë, ou, Æ],

“ on en distingue le son; par les chiffres, 1, 2, 3, 4,
“ 5; 6, 7, 8, 9, 10, 100, 1000, 10000, 100000, on en
“ compte le nombre.”

Chaque caractère chinois est accompagné de sa
prononciation sino-coréenne; les particules de liaison
sont notées en coréen ; les paragraphes sont suivis de

commentaires en langue coréenne. V

v22. in
01m Iijang.
MANUEL DE CALCUL.

2 vol. inn8, formant 3 livres; mss.
En sous-titre :

875% [blog/en tir/ou 7m76 log/ci mong.

NOUVEL OUVRAGE POUR L’ENSEIGNEMENT DU CALCUL AUX

ENFANTS.

Auteur: Zig/ou Syei Ire], nom littéraire Syong tyeng,
li? È ËÏCTË 1%?»

23v Ë)“ à“? Ë? “ââ

s le si s.-
Hozm mong pât 02m.
PHRASES RIMÉES POUR L’INSTRUCTION DES ENFANTS.

(il il â?) (ËÏPSùwi/è) (a si ris)
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1 vol in-4, 30 feuillets, mss.
L.O.-V.
Chaque caractère est accompagné, à, droite, du sans

et de la prOnonOiat-ion en lettres “coréennes.

%%%E%
Kg/ei mong t0 syel.
DESSINS AVEC LÉGENDES POUR L’INSTRUCTION DES ENFANTS.

3 vol;
13.1%.

NËËËÆ-
Kyei mong 256m 33/676.

EXPLICATIONS EN DIFFÉRENTS ARTICLES POUR L’ENSEIGNE-

MENT.

4 vol.
B.R.

. va /-.ÆÈËU
83/0 nycn laâiny.
ACTIONS DE L’ENFANCE.

1 V01. în-8, mss.

Gargouille en tête de dragon, Æ 433; mil 1)

A 1 - I ; . -1. rue du Hou syeng 53/6119 yak 6m keum.



                                                                     

L CHAPITRE Il VA

MANUELS ÉPISTOLAIRES.

2k à Er «3%???va ââ Ë

27. 93% RÉ. 2E E

Han boum gap 740k.
MODÈLES DE LETTRES PAR Hem imam.

3 V01. in-8, formant 5 livres.

F aAuteur: Ham boum, B3.

271°“ 5E ââ î È “là

83/627, pâti syou 7mn Myep.
CORRESPONDANCES DE LETTRÉS.

8 vol.
B.R.

28. Fi: R HÈ
Owen laan lia/lyda tek. A
MODÈLES DE LETTRES DE Ouen tang.

L’auteur Vs’appeîaît Kim, Î, et vivait au milieu de

ce siècle-Préface par New l’y/mg Ml, de Ewi san,
Ë Lu Æ â à, datée 1867, T yu.

(5:1 à] 36-), (MJ 52mm) l “(a ââ En)
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29ÏFEWËËË’,

Kan ryei hom; ichor/n.

RECUEIL DES RITES DE LA CORRESPONDANCE.

1 vol. in-4, 65 feuillets, s.l.n.d.

L.O.V.---M.C. x
Recueil de renseignements et de mOdèles de lettres

pour toutes les» circonstances de la vie.
Table.
1? Liste des Rois, Reines et principaux Princes de

la dynastie actuelle, indiquant leurs dates de naissance,
(l’avènement, de mort, les noms et localités des tom- v

beaux, depuis Htai go jusqu’au Roi actuel.
23 Abrégé des quatre rites, “il ââ, sà ryei (prise

de la coiffure virile, mariage, funérailles, sacrifices) ;
modèles de lettres se rapportant à ces cérémonies--
Modèles de lettres pour annoncer que’l’on a passé les

examens, etc-Règles à suivre en cas de deuil public.
38 Modèles de lettres pour chaque saison et pour cha-

que mois-Noms élégants pour chaque saison, chaque
mois, chaque jour-Poésies se rapportant a chaque
période de l’année.-Renseignements astrologiques--

Règles a suivre pour les enveloppes, adresses, etcr-
Règles pour les lettres adressées au père, a la nière, au
frère aîné ou cadet, pour tous les degrés de parenté ;

pour les différentes circonstances de la vie: félici-
tations, condoléances, anniversaires.-Réponses.

42 Conseils pour la lecture: liste des livres classi-
ques avec indications les concernant; noms différents
qui les désignent. il
k 5? Echanges de vers : divers modèles de poésies.

lib-ââ.) (gp/imam) l (si les)
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6? Des études du lettré.

72 De la calligraphie-.Nom’s élégants pour le pin-
ceau, le papier, l’encre, l’enorier.

8? Du corps humain: noms élégants pour les diH’é-

rentes parties du corps. .
99 Des vertus, Ë; tek (intelligence, humanité, sa-

gesse, droiture, lidélité, esprit de concorde) et des
devoirs, 513:, lifting (piété filiale, amitié, bienveillance,

affection familiale, patience, pitié).
102 Des arts, à, 3/872 (rites, musique, tir a l’arc,

art de conduire les chars, calligraphie, calcul).
113 Du gouvernement, Ë, éjyeng (nourriture, objets

de commerce, sacrifices, travaux, instruction, justice,
hospitalité, armée) et des affaires, à, SCÎ (maintien, a
langage, regards, ouïe, pensée).

122 Du langage.
132 De la vérité et de l’erreur.-Les quatre sectes:

secte de la’raison, to lm; secte de la nature,
[5% [32% 6mn yang lm; secte de la loi, 5,24301)
76a; secte de la charité universelle, Ë men/c la
(ainsi nommée de son maître, IIIÇ Ti, â Ë; Mayers,

I, 485; Cordier, 667, 1782-1783). “
143 Des demandes d’emprunt.

15? Des banquets anniversaires.

V 16? Du mariage, p
17 2 Félicitations à l’occasion d’une naissance.

182 Envoi de cadeaux. ç
19? Recommandations.
209 Prendre congé.

21? Maladie.
222 Mort.

(il il?) (Môme) (sa a)
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23? Funérailles.

242 Examens.
252 Nominations auxrfonctions civiles-Liste des

principales fonctions et noms littéraires pour les
désigner.

262 Nominations aux f0ncti0ns militaires--Liste
des fonctions, noms littéraires.

272 Gouverneurs de province.
283 Commandants de forteresse.

292 Généraux.
30? Magistrats de district-Noms littéraires des

’ districts.

31? Condoléances a ceux qui sent accusés par les

Censeurs. i322 Condoléances a ceux qui sont condamnés a l’exil.

332 Félicitations a ceux qui sont graciés.
342 Félicitations à ceux qui rentrent en fonctions.
352 Fêtes du Palais.
362 -Deuils publics.
379 Suscription des lettres.
383 Pour demander un Service.
Les N23 1 et 2 forment unesorte (le supplément

placé en tête; a partir du N2 3 (12? feuillet), trois
lignes en haut de chaque page sont consacrées à un
recueil d’expressions élégantes expliquées en langage

plus simple; ce recueil se termine sur une demi-feuille
placée a la fin du volume. s

:1: t ,1assasKan 150/3 153/6729 yo.

PRINCIPES ESSENTIELS DE LA CORRESPONDANCE.

(têt-t) (in/tâtôm) (si lis se)
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1 vol. in-12 carré, 63 feuillets, impression grossière.
B.R.--Com. Fr. Scoul. I
Cet ouvrage est analogue au précédent, il ne con-

tient pas les N35 1 et 2.-J’en ai vu un exemplaire
portant, a la dernière feuille, l’indication “ nouvelle-
“ ment gravé à Ilfou kyo, à la lune de l’année (ml

LEËËËFÊÊŒÆÉ-

æ ËHËË:
Ifan talc tain/0.
EXTRAITS RELATIFS À LA CORRESPONDAgCE.

1 vol. in-12, 48 feuillets, mss. k
Ce volume, analogue aux précédents, contient quel-

ques renseignements spéciaux: lettre pour inviter à
un concours de tir à l’arc; liste de dix localités qui

sont des refuges sûrs en temps de guerre; noms
d’animaux en chinois et en coréen, noms des étoiles ç

en chinois et en coréen; noms des coups au jeu de
dés ; noms des quartiers de Secul, etc.

gassearam talc hai 83/024.
PARTIES ESSENTIELLES DES RÈGLES DE LA CORRESPON-

DANCE.

1 vol. 111-4., 68 feuillets. ,
Ouvrage analogue au Kan tolu 253/6729 yo.

33- F5 È; ’03 Ë
Kan 250/0 ëjyel 3/0.

PRINCIPES NÉCESSAIRES DE LA CORRESPONDANCE.

1 vol.

(il il 1%) (sésame (a a a)
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34. e Et -
Kan sils.
RÈGLES DE LA CORRESPONDANCE. 

1 vol. in-8, ’79 feuillets, mss.

35. F5 à
Kan silo ryou hpyen.
RECUEIL DES RÈGLES DE LA CORRESPONDANCE, RANGE PAR

ORDRE DE MATIÈRES.

1 vol. in-8. «-
n c - L a oAuteur : 1773/672 [fg/am «la, Ë â fafnom littéraire

Mois ü Ë, originaire (le 150(ng sa”, Ë

36. ESSE
. TCÏLO kan 250/6.

MODÈLES POUR LA CORRESPONDANCE EN CARACTÈRES
OURSIES.

1 vol. in-8, 38 feuillets.
Nouvellement gravé à 1m tong, Ë quartier de

Seoul.

37. Ë ââ Ë
Hou sya mon (jeun

A RECUEIL DE LETTRES POUR LES RELATIONS AMICALES,

RANGÉ PAR ORDRE DE MATIÈRES. i
1 vol. in-8, 74-feuilletS.
Ouvrage analogue aux précédents; “ nouvellement

gravé à Ilfou log/0 ”

(11’374?) (m/Lëî(ôw) (ââ Ë à)
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38.

LIV. I : ENSEIGNEMENT.

ËÊ’;

Zig/ou heu-p.
SECOURS AUX GENS EMBARRASSÉS.

39.

1 vol. in-8, 68 feuillets, mss.
Modèles (le lettres.

BFË7î

Il yang pcmg.
RECETTES D’USAGE JOURNALIER.

40.

1 vol. in-16.
Modèles de lettres.

913%
En 7mn talc.
MANUEL ÈPISTOLAIRE EN LANGUE CORÉENNE.

(5:1 il 13-) .. (3mm) (a: En

1 vol. in-4, 32 feuillets.
L.O.V.-Brit. M.-Coll. v.d. Gabelentz.
Nouvellement gravé à Yen tong, EH WEI, quartier

de Seoul.
Modèles de lettres et de réponses à un fils, à un

père, à, un neveu, à un oncle, à un frère cadet, à un
frère aîné, à un oncle maternel, à un beau-père, aux

parents par alliance, à un vieillard-Lettres où l’on
annonce une réponse à date fixe ; pour inviter un ami
à aller se promener au moment du printemps, à aller
voir les lanternes le 8 de la 42’ lune, à faire une
excursion dans les montagnes en été, à venir s’amuser

en automne-Envoi d’étrennes avant le le? de la 1°“?

lune; lettres (le jour de l’an; félicitations pour la

. . . M .
malssance d’un enfant, à quelqu’un qur vlent (l eue
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reçu docteur, a un ami devenu magistrat de district.-
Lettres pour faire part d’un décès, pour demander
(les nouvelles d’un malade. Lettres de condoléances.

Modèles de lettres pour les femmes: la nouvelle
mariée aux parents de son mari, père et mère, oncle,
tante, frère, sœur, femme du ’frère, parents par alli-

ance; une femme a son gendre-Lettres pour annoncer
une naissance, pour prévenir du jourdes sacrifices;
lettres a des amies ; condoléances pour un décès.

Lettres d’un inférieur a un supérieur.

Voici l’un de ces modèles, c’est la lettre qui accom-

pagne les étrennes : “ Comme le vent est très violent
“ et comme les nuages sont fort épais, le froid est
“devenu des plus rigoureux. Par cette saison dure,
“comment va mon frère? je désire avoir de ses nou-
“velles. Quant a moi, votre frère, étant très frileux,
“je n’ai pas pu sortir de chez moi et j’ai manqué a

“vous aller saluer le 30 de la 12? lune. Je vous envoie
“cette lettre pour m’excuser et vous offre ces quelques

“objets insignifiants: on ne saurait les qualilier du
“nom d’étrennes, mais je vous prie de les accepter
“comme gage de mon amitié. Comme l’année n’a plus

“un seul jour à remplir, j’espère que vouspasserez le
“ 1°! de la nouvelle année en pleine paix.”

41. ââ à ââ [là

En sye kan big/6p. x
LIVRE EN PARAVENT CONTENANT mss MODÈLES DE LETTRES

EN CORÉEN.

1 vol.
B.R.

(“là-î?) (ù3/i8(ôln) (a RÉ sa)
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42. ââïcê?
Htong mmm Mo.
COLLECTION DE LETTRES.

1 V01. mss. tModèles de lettres à l’usage des associations, corpo-

rations, communes, etc.

Pierre d’angle ornée de nuages sculptés, â à“ j: [1% 25113

1. Tiré du Hoa syeng syeng yak and kouai.



                                                                     

CHAPITRE III

:MANUan DIVERsi

(à “in: 3%- ÊËÈÎÎË”; Â Fil Ë

assasYou sye Mail tji.
CONNAISSANCES NÉcnsSAIREs L AUX LETTRÉS ET aux connus

DE YAMEN.

1 vol. grand in-8, 56 feuillets.
L.O.V.--Coll. v.d. Gabelentz.
Cet ouvrage, sans date et sans nom d’auteur, est

un recueil de modèles de pétitions, plaintes, notes,
rapports, etc., adressés aux magistrats par des gens
du peuple ou des valets de yamen: on y trouve des
demandes en autorisation de placer des inscriptions
sur une maison en l’honneur d’un lils respectueux ou
d’une femme fidèle à. la mémoire de son mari, des

plaintes a propos de la construction d’un tombeau
sur le terrain d’autrui, des accusations contre des
gens qui ont tué leur bœuf, bien que n’étant pas
bouchers, des lettres d’envoi de cadeaux mortuaires.

A la lin du volume se trouve une liste (les princi-
pales particules de liaison employées dans le style

Rlîwë) (ugtaam) (Â M à)



                                                                     

30 LIV. I: ENSEIGNEMENT.

semi-oiiiciel des commis de yamen, È Ï, ri mmm,
È Ë, 7’72 t0 (pour ri. talc) ; ces particules s’écrivent en

caractères chinois, la prononciation coréenne est
donnée ail-dessous. Pour les particules du style
classique, voir 83/6 gig/en ici ancien. -- C’est au
célèbre lettré 8’ch Tchong, (VIE siècle) que
les auteurs coréens attribuent le mérite d’avoir le
premier employé de la sorte des caractères chinois;
nous aurions donc dans la liste de ces particules
la plus ancienne trace de la. langue coréenne; on
remarquera que tantôt les caractères chinois sont
pris dans une acception voisine de leur sens primitif,
et tantôt ils fournissent approximativement l le son
du mot coréen; parfois aussi, on ne retrouve en
coréen ni le son ni le sens du caractère chinois.
(cr. N2 47).

Liste des principales particules du style (les administrations.

Caractères. Prononciation. (Sens.
ââ] . ahài - sur, à.

Ë eui de17]: EP yehai parmi
iyeken id.ââ tantou quant a
CLÉ cul an id.Ë; teutàiye par suite de, conformément

am Ë eulsyo-a id.
05:? tjitjeuro a cause de
[gâËËâ terc sans faire (quelque chose)

(in à] 53-) (Ë’ËÎù)mÀr) (a a a)



                                                                     

Caractères.

ÊŒR
ââ

Wh
au
üâ

Ë?
ââ

%%
È?

a?
3%
v.2.3:n: t:mu
me
3R
ne
ââ

un
ÆR

en
ÆRÆ

EÈ
ÆBË

ËEËË

ee
En
ÊËÆ

tee
(al-3e.)

Prononciation.

hâtourok

matj am

piras

tohyohye

sairo-i

CHAR III: MANUELS DIVERS.

Sens.

jusqu’à

juste au moment
au commencement

id.
nouvellement

tjos-tcho, tchyou-ou de nouveau
kasài-a, tasi

. hamoulmye

te-ouk

te-ouk

même

kashas

heulni

an tjàki, katjang
1 pa’rok, “pantàsi

tamouki, aolna
kareuhye

alii, otjik

yang-euro

l1âki-am, bah-oui

saltjyei

hasàltjyei

isàlpistjyei, isàlyou-
tj yel

hâtjyei

ttanye
i-akeum

isi-anil

(mâtâëm)

id.

a plus forte raison

id. iid.

spécialement

complètement

excessivement

id.

certainement

ensemble

à part

seulement

comme si

impératif respectueux

id.

id.

id.

I impératif

fin d’une phrase
id.

31

faire (auxiliaire à la fin
d’une phrase)

(ÂFÊË)



                                                                     

Caraétêres.

mue
ÆM?È
eeæâ
eeuæâ

LIV. I: ENSEIGNEMENT.

Prononciation.

noubonil

haineuhouii
hâszîlhou i1

.hîLsâln ouhonil

Ë Ë Ë à“ hâsâlpistuhonil

ââ

ÆÈË
“ââ.

ÆW

Æ?M
eeæu
ËË?%,
Ë

%Ë%
ââ

ÆÈÈ%
uââu%

ueeuæ
Lb

*%E%
ÆÈË
ÆËËË
ËËUÎÏ

mm
,5Èinu

geemu
(511 à] 3%)

iko

hàsàlko

h àsiko

hàmye

hâliomye

hâsâlhomye

isàlhomye

pis, you

ikyenkoa.

hâkyen

hàsàikyenkoa

hàsàlpiskyenkoa

isisàlkyenkoa

isâ

eulsâ

iratj ye
hàeula’qjye V

hâsàlatjye

itaka
hâtaka

liâeâltuka

hâsàlpigtaka.

(âèi’âînm/È)

Sens.

faire (auxiliaire final)

id.

x id. (respectueux)

au. I id.
id. id. (au passé)

fin d’un membre de phrase
( Q

id. (respectueux)
id.

id.

id.

id. (respectueux)

id. id.
marque du passé

id. »

id. I

id. (respectueux)

id. id.id. id.ayant fait
id.

ayant
id.

id., (respectueux)

en faisant
id.

. id. (respectueux)

id. id.
(uuui



                                                                     

Caractères.

Étui)

ecce
ÊÈÈË

Ëîâ

ËÈîZ

ÆÈC
Ëëïâ

ÆÈÏL
ÆÈËÏE
ûëâîâ

à;
ÆËÈÊ

ËWI
ËÊW

ËW

eueeÊÈÈW
ïâ

ââ

eureu
&ÈÈÊËQ
ËÈË

ËÈÈË

tee
ËE
ËËÈ%

(âîâd

Prononciation.

i-usït

isàlusâ

hâsàlueâ
1’

ikeueui

y isàlkeueul

hàkeneul

hàpiskeneul

hâsâlkeneul

hâsàlpiskeueul

isisàlkeneul

hàketeuu

hàsâlkctelm

intji

ihontji
hântji

. hâsàlhontji

hàsâlantji

unintj i

mistchye

ihcnteuiro
isâlhcnteulro

hâpistou-isinteu]r0

iratou
isâlutou

hâratou

inch n

isàlkenu

(il/À 26/4. 6m)

CHAR III: MANUELS DIVERS. 33
A

Sens.

après m’ai r fait

id. (respectueux)

id. id.s’il en est ainsi (suivi de
pourquoi ?)

id. v (respectueux)
id.

id.

id. (respectueux)

id. id.id. id.si (conditionnel)

id. (respectueux)

si (dubitatif)

u iid.

id. (respectueux)

l. id. id.
si (dubitatif et négatif)

quand

parce que

id. (respectueux) a
parce qu’il a dit

quoique

id. (respectueux)
id. :5

id.

id. (respectueux)

(Â et re)
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Caractères.

2% È! 337*771

ââ)?
2???»

Élu

Élu?
ËÈË?

25è È! Ë.

ËËIPFFJÎ

3E?

251E

ËÈÈË/ÏF
ËWÆJË

ÆÈËÀËË: -
fîîürië

ââ
AîÏ5E l
Ëâë

i333

(511 il 33-)

LIV. I g ENSEIGNEMENT.

Prononciation.

isâlhona

llâkena

ihoteu
hâlioteu

Mu

itahou
isàlkehon

liâhon

liâkehon

isâlkoun

hükouu

inouhonpa
hànpa

liâhonpa.

itou
A“. liàpistou

isàltoupisye, isinye

ihon me

babouine.

hâsàluouhonma.

pounaniutji

euisin

euito

keu-eui

tye-eui

tj i-oui, tjyel

Sens.

quoique (respectueux)

id.

quand même, bien que

” id.

il dit, comme il dit, com-
me il fait; sert à citer
(les actes ou des paroles.

c’est ce qu’il fait

il dit
id.

voilà ce qu’il dit (1“esp.)

il a. dit qu’il ferait
(promiseif)

on ne suit si c’est tout,s’il

n’y a pas davantage.

[de moi

de nous
d’eux

id.

votre (respectueux)

W” un, vous, monsieur (tenua
i- 4a h général)

(Mômm) (ü au es)
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L Caractères. Prononciation. Sens,
3 “ v , . vous, monsieur (en s’adres-

ÆË gy 611m1 saut à un bachelier)
vous7 monsieur (à un fonc-

naari tionnaire supérieur engrade)

ââ byengkam i - vous, monsieurh (en gâches-
. sont a un aut (in-ni-jŒ’Î mmm taire), V. E. D

i ,tyenha (en s’adressant au Roi)
syangkam-manom V. M.

(Les domestiques emploient tous ces même ternies, en les faisant
suivre du mot 33, mon, en coréen nim).

I Qââ i“ Fi daigner, vouloir bien

35.5, id.ââëg nim ” id.
È] - 5-31 marque le respect
[ââ . .9sz “ - id.
ÉI sàlteun id.“mil marque la fiu d’une com-’ i 1 munie-ahou

u A l paiement fait par le gou-“hT and” vernement
Ë-h Pa 6401m; paiement fait au gouverne-

ment

b». . A , .vÂî. poktyeng X impots speoiaux I
tchyekûnoun mon (Adu paiement des

i v ; popote)- in .. 2 “g “ ’ 5; z U,æ a mmm L113 Lgemenjs pua une
I clause pentueË palkoal plain te

o a a . i .(J TE 71-) (au Man») (Â W ââ)
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36 LIV. I : ENSEIGNEMENT.
Caractères. Prononciation. Sens.

3 1“, Ê; heulim minute
l . htyeitjâ i sorte de sceau
141% kenkeui liste
Ë’ËA moulye remettre, donner un délai
5ERE siki A commander, ordonner
ËR kyeki s’occuper de
T î husyou commencer
IN’ÎÆ poli yek service, emploi
Ë? maleum gardien de rizières

44- ââ 3C Ëia

En mmm po.
RECUEIL EN CORÉEN.

45. et: ce ge“

Ifài Isa silo. ’MOYEN DE TROUVER LES PRIX.

1 vol. in-8, 15 feuillets, mss.
Tables pour trouver le prix d’une qmmtité donnée

de marchandises, étant donné le prix de l’unité de

mesure.

* a:45- ’Îl’ il“ Je; là

1173/016 [La]; loin/072g sye.

LE GUIDE UNIVERSËL 15E LA MÉNAGÈRE.

1 V01. 11148, 29 feuillets.

L.0.V. “ ’
(il à] et) (mammo (22;: ËIEFËHS)
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Ouvrage coréen imprimé en la 1è? lune de la 8?
année 17201ng tchi, [à] (février 1869).

C’est un recueil de recettes: on indique notamment
les jours heureux pour faire le vin, la manière de con-
fectionner le soya instantanément, de griller les pois-
sons, de censerver la viande, de la faire cuire, de
pétrir le pain et les pâtisseries, de préparer les confi-

tures, etc; comment on doit empeser les vêtements
de soie; le moyen de chasser les insectes qui rongent
la soie ou les livres; les procédés pour rechercher
l’esclave qui s’est enfui, le rem-cuver ou le faire revenir

de lui-même au logis de son maître.

Nous donnerons ici deux de ces recettes : .
Pour chasser les insectes qui rongent la soie : met-

tez-y des arêtes séchées d’anguille; ou le 52 jour de

la lune, cueillez des feuilles de salade, faites-les
sécher et placez-les dans votre arnicine.

Pour faire revenir de lui-même l’esclave qui s’est

enfui: prenez-les vêtements de celui-ci, placez-les
auprès du puits, aussitôt le fugitif reviendra, Ou
encore, procurez-vous quelques cheveux de l’esclave,
ïenroulez-les sur le rouet et faites tourner l’instrument;

a ce moment, l’esclave ne saura plus dans quelle
direction il doit aller et reprendra la route (le-la
mais0n. Ou bien, écrivez le nom de l’esclave sur un

papier que vous attacherez en travers sous la poutre
du toit, puis’faites brûler la semelle d’un de ses
souliers sur un feu d’herbes, l’esclgve retournera chez

son maître-«Si vous soupçonnez que votre esclave ait
l’intention de s’enfuir, faites bouillir dans un chau-

drOn sa ceinture et le lacet de sa robe, avec la corde

(à; ââ.) i (ruthène) “ (Â F9 Ë)
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1.

LIV. I : ENSEIGNEMENT.

qui sert à maintenir une charge sur le bât d’un cheval;

et, à. partir de ce moment, votre esclave abandonnera
son projet.

Le songe du pied en or, Ë à; RAI)

Tiré du 17m tallari. sui kawaï.



                                                                     

LIVRE II
ÉTUDE DES LANGUES.

Q1 °1 4?- zzçïw: t Ë: ââ 315
E

CHAPITRE I: LANGUE CHINOISE.

e 01 e mmm Ë ââ

me PARTIE: OUVRAGES DIVERS.
e

47- W ââ Ë)“ Ë îE 5E?

E tfyei hmm min zgjyeng 6mn.
LA VRAIE PRONONCIATION ENSEIGNÉE AU PEUPLE, OU-

“RAGE COMPOSÉ PAR LE ROI.

Ouvrage sur la transcription du chinois en lettres
coréennes, composé par le Roi Syez’ gong); cité dans la

postface et dans l’avertissement du Sam mon syeng houé,

dans le 177572, en 1273p, N2 162, dans 1e Tc”; tong mm 0k.

Le llfoun han pi Isa, liV. 5l, fait l’historique de cet
ouvrage et en reproduit presque intégralement la
préface et 1e texte :

“ En 1446, le Roi 83/05 tjong composa le E
“ ëjye-i hmm min tjyeng eum. Le Roi, ayant re-

(ît °1 ââ) (M Mm) (ââ ââ)

. x
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“marqué que tous les peuples avaient inventé des
“ caractères pour noter chacun son dialecte, et que,
“seule, la Corée n’avait pas de caractères, forma

“ Vingt-huit lettres”, El, ga mon, auxquelles il
“ donna le nom de Caractères vulgaires, ââ 3C, au

“mmm; il’fonda un bureau dans son palais et
“ ordonna a vZ’jg/eng R621 i771“, SzÎ-n Syoa/c

ù tir/ou, EH 7k] J33 S’y/mg Sam mmm, È. Full, Tokai
“ Hâng, ÉTÉ, et autres de les écrire d’une façon

5“ définitive. Ces lettres ressemblent (comme figure)
“ aux anciens caractères sigillaires; elles sont divisées

“en sons initiaux, moyens et finaux. Bien que ces
“ carat:tères soient peu “nombreux, (l’ordre) en étant“

“ facile ait-intervertir, ils peuvent transcrire toutes les
“ prononciations ; ils servent sans difficulté pour
“ ce que les caractères ordinaires ne peuvent noter.
“ L’Académicien chinois Ham/g ils-cm; Ë: âgé, étant

a“ alors eXilé dans le La“) tong, ââ, ,IS’g/engSam

“ mmm et autres reçurent l’ordre de l’aller voir et de

“ prendre des informations sur la prononciation et les
“ rimes ; ils allèrent au Lido tong et en revinrent en

“ tout treize fois.” v
La préface de Üyeng Ria tji, après quelques

considérations générales, continue: “ Autrefois Sycl
“ Tolwng, Ë E13, du royaume de Sin ra créa l’écri-

“ turc ri talc, Ë (prononciation usuelle nida pour
“ Mia, Cf. N2 43), qui est usitée jusqu’aujourd’hui

“ dans les yamens et parmi le peuple. Mais elle se
“ compose uniquement de caractères empruntés au
“ chinois, qui sont durs (pour le style), dont le sens
“ est étroit et dont l’usage, de plus, est inélégant et

, (îl- °l il (WÆËÂï) (â a)
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“mal établi ; ils ne peuvent pas rendre la dix-milliè-
“ me partie du langage.” ijeng fait ensuite l’éloge

de l’invention royale, a l’aide de laquelle on expli-
quera les livres, on facilitera le jugement des procès,
on pourra transcrire le bruit du vent, le cri de la
grue, le chant du coq, l’aboiement du chien. Il ajoute
que lui et ses collègues ont reçu l’ordre d’expliquer

cette nouvelle écriture, de façon que, seulement en
la regardant et sans maître, on la puisse comprendre.

Le 111mm ben pi lao cite ensuite les paroles du Roi:
“ La langue coréenne étant différente de la langue

“ chinoise, les caractères chinois ne la rendent pas suffi-
“ samment. C’est pourquoi les gens du peuple désirent

“dire une chose et n’arrivent pas à exposer leurs
“sentiments: cela est fréquent. Ému de pitié, j’ai

“inventé vingt-huit caractères quivseront facilement
“ appris de tous et serviront aux usages journaliers.”

Suit le tableau des lettres coréennes:

.2 k initiale de Ë, koan, et aussi
de W, ÏCOCL ;

Molariennes

Ë;- Ê; a 11k initiale dep’Ëà, 70606073;

a été???»

O 11g initialede Ë, age]; (habituel-

. ’ s 1 .(muet comme 1611191117 6]” )’
initiale)

1. Le Sam 01m 83/6719 hom écrit ici Ô ; ce son s’est confondu avec

O (voir gutturales).

(a °1 Fr) (mâëôvï) (se a)
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Linguales
ÊÎ’Ê

syel mm

Labiales
ÊË“È

affin 6mn

Dentales

Ë :5;’ El
tchi mon

Gutturales
WÊIÊ

hou 6mn

Œ1H-%)

LTV. II: ÉTUDE, DES LANGUES. W

E t

O h

initiale de 31L tau, et aussi de
Ë, tam;

initiale de ’73, htâm ;
n

initiale de â“, na ;

initiale de “â, gayal, et aussi

de Ë, p0 ;

initiale de 1%, Maya ;

initiale de m, moï;

initiale de È“, mais, et aussi
de .3561, ëiâ;

initiale de Ë, tolwhn;

initiale de Ë, 33/0211, et aussi
de 2:5, sya ;

initiale de ââ, 5614p (aujour-
d’hui 61119)“) ;

initiale de Æ, 7L6, et aussi de
1,33, 71mg;

son . . . z»olnouillé 1111tla.le de M, 3/015”) ;

1. Ce son a disparu aujourd’hui.

2. Pratiquement confondu avec ng, Ô

(Wâëâ) (Ullll
auË



                                                                     

CHAP.’ 1 : LANGUE CHINOISE. 4è

Semilinguale
4P à? Ë?

pan syel eum

Semîdentale

4mm?
pain tchi 6mn

1. Son tombé en désuétude.

mohar)

  initiale de [Ëjye ;

initiale de ËÊ, jyang (au-
joul’d’hui yang)” ;

son médial de Ê, htân ; ’

son médial de ÊD, 1&6sz ;

son médial de Ë, tc/Lim ;

son médial de Ë, Iwng ;

son médial de Ë, tam ;

son médial de Ë, 7601m;

son médial de Ë, 7296]) (6]?) à

son médial de ü, 3/015 ;

son médial de Ë, j’y/“n’y L

(yang);

(73%. bât/Ù (Ë
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a Ë you son médial de Ë, sel/cul;

î ye son médial de 3%, pycl;
à.

Pour les ünales, on se sert des mêmes caractères que

pour les initiales.--Indîcati0ns sur quelques prin-
cipes d’orthographe.-“ Le ton descendant, 5E
“ Ive syeng, est marqué par un point à gauche ; le ton
“ montant, J; Ë, sycmg sgjeng, par deux points; pour
“ le ton égal, EP Ë“, ftpyeng syeng, il n’y a pas de

“point. Pour le ton rentrant, syeng, la
“ notation par points est la même, mais la prononcia-
“ tien est Plus brève.”

.48. È ËËË
Tony Icou/o 233/6729 mm.
LES VRAIES RIMES CORÉENNEs.

Ouvrage composé par ordre du Roi Syet’ gong,
(Cf. Saï 70m. zig/mg

49- [En Ë ââ 55C

Sà syeng hiong 700.
EXAMEN DES QUATRE TONS.

Ouvrage composé parlordre du Rei Syed 1.570729, par

875% 83/01676 éjyou, Prince de K3 ryeng, Ë W
Ë’ E15! Ë, d’après le Hong oou tcheng mon,
Ë IE ââ (Cf. Wylie, p. 9; Cab. Imp. lîv.42): ce livre

est simplement une liste de caractères donnant la
i

(si °1 3%) (w me (à? sa)
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prononciation chinoise vulgaire et la prononciation
correcte, mais sans expliquer le isens (Cf. préface du
S62 syeng Mong lait).

50. ÆËŒËËËË
Hong mon gig/mg mon lit/mg lao.

EXAMEN COMPLET DU Hong oou tcheng yun, (voir ci-

clessus). V
Ouvrage cité par le Tué tong mm ola :. il fut com-

posé, par ordre du Roi, par Sm Syou/c riff/ou, El?!
ff, qui eut à ce sujet treize entrevues en Man-
tchourie avec l’Académicien chinois 110ng Tsan,
Ë ÎË ; publié en 1461.

r Ë? Ê a01- u Fig Ë
Yelc e tire: nem.
BOUSSOLE DE LA TRADUCTION.

o

Cet ouvrage est cité par. la préface du Sm sye/c palc
Mary sa”; ; il parut avec une préface de Sye K6 tjyeng,
Ë? È JE: une phrase de cette dernière préface, rap-
portée dans celle du Sm 83/616 palc Mong ââ, exalte la

haute intelligence du Roi 33/67; gong, sous le règne
duquel la. langue coréenne fut employée, pour la

a première fois, dans les compositions littéraires.

52e Ë)“ Jill Ë? ââ t
Hem 83/673 lqweng hou.
EXTRAITS POUR L’INSTRUCTION.

1 vol.
C. des Int.

(Il a e) (Marat)à?à???

V
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Au commencement de la dynastie, ce livre fut
imprimé en caractères mobiles (cf. Tjou ââ si; sil), à

et fut perdu pendant les guerres. En 1682, un
fonctionnaire de la Cour des Interprètes, 0 Keat-
Ïwung, à Ë , en retrouva un exemplaire qu’il
présenta au Roi, Cet ouvrage avait été compilé par

Ri l’y/en 33/6729, ââ, qui, trouvant que le Syo
hala n’était pas écrit dans la langue usuelle et que

le Pals htong sà et le R0 keul tari contenaient des
expressions mongoles, choisit dans les livres taoïstes
soixante-cinq articles, qu’il traduisit en chinois parlé:

il présenta son travail au Roi qui en ordonna l’im-
pression (Cf. Étang mmm koan ëjvl; liv. 8, fol. 2).

5ansss
Set syeng klong “ .EXPLICATION DES QUATRE TONS, OUVRAGE COMPOSÉ PAR

ORDRE ROYAL.

2 vol. i11-4. . ’
B.R.-C. des Int.--L.O.V.
Les planches d’impression de cet ouvrage sont

conservées à la Cour des Interprètes (Cf. 1%ng mmm
koan 4755; liv. 8, fol, 7).

Préface de Tchoi 33/606 tien, Ë; à, fonctionnaire

de la Cour des Dépêches, auteur de ce dictiOnnaire;

cette préface est de 1517, l :. â T
Elle rappelle le E tir/ci hmm min tir/672g ewn et le
Sâ syeng klong lao, composés par ordre du Roi Syei
tjong : Tokai s’est servi surtout de cette dernière
œuvre.

q

(ou. °1 3-) (or/Lw) (s sa)
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Table des rimes. -
Tables des initiales, d’après le Koang gnon, Ë

(Cf. W ylie, p. 8 ; Cat. Imp., liv, 40 etc.) ; d’après le
Yunfhoe’ô, (Cf. Wylie, p. 9); d’après le Hong

t oou tcheng mon, îE ââ (Cf. Wylie, p. 9; Cat.

Imp., liv. 42). lAvertissement sur les initiales, médiales et finales.
Second avertissement, où l’auteur cite le JIIon/g [son

mm, 1/50, à? É [11%, ouvrage qui fut composé sous
la dynastie des Yuen, Î (1260-1367), pour enseigner.
aux Mongols la prononciation du chinois et dont je
n’ai pas trouvé mention dans W ylie, il serait dû au
Tibétain Bachpa, El) E3, a (Cf. Mayers, I, N2 532) ;
le Catalogue de la Bibliothèque Impériale n’indique
qu’un seul ouvrage de ce genre, mais le titre en est
différent È î ÊË, Mong hou tseu yun, par ââ

Ë Ï, Tchou Tsang oen, cf. Cat.. Imp., liV. 44).
Voulant enseigner la prononciation chinoise de l’épo-
que, l’auteur de “l’EXplication des quatre tous” sup-

prime les finales“du [on rentrant, Â Ë, a)? syeng;
- il est aussi obligé d’adopter quelques notations étran-

gères au coréen pour les consonnes f, o (de 0cm, ocmg
etc), t3, j, qui n’existent pas dans cette langue (Cf.
tableau du Sam (nm sympa houé).

Le dictionnaire est rangé suivant les initiales et, sous
chaque initiale, suivant les tons et les prononciations,
de telle sorte que laptranscription coréenne n’est don-
née qu’une fois pour tous les caractères qui se pronon-

cent de même; Si les différents ouvrages chinois con-
sultés ne sont pas d’accord, ce désaccord est indiqué.

Chaque caractère est expliqué en langue chinoises

ââ

z»

“il” à?) (Mme) (ââ 33% Ë)
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A la lin du second volume, se trouvent z
12 examen des différences entre l’ancienne pronon- .

ciation chinoise et celle qui est usitée du temps de
l’auteur ;

22 préface de la traduction (111*120 lacul lai et’du.

Paris hiong sâ, relative a la prononciation du chinois
en Corée et en Chine, à la transcription en caractères

coréens de la prononciation chinoise, a quelques
notations employées dans les ouvrages cités (il manque

deux feuillets à cette partie) ; ,
32 explication du changement de ton d’un certain

nombre. de caractères correspondant a un changement
de sens.

54. Æ Ë
0k Mayen.
DICTIONNAIRE PAR RADICAUX. *

Auteur: Tokai 83/673 affin, Ë Ë
(Un, Étang mmm 7006m 477:; liv. 7, fol. ,3, verso).

55- ËËFÈËË’Î

R0 palc tiama mm. pCour D’ŒIL D’ENSEMBLE DU VIEUX Pale.

Par Tokai Syei 127’671, È Ë
Cet ouvrage a été réimprimé comme appendice au

Pat/c hiong se“; en Mi, en 1677.

56- ÈÏCÈËË
R73 mmm êjeup mm.
COUP D’ŒIL D’ENSEMBLE SUR LE STYLE DES YAMENS.

Par Tokai S’y/673 gin, Ë “Ë:

Cf. Y ou sye Mail

(91 °1 1%) t * (W/Lë/îë) (

/

unEl?!à
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57. ââ ââ Ë se

à Yak e ryou’kà’i. .
VOCABULAIRE PAR ORDRE DEVMATIÈRES» (pour l’étude du

l chinois parlé).

2 vol. in-4.

C. des Int.-L.O.V. lChaque caractère chinois est suivi: 12 d’une double

prononciation, celle de Péking et celle de Nanking,
ügurées la première en lettres coréennes ordinaires,

la seconde en groupes spécialement formés pour la
représenter; 2? d’une courte explication en coréen. “

“En l’année 1682, le Couseiller Admirable lifta,
“ Ë], ordonna a plusieurs fonctionnaires de la Cour
“ des Interprètes, 8m I lifting, TE. a fiai, 156777, Kyeng
“ag/mm, Î Î’Ê, et If’im 1mm, Ê»: Éjhde

I“ faire revoir cet ouvrage par deux Chinois, Dan Kho
“ cham/g, Ï ÎI ’ÎLLJ, et Tanguy Sien km, 5E
“ Cette nouvelle édition fut gravée en l’année 1690,

“aux frais de quelques mandarins de la “même ad-
- “ ministration. Les planches en sont conservées âla

“ Cour des Interprètes.” (Htong mmm koan ; liv.’8,

fol. 7, 8). .
La Bibliothèque Royale possède cette réédition et

une autre en un volume.

58. Ë a! ââ
Yak erg/ou Mi po.
SUPPLÉMENT À L’OUVRA en PRÉCÉDENT.

1 vol. in.-4, 63 feuillets.
B.R.-C. des Int.-L.O.V.--Coll. Varat.

x

“a l“

U
Ë
V(à; si Er) . (7m Mm) (se
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Il contient un certain nombre d’expressions, rangées

dans le même ordre, et forme ainsi le complément du
Ye/c a ryou loci/Z. Au dernier feuillet, se trouve une
postface datée de 1775 et signée de [finn Hong ichyel,
ââ ââ, Interprète: “ Le Yak a ryou lacté ayant

“ été composé il y a une centaine d’années, par mon

“ grand-père, il était devenu nécessaire d’y faire des

“ additions. Le Grand Conseiller Kim, à, m’ayant
“ enjoint de préparer un supplément, j’ai adopté pour

“ce travail le plan de l’ouvrage primitif. Le livre
“a été gravé et impriménpar ordre de ce haut di-
“ gnitaire.” (Cf. Htony onomz’lcoan (fié; liv. 8, fol.

8, 10). ’
59- Èâilâîa’î

Rai lia/c 7mm.
GUIDE POUR LE STYLE DES YAMENS.

r

Ouvrage cité par le Tony [cg/mg ty’ap Imam“.

Cf. Y ou sye lape? oit.

60. mg» “ââ

Rydlc mon
BIMEs ABRÉGÉES.

Ouvrage cité par le Tony lagmy gap” haut.

61.ïE-ËiiËËï z
Tigeny eum tj’i 7mm.

GUIDE DE LA PRONONCIATION CORRECTE.

Ouvrage cité par le Pan layai syou 7’014.

(21.01%) (mon) i (.UllllË
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Ë’ËÆIËÈ

A e tjæî 7mm. ’
GUIDE DU LANGAGE ÉLÉGANT.

63.

Ouvrage cité par le Pan logeai syou roie.

ËÈEÊËÏËÊËË
Hou tong ëjg/eng (mm latong 83/676 mm lao.

DICTIONNAIRE EXPLICATIF PAR RIMES, DONNANT LES PRO-
NONCIATIONS CHINOISE ET CORÉENNE CORRECTES.

I. 1 vol. grand in-8, formant 2 livres, 107 feuillets.

L.O.V. .Préface datée ,de 1747, T yl], par Pals Syeng (men
de Mil yang, I923 ’[Ë il?“ auteur de l’ouvrage : il
déplore l’incorrection de la prononciation usitée pour

les caractères chinois en Corée et rappelle les travaux
ordonnés par le Roi Syei gong, (cf. N? 47 et sqq.);
il a préparé son dictionnaire en collaboration avec

Ri En yang, Ë, et en se servant surtout du
Sam mm M0719 lao et du Saï; 83/6729 lztong loin“.

Tableaux des lettres coréennes, des rimes et des
initiales, analogues a ceux du Sam mon syeng houai:
il existe entre ces deux dictionnaires quelques diffé-
rences pour la liguration des sons chinois étrangers
a la langue coréenne. Une partie des explications
données dans le dernier tableau sont tirées du Yuen
yin thong chi, Î]; Ê ouvrage non indiqué
par le Catalogue Impérial. l

Ce dictionnaire donne d’abord, parallèlement, les
caractères aux trois premiers tous, en indiquant la
prononciation chinoise, la prononciation coréenne et

(a a sa (Mme) (a a)
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le sens; les caractères au ton rentrant sont mis à
part.

II. Autre édition d’un format un peu plus grand, 112
feuillets, formant 2 livres.

L.O.V.--C.P.
Titre en bleu ou en noir, au verso du le: feuillet:

au milieu, îE En ÎË, en caractères le, à
droite: “imprimé nouvellement en 1841,” 315 EH;

En, en caractères sigillaires; a gauche: “ planches
gardées à la Bibliothèque Royale,” [7E] [Ë] en
caractères sigillaires.

Préface en caractères semi-cursifs, composée parle
Roi Zig/mg ylang en 1787, Ï M3 Z “l4 -’Œ
T36, et suivie du sceau de la Bibliothèque Royale
impriméen noir. A A

Avertissement contenant le tableau des initiales.
Après le dictionnaire, en tout conforme a la pre-

mière édition, se trouvent les tableaux des lettres
coréennes et des rimes, ainsi que la préface de l’auteur.

III. Autre édition semblable a l’édition II: le titre est
en noir et disposé différemment.

n.

IV. Autre édition semblable aux deux précédentes: titre
en noir, portant: “planches gardées a Hpg/eng yang,”

(ilî Ë Ë ü; pas de préface royale.
L.O.V.

V. Edition sur beau papier identique a l’édition Il,
mais sans titre et sans préface de l’auteur; formant?

volumes.
L.O.V. .
Ce dictionnaire existe a la Bibliothèque Royale.

(a °1 à” (on me) “ (s: a)
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.4-4 . n :64- :L à?! Ë Ë

Sam mon htohg 700.

DICTIONNAIRE COMPLET DES TROIS’ TONs.

Ouvrage cité par le Hou tong 153/ng (mm Mong syelc
mon la).

65- ÏË ââ È. “ââ ââ 2%

gamay po sana, mon bio-229 lao.

DICTIONNAIRE COMPLET DES TROIs TONS, ÉDITION AUG-
MENTÉE.

1 VOl. i114, 98 feuillets.
L.O.V.
Cet ouvrage, non daté, paraît êtredu XVII? siècle:

c’est un dictionnaire, où les caractères chinois sont
très brièvement expliqués en chinois, sans aucune
indication sur la prononciation coréenne. Les carac-
tères aux trois premiers tous sont rangés sous 89
rimes; chaque page est divisée horizontalement en
trois bandes, la première réservée à une rime (le ton
égal, EP Ë, ibpg/eng’ syeng, la seconde à une rime

de ton ascendant, i Ë, sg/ang syeng, la troisième
à une rime de ton descendant, î ë, ka syeng; ces
rimes sont les mêmes que celles qui sont actuellement
en usage en Corée et en Chine:

1 È tong 2 5:5 tong 3 Ü: kang t4 ji tji
12% 1 Ë tong 2 Ë tjyong 3 kang 4 Æ tji
ââ 1 song 2 aïe song 3 ââ kaï-11g 4 tli

)t(“il °l à?) (ÙWÎËÎÔW) ë à?).8“
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43%

1%
une

11%

ââ

me
12%

ââ

ÎFË

12%
243%
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5 (ë! mi

5 Ëvmi

55Rmi

9 (à kaï n

9 Æ hài

9 Ë htai

12 “5c nioun

12 [a mmm

12 mmm

16 5E syen

16 5% syen

16 â syen

20 âfk ka

20 ka
20 fg kài

.21

6&6
6%e
(Mine

104 ne hai

10 gig hoi

10 i1- koaî

13 î; ouen

13 5j; ouen
13 [53 011011

17 .syo
17 eye
17 [ââ syo

III. mal

21 âme

21 ma.

1obis la: en

14 È han

14 à han
14 Éâhan

18 hyo
18 I5 kyu
18 ââ hyo

22 [g]; yang

22 Ë yang

22 yang
24 Erg- tchyeng24mâë tjeung 25 ji; ou

24 i111! hyeng

24 fg; kyeng

27 Ë tam

27 a kan:

27 kam

28 En; yem

28 32 yem
28 ââ yem

25 7E you

25 5% yen

29 à 113m

29 ââ hem

29 13g 11mn

8 Ë» tjyei

8 Ë tjyei

8 tjyei
11 faf. tjin

11 îËtjin

11 tjin
15v Mi] sen

15 Hg“ saur

15 kan

19 âho

1.9 light)

19 üëho

23 Æ kyeng

23 Æ kyeng

23 kyeng

26 Ë tchiln
26 ââ tchîm

26 à; tchim

Les caractères au ton rentrant, Â Ë, 272) syeng,
sont rangés à part, sous 17 rimes, chaque catégorie au
ton rentrant étant renvoyée à l’une des catégories
précédemment citées :

«me» (WAËÂ) fait)Illlll
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1 Ë 0k rentre sous la rime Ë tong.

2 li 07“ «n i n à; tong.
3 Ë 7m75 n n ï]: kang.
4 Ë Un n . n Ë U572.
5 (là mm“ n ,, Ï mmm.
6 Ë anel n ,, ff; ouen.
7 Ë bal 57 n Ë han.
8 baz n «n i181] 86m.
9 E31 syel n n 5E syen.

10 æ yak n ,, Æ- yang.
11 [ââ mâik ,, ,, Æ log/612g.

12 55 83/670 n ,, 5% tchyeng.
13 ff! W7“ n, ,, tjeung.
14 U6“? n ,, Ë tcïzim.
15 à ha]J n ,, Ë tam.
16 Ë 3/620 n u ââ yem.
17 lé W“? n n à 71mn.

On peut voir par ce tableau qu’à la muette finale
(la, l pour t,” p) de la rime au ton rentrant, corres-
pond toujours une nasale de même ordre (7zg, n, m)
dans la. rime au ton égal sons laquelle elle se classe,
et que la voyelle est la même de part et d’autre, sauf
trois exceptions (11, 13, 14); encore la lettre a; a-t-elle
presque la même valeur que au et le son (ti n’est-il
que médiocrement éloigné de e. d

A la lin du volume, sont données «deux listes de
rimes usitées précédemment et clili’érant de celles qui

sont indiquées (ai-dessus.

1. La substitution’de 1 finale au t final de l’ancienne prononciation
clunoise, est constante en sino-coréen.

(si c4 7%.) (as/balata) (Ë n)
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:: si“ zê-66- h. BË Ë ââ

Sam mon syeng boui.
DICTIONNAIRE RANGÉ SUR TROIS TONS.

3 V01. in-4. ;B.R.-L.O.V.
le! volume: préface datée de 1751, i, 4* «l;

ËF-ËFEE, et signée Kim 7’0, Pré-
sident du Grand Conseil, etc.: “la prononciation
“ coréenne des caractères chinois s’étant peu a peu

“ modiiiée, il serait désirable de la rapprocher de son
“ origine ; mais, si l’on consulte, pour établir la pro-

“ nonciation correcte, les divers dictionnaires chinois,
“l’orthographe qu’ils emploient, R U], pan. tjyel,
“interprétée a l’aide de la prononciation coréenne,

“ donne souvent un résultat inexact. Très frappé de
“ cette fâcheuse situation, quand il a été a la tête de

“la Cour des Interprètes, Kim fiât 910 a vivement
“ encouragé l’entreprise de Hong Kir/ci Item, nom
“ littéraire Syounl po, Ê: Æ à, Ministre de
“l’Armée, qui, pendant de longues années, s’était

“ occupé d’un travail destiné à réformer la pronon- I

“ ciation coréenne. Cet ouvrage, pour lequel Kim
“ r0 écrit la présente préfaCe, a pour base la liste
“ des initiales, ï il]; 2576 mon, du Hong 0012 tchcng
“ mm, Æ Ë îE “ââ, (Cf. ÎVylie, p. 9; Cat. Imp., liv.

“ 42) et la transcription coréenne donnée par le 8d
“ sgjeng Mong lacté, N2 53; dans la plupart des cas,
“l’auteur s’est conformé a l’orthographe correcte,

“ parfois, pour différentes raisons, il a suivi l’usage
“populaire, etc.”

(2.1 °l à?) (W Mi) (
UllllP t5)
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Avertissement, suivi de trois tableaux: 12 tableau

des initiales du Hong oou tchcng yun, classant les
initiales en sept ordres, “En, tchil cam, qui corres-
pondent aux cinq notes, DE, o eum, et aux cinq p
éléments, j’î 33”, o hâing; chaque ordre renferme

des lettres de quatre degrés: sonores, ââ; Ê, gym
tchyeng; demi-sonores, à Ë, rio/Là ichyeng; sourdes,

è rio/en tchat/c; neutres, 75 7l: peul
tchyeng peul tokais; pour chaque ordre et chaque
degré, l’auteur donne en exemple un caractère chi-
nois ayant l’initiale correspondante, la transcription
coréenne de la prononciation chinoise et l’initiale
coréenne séparée ;7 voir le tableau de la page suivante,

qui contient les éléments essentiels du tableau ren-
fermé dans le volume.

Cette classification des initiales ou consonnes diffère
très peu de celle qui a été inventée par le bonze

tartare Liao :1117, T
Un pareil système, imité de la classification des

lettres de la langue sanscrite, est presque incompréhen-
sible pour un Chinois; et, quoiqu’il soit approprié au
génie de la langue coréenne qui est alphabétique, il ren-

ferme plusieurs détails qui ne conviennent nullement
à la prononciation coréenne du chinois, par exemple
la classification des consonnes en sonores, demi-sonores
et sourdes: aussi l’auteur est-il obligé d’avertir que

les sourdes se prononcent tantôt comme les sonores,
tantôt comme les demi-sonores; les labiales légères
(f, w), les dentales légères de la 1è? série’(zfz, t3, tztz),

les dentales vraies de la 2? série (cit, citoit), la guttu-
rale à, la dentilinguale sont tout a fait étrangères

(Ü °l à?) A (mazai/a)



                                                                     

1 v- vo «l “37::

r- 9-4”

unau“

v- - EJ“

Cinq notes Sept ordres Sonores Demi-sopores Sourdesa “à? 4: a? , ê 3% a: à à: 31E?’o eum. tchü 6mn. ayan tchyeng. tchâ tchyeng. Men tabala.

Mblariînnes    Ë kale a: -’Ë? % Ë. kyen 7 k Æ hki a 11k a kkyoun 77 kk
a eum

LingPaIeË ,.gi i6,” Ê EË Jan   touan Ë: t hteuou t: ht Ë tting ti;syel tau 6mn

Labiîles lourdes “ ’ . . !ÉTÉ Ë   Ë mug H p (à? hpang il. hp un. pping EH PP
gin 4mm gyoung

ââ ou Labiales légères B aËÊW ü afjin eum JIlcïyeng o f Ë gourg Ô ffDan-tËLIeS-âlégères   , * ou.Ë 3E Ë“   tzing 7: tZ à? tsing î t3 æ tztzoung 13thJ tchi ton au»). (la;e série) v

P?   id. (22 série) 1* sin: f S k ssye fr SS
n Syang *Dentales-.vraies .- . .2. I li ÎLE Ë a: “Ë tjyao A fg “ Ë tchyouan A tCh ü: ËÏÈÏŒÜË 7;]: ÈJ’GJ

tjyen g tchi eum ( 1 Q.“ série) ’ “a lid, (25 Série) H“: chim N ch m5; chchyen cheb

A? Gutturîles  à lemmg à; Ë hmg 6 1157210 à h Ë hhya 321)! 11hou BUT”.

’- » ’  a Dentilinguales
  à? “Ê à? ââ“: E
l 331cmù 9 pan syel pan tchi

Neutres
7E Ë z ü

peul tchyeng peul tabala.

Ë ngi Ô 11g

[Æ mmg Û m

(à? wi 13 w

e n

“(à yo“ Îlîâxiué
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au coréen et l’auteur a pris, pour les représenter, des
signes qui n’existent pas ou qui n’existent plus dans

l’écriture habituelle (Cf, E hou-n min tjyeng
(mm).

22 Tableau des lettres coréennes classées méthodique-

ment.

Lettres qui peuvent 1 aêtre soit initiales î t r (1) mIl

soit. finales E i A :

p s Dg
Il.Lettres seulement K E .3-initiales à g à Ohp htj tel1 ht hl:

Voyelles a ya e ye 0 yo
ou Yo“ lieu 1 à

Diphthongues î 0a Que

(il a e) me”) (ââ Ë)



                                                                     

60’

(9.1 °i if) (07% me) (
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Ce tableau est tiré du E gît/et hmm min tjyeng cam,

mais est disposé dans un autre ordre, conforme à
l’ordre vulgaire, et ne contient pas les caractères o:
son mouillé, 6 :1», Azj, qui n’existent pas dans la

prononciation coréenne. ’

32 Tableau des rimes des quatre tons avec indication
de la finale et des diverses voyelles coréennes qui
correspondent a chaque rime.

A la tin de l’avertissement, l’auteur déclare qu’il

n’a pas essayé de rapprocher la prononciation coréen-

ne de la prononciation chinoise moderne, sur deux
points ou celle-ci est manifestement incorrecte, pour
les caractères au ton rentrant dont elle supprime la.
consonne finale, et pour les caractères où elle remplace
la finale m par la finale n.

Les caractères sont... rangés dans un ordre analogue

a celui du l”eung po seum 02m Marty lao. La pro-
nonciation coréenne ile’st donnée en gros caractères
en tête d’une série d’homophones ; les prononciations

chinoises correspondantes sont indiquées au-dessous;
pour Chaque caractère, le dictionnaire note le sens,
l’initiale correspondante et renvoie a d’autres tons et
à d’autres rimes, s’il y a lieu; les deux parties (carac-

tères aux trois premiers tous, caractères au ton
rentrant) sont rangées de la même façon.

Le troisième volume contient les mêmes caractères

que les deux premiers, mais rangés par clefs et avec

de simples renvois aux rimes. p Û
A la lin du deuxième volume, on trouve un car-

touche renfermant l’inscription: “imprimé a l’Impri-

âge)Illlll.
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merie Royale a la 6? lune de l’an 1751,” ââ Ë Ë;

Ë ü, et une postface écrite la même année
par l’auteur de l’ouvrage; ang Kio/ci hem, Æ Ë
Celui-ci dit qu’il s’était occupé de recherches sur la

prononciation, sans songer a en publier le résultat:
le Roi a donné le titre a son ouvrage, l’a fait graver v
par l’Imprimerie Royale et, l’auteur étant fort ab-
sorbé par ses fonctions de Ministre de l’Armée, Z’jyeng

Tokyoung en, f3; Ê, en a surveillé l’impression.
Une autre édition, moins bien imprimée que celle

que je viens de“ décrire, porte, avant la postface, les
’indications:. “imprimé a Tm: hou, jijî, a la 7S
lune de l’année 1769,” a j’iîêjj Ë?! ü; elle

est d’ailleurs semblable à la première. l Un exem-
plaire de chacune se trouve a l’École des Langues
Orientales.

azÆWËÈÊÆËË

E tyeng [cg/ou tyang gym mm.
DICTIONNAIRE PAR. RIMES, DE LA BIBLIOTHÈQUE ROYALE,

COMPOSÉ PAR ORDRE ROYAL.

Lamwmme
L.O.V. lTitre au verso du premier feuillet (1°;r volume) : au

“ milieu fia] Ï ë Ë «à “ââ en caractères la, à

droite : “édition primitive de la Bibliothèque Royale,” il
[Ï] Ë] [à Zlî, en caractères sigillaires ; à gauche :
“gravé de nouveau à You tolu/en, 1851,” EH 7% Ë:

a]? en caractères sigillaires. La première édition

(si la) (Mm) (a a)
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est postérieure au Zig/(mg 6mn Mont] 83/676, N? 63, de
1787.

Préface non signée, non datée: jusque la les (lie-
tionnairles coréens rangeaient les caractères sur trois
tous (213, hpyeng, i, 83/04729, frise) et mettaient a
part les caractères au quatrième ton (Â ip) ; le Roi
Üyeng gong a prescrit, pour ce nouveau dictionnaire,
d’ordonner les quatre tons parallèlement-Bref his-
torique des rimes: c’est dans les livres caneniques qu’il

en faut chercher l’origine; sous les Hem, Ë, tous les
lettrés s’en servaient: c’est ainsi que Yang laiton”,

Ë“,- (53 av. J.C.-*-18 ap. J composa le Tian“
yuan king, Ï et que Tsviao Kong, ââ Ë:
(HP? siècle) écrivit le Yo? lin, à Chan Yo,
Æ, (411-513) inventa le système des quatre tons; les
anciennes rimes, dont la prononciation avait changé,
furent étudiées, dans le l’un pou, ââ par Cou Y”,

à Ë (dynastie des Sang, SE 960-1278, cf. W ylie,
p. 9): elles différaient des rimes alors admises et furent I
appelées par lui rimes forcées, il ââ, Ira/6p 01m ;
2’011,qu Hi, ââ à, usa de la même méthode pour ses

travaux sur le Livre des Odes et le Dé sac. Quant
aux rimes fondées uniquement sur le son, M0729 02m
3E ââ, elles furent surtout employées a l’époque des

Timng, Ë.-Enfin cette préface annonce que le 0/0
kyogen vient d’être imprimé en caractères mobiles

scie-725] saï/mg, ËË î, et tjyeng ri, î (Cf.
777Mo ëjà sa sil).

Table des rimes; le dictionnaire, divisé en deux
parties, contient 13345 caractères; chaque page est
partagée en quatre bandes pour les quatre tous.

(a a sa (me (a a)
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A la fin du 23 volume, on trouve l’indication :

“gravé de nouveau à l’au tchyen, à la 1èë° lune de l’an

wmæzasæaaa
II. Autre édition du même ouvrage, avec corrections.

1 vol. in-12, 76 feuillets.
L.O.V.“---M.C.-Coll. v.d. Gabelentz.

Titre au verso du premier feuillet: au milieu,
Î Ë à ââ, en caractères li ; droite, “ con-

” forme a l’ancienne édition, avec corrections,”
V ÏJHÎËÎ lia, sil tjozm les pan kyeng ka laya

gig/mg, en caractères li à gauche, “gravé nou-
vellement à l’a tong, le 11 juillet 1887, a huit heures
du matin,” TE? Ïî Ë il] g El Ë? “à: V3 lié] i3? 3:“-

La préface est la même que celle de l’édition pré-

cédente: quelques phrases y sont ajoutées pour dire
que c’est le Roi Zig/mg ëjonà qui a fait ranger les
caractères du dictionnaire suivant les quatre tous et
qui a chargé de ce travail le fonctionnaire Tyeng Y ale r
gong, T % L’ouvrage contient 13347 carac-
tères, un errata suit la table des rimes et il n’y a pas
de date a la fin : il n’existe pas d’autres différences.

wIII. Autre édition avec corrections.

1 vol. grand in-S, 76 feuillets.

L.O.V. i
T itre’au verso du premier feuillet: au milieu, Ï

ââ? - “à, en caractères ; à droite, “conforme
à l’ancienne édition, revu,” Ë RÉ Ë IE a
sil and k0 pan laye tjg/eng mon ou; a gauche, “ gravé
à, a bibliothèque au yang,” æ [95% Ë E5 a?

Edition en tout semblable à la précédente.

(Ë var) (mâëôm)
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A la lin : “gravé à la 5? lune de l’année 1889,” a

Et Hi FI l El î“-

IV. Autre édition.
1 vol. in-4, 90 feuillets.
L.O.V.---Brit. M.-C.P.
Sans titre; mais, pour tout le reste, conforme a

l’édition I; certains exemplaires s0nt imprimés sur
grand papier fort, format in-folio.’ Des exemplaires
de cette édition sont donnés, a l’issue des examens,

aux candidats qui se sont distingués, sans mériter
cependant d’être reçus.

Cet ouvrage se trouve a la Bibliothèque Royale.

68. mais153/672 mm 0/6 blog/en.

DICTIONNAIRE PAR CLEFS.

I. 1 vol. in-4, 154 feuillets, formant 2 livres.»

C.P.-Coll.’ v.d. Gabelentz. -
Titre au verso du premier feuillet, avec encadre-

ment : au milieu, à “ââ î 11%“, en caractères le:

a droite, “nouvellement gravé en 1879,”
Ï“; a gauche, “planches conservées à la Cour des

Explicateurs du Prince Héritier,” Ê ijj
Table des 214 clefs.
Dans le dictionnaire, les caractères sont rangés par

clefs et, sous chaque clef, d’après le nombre des traits
des phonétiques ; pour chaque caractère, on trouve la
prononciation coréenne, l’explication du sens en chi-

nois et la rime’à laquelle il appartient.

(Q1 °i 3%) (or/Las) ’ ( sa)mit



                                                                     

CHAR I: LANGUE CHINOISE. 65
II. I Autre édition en 2 vol. in-4, sans titre, d’ailleurs

semblable.

L.O.V.-M.C. * V -Cette édition a été reproduite par la phototypie a

Changhai, en 1890; elle forme un vol. in-12, 153
feuillets.-C.P.

III. Autre édition en 2 vol. grand in-8, sur papier

commun. l “Brit. M.--M.C.
D’après la préface du Kyou tjycmg gym 01m, ce

dictionnaire aurait été“ imprimé en caractères mobiles,

sous le règne de Eyeng yang (Cf. l’ion tian 35; sil).

59. ËÊÎËÇËË

Hou (mon loyer; m0729. e
LE CHINOIS PARLÉ ENsEIGNE’ AUX ENFANTS.

1 vol. in-4, 36 feuillets.

’B.R.-L.O.V. v
Préface datée de 1883, par Youn Hum; ’ëjyoun, à?

Ê “È, Membre du Conseil Privé, Explicateur Royal,
Annaliste. “ Les ouvrages qui servaient pour l’étude

“du chinois parlé, tels que le R0 [seul mi, le Pale
“ Marty sâ et le Y de e ryad 765w: sont aujourd’hui trop

“ anciens et dorment une prononciation qui n’est plus
“ en usage. “Ce livre, composé par Ri szg ben, à:
“ est destiné a lesx remplacer. L’auteur,
“sachant que je suis allé en Chine et que j’y ai appris
Ù la langue du pays, m’a prié d’écrire cette préface.”

Vingt-six feuillets sont consacrés à des dialogues
’ en langue mandarine, divisés en deux parties. Sui7

(e °1 Tao (M Mm) (se s)
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(91 °i 33-) (kF/L ne) (s
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vent le Tchyen tjà mmm, le ’Pâik 76a syeng, Ë à

Ë, ou liste des noms de famille (cf. Cordier, 676,
1789), la liste des caractères cycliques, des vingt-huit
constellations et des chiffres cardinaux, avec la pro-
nonciation chinoise actuelle trariScrite en lettres
coréennes.

L’ouvrage se“ termine par une liste de certains
caractères pris dans le Tain/en momi et le Pài/c loa
syeng, avec la double prononciation, mandarine et
commune, Il: ’Îê, zijeng 33/070, qu’ils possèdent, trans-

crite en lettres coréennes.
y

Même ouvrage, contenant seulement la préface et
les dialogues.

Col]. Varat.

70. ËÊ’S’ËCËËËÊËÆ

“ilîlîlnàâ’iïil

Hou in meng yen tjyei (transcription coréenne du son l
chinois flou yin khi mong yen kiwi). p

Hou mm layai mong en 705m? (prononciation sino-coréenne).
LE CHINOIS PARLÊ ENSEIGNÉ AUX ENFANTS, AVEC TRADUC-

TION CORÈENNE. .1 vol. in-4, 75 feuillets, formant 2 parties.
L.O.V.
Cet ouvrage contient les dialogues du volume pré-

cédent, avec la prononciation chinoise notée en lettres
coréennes sous chaque caractère, et l’explication de

chaque phrase en langue coréenne: ces explications
sont écrites partie en caractères coréens, partie en
caractères chinois. à

if?)
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71. Ë à? le ’

il a J?- ËÎ s
Hou ajout Mu tchao (transcription coréenne du son chinois

H00L yu lei tek/hao).
H066 e ryou tolu/0 (prononciation sino-coréenne).
ÉLÉMENTS DE LA LANGUE CHINOISE.

1 vol. in-8, 60 feuillets, s.d.
nov-Brin M.
Cet ouvrage est un vocabulaire chinois-coréen dont

les mots sont rangés par ordre de matières. L’auteur

anonyme indique, par une note placée au verso de la
couverture, qu’il a dû adopter certaines combinaisons

des lettres coréennes pour former de nouvelles,
syllabes, qui lui permissent de reproduire plus exacte-
ment la prononciation (les caractères usitée à Péking:

c’est ainsi que pour, tao, il emploie 5l“, tu et 3.,
o et enforme une syllabe, 51’, tao, etc.

72. si ne a
Hou e ryou tchyo.
MANUEL POUR L’ÉTUDE DE LA LANGUE CHINOISE PARLÉE.

1 vol. in-8, 41 feuillets, s. l. n. d.
B.R.--L.O.V.
Ce volume contient :
12 Tain/en titi mmm;
22 Pàilc ka 83/6719, Ë 115%, le livre des cent

familles (cf. N3 69);
3? les nombres, Ë: a, sa”, son;

42 liste (les caractères qui se trouvent dans le
Tcltyen tjcî mmm et dans le livre des cent familles,

(si 01 73,.) (ùv’Lbôm) l ’ ââ Et
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avec la double prononciation mandarine et vulgaire,
Ë 3E? E 4%? à, boa «mm m6729 83/070 203/6”

52 phrases chinoises avec prononciation et tra-
duction en coréen, En 7:2? à? ââ Æ, hoc cam layai

mohg en 766272; Q . ,62 vocabulaire, par ordre de matières, d’expres-
sions concernant l’astronomie,iles saisons, les admi-
nistrations, la géographie, la botanique, etc.

Le même ouvrage existe avec prononciation et
traduction. ’

7 3. ë È î Ë
Kyou ëjg/omg Éjâ houé.

DICTIONNAIRE, CONFORME AU DICTIONNAIRE DE LA BI-
BLIOTHÈQUE ROYALE.

1 vol. in-4, 100 feuillets, mss.
Mis. Êtr. Secul.
Dictionnaire chinois-coréen, disposé d’après la pro-

nonciation coréenne des caractères chinois-Composé

par Mgr. Blanc.

jà
B

mm74. îÆ î
fig/mg ri ëjâ po. I
RECUEIL DES CARACTÈRES ty’yeng m1

1 vol. in-8.
Vocabulaire par ordre de clefs: la prononciatlon

est notée à l’aide d’homophones chinois.-Indicat1011

du ton.
Cf. 177’014 (fiai saï sil.

i (91 °1 %-) (or/Lw) ’ (s a a)
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75. ÆËË H?

Kyou mm pou.

69

.4

RECUEIL DES RIMES, D’APRÈs LA BIBLIOTHÈQUE ROYALE.’

1 vol. mss.
Dictionnaire en langue chinoise, par un COréen.

4

76.-%ÊËÎËËÊÈÎ

p 0an hala tomg ââ son. i
RÉPERTOIRE DEs CARACTÈRES CHINOIS DE L’IMPEIMERIE

ROYALE.

1 V01.

RE.

77. îïàËEÈË

Morin Won éjeup.
î

DICTIONNAIRE D’EXPEESSIONS RANGÉES PAR ORDRE DE

MATIÈRES.

1 V01. in-8, 59 feuillets.
B.R.
Cet ouvrage est un simple répertoire sans aucune

explication.

78. î s

0/6 tolwng.

LA COLLECTION DE JADE.

2 vol. in-4, mauvaise impression.
Dictionnaire d’expressions par ordre de matières.

“il °l var) (ÙV’LÈZHP) (ââ ââ à?)
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7.9. ââ à? â?

E 1’070 Icài.

DICTIONNAIRE DES TERMES DIFFICILES.

1 vol. in-4, 42 feuillets, mss. °“
L.O.V.-
Ce volume explique en coréen les termes employés

dans les romans écrits en chinois, spécialement ceux
du roman intitulé Syou 72,0 47%, qui sont notés livre
par livre.

80. Ë È “T “En ââ 5%

Ham tong hyep eum htong 83/670.

DICTIONNAIRES DES RIMES FORCÉES EN CHINOIS ET

SINO-CORÉEN. “
1 vol.
B.R.

81. i Es se î Isa?
Tm; koang il: hai 0k kpyen.
GRAND DICTIONNAIRE AUGMENTÉ, PAR ORDRE DE CLEFS.

30 vol. grand in-4, formant en tout 210 feuillets.
Ouvrage cité par M. Satow comme imprimé en

Corée (History Of printing in Japan; Transactions of
the Asiatic Society of Japan, vol. 10, part I).

((3. °1 %) (w aux) (“à i513)
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82. WÊËËÊË ÊËÈËÉË 2%

Eva aweeïene
Moul mgeng M e si]? riz/aula 63/0 mais 2.57%; ryou.

VOCABULAIRE CHINOIS PAR ORDRE DE MATIÈRES, DIVISÉ

EN SEIZE SÉRIES, AVEC LA TRADUCTION EN LANGUE VUL-

GAIRE.

1 vol. grand în-8, 14 feuillets, mss.
L.O.V.
Autre: 1 vol. in-8 carré, 12 feuillets.
MISER. Seoul.
La couverture du dernier exemplaire porte le titre

..I..d’un autre ouvrage, Hic tyeng sin layel tchyo, j; 0%»
WÊÆË-

2? PARTIE

OUVRAGES SPÉCIAUX A LA COUR

DES INTERPRÈTES.

83. Ë Ë? IJI à?

Tjik 105m? 53/0 hala.

LE Siam hio’ AVEC EXPLICATION.

Anciennement employé dans les examens des can-
didats aux fonctions d’Interprète pour le chinois;
supprimé du programme avant 1’744.

Cf. Étang moun- koan tji, liv. 2, fol. 2; Tm; tyen

[Loi hiong, liv. 3, fol. 13. ’ A
(73.1“ “l à?) (77% bôm) (ââ à? ââ)
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* 84- Ë/â’jî
R0 kétol me.

Ce titre n’est explicable ni en chinois ni en coréen.
4

Ouvrage employé aux examens de chinois (cf.
Étang mmm 7606m 4733, liv. 2, fol. 2; Tm; tte/en hot
Marty, liv. 3, fol. 13); les planches en sont conservées
à la Cour des Dépêches (Cf. Htong moun 7006m tjz’, liv.
8, fol. 7).

85. Ë il Ë à j:
Zig/orang Ivan r0 766ml me. .
R0 KEUL TAI, GRAVÉ DE NOUVEAU.

1 vol. in-f01., 46 feuillets.
B.R.-L.O.V.
Dialogues en chinois parlé, sans traduction ni

transcription coréenne. A la fin de l’ouvrage, deux
feuilles donnent la liste des fonctionnaires qui ont
surveillé l’impression.

86- ËÎHËËkÊËËÆ
Eyoung kan To local tout: en 705ml.
R0 KEUL TAI, GRAVÉ DE NOUVEAU, AVEC EXPLICATION

CORÉENNE.

2 V01. în-4.

B.R.-L.O.V. (2? volume seul).
le? volume, 54 feuillets .; le 2E volume, contenant

“des dialogues en chinois, avec double prononciation,

(à?! °1 1%) (or/Lus) (:- a)
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a 62 feuillets; la prononciation a droite, figurée en
lettres coréennes usuelles, est celle du nord ’(Péking);

celle qui est à gauche, ügurée en lettres coréennes
modifiées pour représenter des sons non en usage en
Corée, est celle de N anking.

mââiæü
R0 [mol mi en 705m“.

R0 KEUL TAI, AVEC EXPLICATION CORÉENNE.

2 vol. ’ tPar T aluni 6’de titre, “li-l:
“La bibliothèque de. la Cour des Interprètes en

“possède un exemplaire, qui lui a été donné par
“ le Roi et qui fut imprimé, sur le rapport du Con-
“seiller admirable Z’jyeng, au moyen de types
“mobiles en cuivre, en l’année 1670” (Cf. Æong

mmm koan liv. 8, fol. 8).
” Le catalogue de la Bibliothèque Royale mentionne
le même livre, avec l’indication: 5 keum, 9%; c’est

sans doute le présent ouvrage (2 vol.) réuni au N2 89
(3 VOL).

88. il? 2% Ë à ji
8m syelc r0 keul mi.
LE R0 KEUL m1, NOUVELLE TRADUCTION.

1 vol. sC. des Int.
En 1763, l’Interprète Pyen Han, a revu

cet ouvrage et l’Imprimerie Royale a fait graver les
planches.

(Ë °1 var) (Ù’ÂÜÔIP) (se æ ââ)



                                                                     

74 LIV. n: ÉTUDE DES LANGUES. M-
89. âLJîtëËZiËËËÆ

8’572, 82/670 ’ro [and un; en MMS.

LE R0 KEUL TAI, NOUVELLE TRADUCTION AVEC EXPLICA-

TION CORÊENNE.

3 vol. QC. des Int. I
“Les planches en sont conservées par la Cour des

“ Interprètes. L’ouvrage fut revu en 17 63 par un fonc-

“ tîonnaire de la même administratÏOn, nommé Pyen

“ Han, 9 et gravé par les soins de l’Imprîmerie
“ Royale.” - (Cf. Etong mmm koan Ifji, liV. 8, fol. 8 et 10).

90. 7H ââ à
Paris klong sâ.
L’INTEEPEÈTE Pals.

Ouvrage employé aux examens de chinois (Cf.
Héong mmm koan gi, liv. 2, fol. 2; Tm; zig/(m [Loi
htong, liV. 3, fol. 13) .-Des planches gravées à une
époque inconnue, sont conservées à la Cour des Inter-
prètes (Cf. Étang mmm koan tif, liV. 8, fol. 7).

91. 7H ââ ’55 ÊË-Ëïë

Park latong ââ, en Mi. v
L’INTERPEÈTE Pale, AVEC EXPLICATION CORÈENNE.

3 vol.
Par Tokai Syeoj tjin, Ë, Interprète sous le

règne de Syeng gong.
“Les planches sont conservées par la Cour des

“ Interprètes dont la bibliothèque possède un exem-
“ plaire en trois volumes donné par le Roi. En l’an

((5. °1 t) (cf/Lw) (s a)
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“ 1677, le Grand Conseiller Kouen, Ë, adressa un
” rapport a S’y/aula gong, et enjoignit, en conséquence,

.“ aux fonctionnaires de. la dite Cour, 133/677, Syém,
“ Ë, et Paie Syei hou, Ë Ë; de faire graver
“les planches à leurs frais. Cette édition contient
“ en appendice le R0 palc 47mg mm, expliqué.” (Cf.
Étang mmm 7606m tji, liv. 8, fol. 7).

A la Bibliothèque, Royale, se trouve un exemplaire
en un volume, sans doute plus ancien que le précédent.

92. in «Ë il ââ à

Sm 83/676 palc Mong saï.

L’INTERPRÈTE Pale, NOUVELLE TRADUCTION.

.1 vol. in-4, 68 feuillets.
C. des Int.-L.O.V.
La préface indique qlfe, la langue chinoise s’étant

modifiée, les livres dont on se servait précédemment
ne peuvent plus être employés pour apprendre à la
parler; parmi ces anciens livres, elle mentionne le
Yak e 1271 7mm, le premier livre qui fut composé en
bon coréen: “jusque la, les ouvrages à l’usage des

, “ Interprètes étaient très défectueux; aussi 83/6 K6

“gig/mg, Ë Ë E, a dit avec raison que l’intelli-
“gence du roi 83/671 gong est supérieure à celle de
“tous les rois, puisque c’est lui qui est l’inven-

“ teur du coréen il”
Dialogues en chinois parlé, sur toutes sortes de

p sujets: la langue diffère légèrement de la langue
mandarine telle qu’on l’emploie aujourd’hui.

A la fin, liste des fonctionnaires et interprètes qui
ont revu l’ouvrage et en ont surveillé l’impression, en

(a a a) (mmm (a a)
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1765, à preng yang, 213 Ë: trois d’entre eux se
sont spécialement occupés de la transcription coréen-

ne, parmi eux ne figure pas 16921 Tchyang éjo, à
ÏJÈ (voir N2 93). Pour cet ouvrage, il existe, à la
Cour des Interprètes, des planches qui ont été gravées

à une époque qu’on ne saurait préciser (Cf. Hiong
mmm 7000m 2575, liv. 8, fol. 7).

QEEREEEEE
Sm cyclo palc Marty saï en loci/i.
L’INTERPRETE PAK, NOUVELLE TRADUCTION AVEC EXPLI-

CATION CORÉENNE.

3 vol.
C. des Int.
Les planches sont conservées par la Cour des

Interprètes. L’ouvrage a été revu par des fonction-

naires de cette administration, au nombre desquels
est cité Kim Tchycmg aya, à ÎÛÈ, et gravé en 1765,

à preng yang, Ë (Cf. Htong mmm koan gi, liv.
8, fol. 8 et 10).

M.RÆËÆREER%RREÊEË
8m king/en houera hou lapoung syok 7mm peu/c a lao/c 0 ryoun

éjyen p7; 756w: (Sein pian Rhénan hom fong son mm pt;

ya Rhin cou lagan tsiuen pec: Ici).
OUVRAGE NOUVELLEMENT COMPOSÉ POUR RAPPELER AU

RESPECT DES CINQ RELATIONS SOCIALES, AVEC DES CHAN-

SONS FAITES SUR LE MODÈLE DE CELLES DU NORD ET DU

MIDI, DESTINÉES A RÉFORMER LES MŒURS.

4 vol. in-4, formant 4 livres.
L.O.V. .
RE. 5 vol.

(ü°1%) cabs) ’ e

1

un
3%
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Première préface signée Yen seau, désigna- Il

tion équivalant à. l’anonyme: ce personnage, ayant été

frappé, en assistant à une représentation théâtrale à
N anking, de l’immoralité des pièces de théâtre, a voulu

composer une comédie morale ; il l’a écrite en langage

vulgaire pour la rendre accessible au peuple et l’a en-
tremêlée de chansons, suivant la méthode usitée.

Deuxième préface non signée, indiquant Tchhen
Kan Huy, [Ê È à? magistrat du district de Sima,
loin, ml Ë, au Tchç 70605229, Ë, comme auteur
de cette comédie morale.

L’ouvrage commence par un prologue, où l’auteur,

s’adressant, au public, lui expose les principes des
cinq relations, o ryozm, ji 1%, lui indique le but qu’il
cherche a atteindre et l’invite à écouter en silence.

Suivent vingt-sept scènes, a trois, quatre, cinq per-
sonnages; elles sont tirées de la vie ordinaire d’une
famille. Parmi les personnages, les plus importants
sont le frère aîné et le cadet, Cou loçn Tsiucn, “Bi

(à à, et Cou local, P603, ff. 11m? (Ë : leurs noms signi-
fient la “totalité des cinq relations” et la “préparation

aux cinq relations ” et indiquent suflisamment le genre
allégorique adopté par l’auteur. Chaque scène se
termine par une morale en quatre vers.

Cet ouvrage n’est mentionné ni par Wylie, ni par
le Catalogue Impérial: avant 1’744, il a été adopté

en Corée par la Cour des Interprètes pour l’étude de
la langue chinoise parlée, il a été ensuite supprimé
dés examens (Cf. Taré zig/en, hai Ïztong, liv. 3, fol. 13;
Htong mou-n 700cm tiré, liv. 2, fol. 2 et 3). Le Htông

mmm koan et, liv. 8, fol. 7, dit que la Cour possède,

(Mer (mmm ”
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pour l’impression du 0 ryoun ëjyen pi des planches
dont la date de gravure n’est pas connue: ces
planches sembleraient donc remonter au moins à la.
première moitié du XVII? siècle.

Le catalogue de la Bibliothèque Royale indique de
cet ouvrage un exemplaire en Cinq volumes.

95. 5E e à: ŒËËË Æ
0 23/02671 ëjyen pi en Ïcàqî.

EXPLICATION COMPLÈTE DES CINQ RELATIONS AVEC TRA-

DUCTION CORÈENNE (traduction de l’ouvrage précédent).

8 vol. (sans doute le présent ouvrage avec le précé-

dent). ’C. des Int. . Il ,L’ouvrage fut revu en l’année 1720 par les Inter-
prètes et présenté au Roi.

Outre-les ouvrages cités sous les N°f 83-95, l’examen pour la
langue chinoise porte sur les Classiques, SEL eye, et sur le Kyeng 140qu
mi 253/671, qui sont traduits oralement.

* v Balustrade en pierre, M 1%.“)

1. Tiré du Hou 83/6729 syeng yak eui houai.



                                                                     

CHAPITRE II

I LANGUE MANTOHOUE.

à! °1 à? aïeul/L Fa à? Ë

96. :F Ï (ou î, d’après le Tm: zig/m hm: klong,
liv. 3, fôl. 13).

Tchyèn (ââ mmm (ou T dag/en
LE LIVRE DES MILLE MOTS (ou les MILLE MOTS).

Cité parmi les ouvrages employés en 1469 dans les
examens de mantchou et perdus pendant les guerres.

Pour ce livre et les suivants, jusqu’au N2 157, cf.
Tao; tyen 72072 hiong, 1iV. 3, fol. 13, d’après 1e [fg/e729

[cou/c taud tyen; cf. aussi Htong mmm, koan gi, 1iv. 2,
fol. 3, et 11v. 7, fol. 20.

97. flâ- Èî (ou Ï Ê;- È, d’après le Tai tyen hm: hiong).

Pyeng sye (ou then pyeng sye).
LE LIVRE DE L’ARMÉE (eu 1e LIVRE DE L’ARMÊE CHINOISE).

Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue mantchoue; perdu pendant
l’invasion japonaise.

x

98- du 5E ââ“

Syo à Ton.

CONVERSATIONS AVEC DES ENFANTS.

sa °1 ââ (“a”) (s s. a)
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1 vol. in-4, 13 feuillets, disposé à l’européenne (de

gauche à droite); k

B.R.-C. des Int.-L.O.V. (fac-similé d’un exem-
plaire prêté par M. Pyen Owen layon, î? ff; ââ,

Interprète). h ’
Cité parmi les ouvrages employés en 1469 pour

l’examen de mantchou, maintenu sur le programme;
corrigé, au XVIIS siècle, par Sain Æed am; de Emmy
3cm, Æ [J1 Eh ,ÊEÊ, Interprète de mantchou; ce
personnage avait étudié dix ans en Mantchourie, par
ordre du Grand Ceriseiller, 0 Y mm IÏg/em, ââ j]

Les fonctionnaires. de la Cour des Interprètes, Ri
Syez’ 7mm, à ü à, et autres ont écrit cet ouvrage;
en l’an 1703, on a ordonné aux Interprètes de man-
tchou, Pal: T aizy/(mg 3/016, à ââ, et cinq autres, de

le faire imprimer à leurs frais en caractères mobiles
et on l’a déposé dans la sectiOn de mantchou de la
Cour des Interprètes.

Texte mantchou, avec prononciation juxtalinéaire
en lettres coréennes et traduction à la lin des phrases,
contenant des dialogues entre Confucius et des en-
fants.

99- il? 1% lb Ë
Sm âge/c 33/0 à ran.

CONVERSATIONS AVEC DES ENFANTS, NOUVELLE TRADUCTION.

1 vol.
C. des Int.
Gravé a la Cour’des Interprètes en l’an 1777; revu

par l’Interprète supérieur de mantchou, Kim 17W

haï
(il °1 3-) (or/Lai“) (ë a)
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100. : ââ 5E

Sam syei à.
L’ENFANT DE TROIS ANS.

Cité Parmi les. ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue mantchoue; perdu pendant
l’invasion japonaise.

c 101. à se?
Tjà si oui. *

(Ce titre est difficilement explicable par le chinois on le coréen ;
, peut-être y faut-il voir la transcription d’un mot mantchou).

Cité parmi les ouvrages usités en 14:69 dans les
examens sur la langue mantchoue ; perdu pendant

j l’invasion japonaise.

102. A Ë 5E
I-Ipal syei à.
L’ENFANT DE HUIT ANS.

1 vol. in-4, 13 feuillets.
B.R.-C. des Int.-L.O.V. (fac-Similé d’un ex-
emplaire prêté par M. Pyen Owen log/ou, hl? Î; Î,

Interprète) . A.
Cité parmi les ouvrage employés en 1469 dans les

examens de mantehou et maintenu sur le programme;
corrigé au XVII? siècle par Sm Ifyei am, EP æ?

Les fonctionnaires (le lapCour des Interprètes Ri
Syei man, ë “Ë à; et autres ont écrit cet ouvrage ;

en 1703, ou a Ordonné aux Interprètes de mantchou,

(a 01 a) (mm (la sa)
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Pack Tchyang you, Ê; à, et. cinq autres, de le
faire imprimer à leurs frais en caractères mobiles et
on l’a déposé à la sectiOn de mantchou.

Texte mantchou avec prononciation juxtalinéaire
en lettres coréennes et traductionËî la fin des phrases:
a l’époque des Han, Ë, (206 av. J .C.---220 ap. J .0.)

l’Empereur appela tous les lettrés pour converser
avec eux; un jour, parmi les cinq mille lettrés qui
étaient réunis, il aperçut un enfant de huit ans et lui l
demanda ce qu’il voulait; l’enfant répondit qu’il

était venu, comme les autres, pour s’entretenir des
affaires de l’Etat et dépassa tous les assistants par la

sagesse de ses reparties. I ’ A
A la page-finale : nouvellement gravé enla 9E lune

de l’année iyeng 3/010, T Ë, 422 de Khz’en long,

(1736-1795); Kim 7m, Inter-
prète, a surveillé l’impression et Z’jyçmg sycng,
HZ, Interprète, a écrit les caractères; l’exem-
plaire décrit ici est clonc de la deuxième édition (cf.
N2 103).

ËîÆ/KËÊËE

sa, 83/676 lapal syeri à.

L’ENFANTS DE HUIT ANS NOUVELLE TRADUCTION.

. )1 V01.

C. des Int.
Gravé parla Cour des Interprètes, en l’an tyeng

yen, T Ë, de Kh’ien long, IÏË, (1777).

(91 °1 3-) lof/taxe (s sa)
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104. a: il? (ou E116)-
Ke hoca.

(Titre inexplicable en chinois et en coréen; à rapprocher du
mantchou “ gekhu,” oiseau).(11

Cité iaarmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue niantchoue, corrigé par 3m
Kyevî am, [i3 gig ; en l’année loup Éjà, EP Æ, de

Khang hi, (1684), on reconnut que les
expressions employées dans ce livre avaient vieilli et
on le raya du programme.

105. J5; Ë 5a
Tch’il syei a.

L’ENFANT DE SEPT ANS.

Cité parmi les ouvrages imités en 1469 dans les
examens sur la langue mantchoue ; perdu pendant
l’invasion japonaise.

106; m
Kan nom.

(Titre probablement transcrit du mantehou “gunan”, bœuf de
trois années?)

Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue mantchoue, corrigé par 8m
Kyei am, E?! “Ë, rayé du pnogramme en 1684:.

1. Pour ce rapprochement et les suivants, je me suis servi du
Dletionnaire nmntchou-russe de Zakharov, St. Pétersbourg, 1875, et du
Dictionnaire tertare-niantchou-fmngais par M. Amyot, publié par
Langlès, Paris, 1789-1790.

as)si
(à °l (LA ëôm) (7%
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107. 4“ 2 ââ [à]

Sil/D à 157/6 [cou/c.

LES DOUZE ÉTATS FEUDATAIRES.

Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue mantehoue, perdu pendant
l’invasion japonaise.

108. Ë 5%):
JO.“

K014i miaou.

(Titre probablement transcrit; du ’mantchou “gudju”, corde, étai,

ou “kutchu”, ami, camarade?)

Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue mantehoue, perdu pendant
l’invasion japonaise.

109. âne IF

O (5M. .LE LIVRE DE Cou tseu (cf. filou leyeng tolu] 33/6 éjou lofai, 53).

Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue mantehoue, perdu pendant
l’invasion japonaise.

110. 3% %
Son (fiai.

LE LIVRE DE Soçn tseu (cf. Mou lagmy tchi! 33/0 (fjou
kiwi, 4?).

Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue mantehoue, perdu pendant
l’invasion japonaise.

5-a!
a)«a °’î a) (or/Lama) i ’(



                                                                     

CHAR II: LANGUE MANTOHOUE. 85

111. jï ï a
1:1th 70mg syang 83/6.
LE LIVRE DE Tilde; Icong.

Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue mantchoue, corrigé par sa
[fg/ci am, “È, rayé des programmes en 1684.-
Peut-être cet ouvrage n’est-il autre que le Lou thao
de Kiang Thaï? Rang, Ë 7K (à (cf. Mou lagmy tain]

i 83/6 yen loci/i, 13).

Imaüïài
Sm pan 740 local 25ml.

LE R0 KEUL TAI NOUVELLEMENT TRADUIT.

Employé pour les examens de mantchon a partir
de 1684 (cf. Étang mmm koan liv. 2, fol.

Cf. N “:5 84 et sqq.

113. Ë à j:
R0 70ml un:
LE R0 KEUL TAL

Planches écrites par Ri S’y/ai man, à, et
autres fonctionnaires de langue mantchoue; imprimé
aux frais de Paris Tchyang yen, à ââ, et autres
interprètes, en 1703, a l’aide de caractères mobiles.
(Cf. Htong mmm koan (fié, liV. 8, fol. 7).

IMËËËËËËK-
Sm 83/676 tolère/6719 e To [mal tati.

LE R0 KEUL TAI EN MANTOHOU, TRADUCTION NOUVELLE.

8 V01. in-4.
C. des Int.

(i3 °i «ray-W (LÀ-55V) (a? a?)
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LIV. II: ÉTUDE DES LANGUES.

Les volumes sont disposés et paginés a l’européenne,
c’est-a-dire qu’ils s’ouvrent de gauche à droite; toute-

fois, dans . le 1°; volume, la page première étant à
gauche, la préface, en deux feuillets, se trouve à droite,
c’est a dire à la lin.

Cette préface rappelle que l’étude de la langue
inantchoue est indispensable pour les Coréensrdes
deux livres employés pour l’apprendre, le Sam yek
tolu/ag a été traduit d’un texte (mantehou), il
ne, contient donc pasvd’erreurs; quant a l’autre, qui
est le R0 700th mi, il fut composé après la guerre de
1636, par les Coréens qui avaient été prisonniers en

Mantchourie : cet ouvrage contient donc beaucoup
de fautes; en 1760, l’Interprète Kim 7m, Ê
Ë, se rendit a 11’012 ayan/g, Ë, et demanda a un
secrétaire mantchou de Nivrig itou tha, ÈË,
la prononciation, le sens et l’orthographe ; il refit le
même travail, l’année suivante, avec un autre secrétaire

mantchou, et constata l’accord des deux versions. En
conséquence, cette nouvelle traduction a été imprimée

on 1765 a Îlpyeng yang, ZF- ÉTÉ, par ordre du Con-

seiller Ilong Kyei haut, qui a écrit la
préface.

Dialogues mantchous, accompagnés de la pronon-
ciation juxtalinéaire en coréen et d’une glose coréenne

à la fin de chaque phrase.
Le dernier volume est disposé comme le premier;

a la lin se trouve un document en mantchou, occupant
deux feuillets, et la liste des fonctionnaires qui ont
collaboré a l’ouvrage.

UnË
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115. î âgé M

Sam yak tchong lacté. a
EXTRAITS DU San km; tchi, TRADUITS ET EXPLIQUÉS.

Cité parmi les ouvrages employés pour l’examen

de mantchou depuis 1684 ; écrit par les fonctionnaires

x u . .444de la Cour des Interpretes R2 Syez man, Æ,
et autres ; imprimé en 1703, en caractères mobiles,

--Iuaux frais des Interprètes Paie Tain/emg you, à 4%,
et cinq autres.

116. Ë î“ (ou a? ti?) î Ë-Ë.,Ël Ë?

pl’jyoung [cam (ou sin 83/676) sam gela tchong 76567:.

EXTRAITS DU San km; tchi, TRADUITS ET EXPLIQUÉS;
GRAVÉS À NOUVEAU. (ou NOUVELLE TRADUCTION).

I 10 vol. in-4, disposés a l’européenne (de gauche

. a droite).
B.R.-C. des Int.
A la fin du premier volume, préface, avertissement

et liste des fonctionnaires qui se sont occupés de l’im-
press1on.

Cet ouvrage contient des extraitsdu San hoc tchi,
traduits en mantchou, avec prononciation juxtaliné-
aire coréenne et traduction coréenne à la lin des
phrases.

Préface en deux feuillets, par R75 Tæm, ë : la
langue mantchoue est, pour les Coréens, la plus
importante de toutes les langues; autrefois on se
servait, pour l’étudier, du R0 [acul 25ml, du Sam Yelc

tchong [cati et d’autres ouvrages; mais la publication
en étant déjà ancienne, beaucoup d’exemplaires en

(id . (L/tEôm) - (liât? ââ)
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ont été perdus, les phrases, les explications, les pro-
nonciations ne sont plus conformes à celles d’aujour-
d’hui. Dans ces circonstances, l’Interprète Kim
177’in 72a, a commencé par corriger le R0
iceul tari, avec l’aide de secrétaires mantehous’et l’a

fait imprimer en 17 65. Ensuite, il a corrigé le Sam
gela tchong [çà/i et a complété l’ouvrage. Le Grand
Conseiller Kim Roi kola, Î ââ Ê», a donné une

somme d’argent pour le faire imprimer et a fait sur-
veiller par l’auteur l’exécution du travail, Le sieur
Z’jyang Z’jâz’ .syeng, ËÊ Ë HZ, a écrit et gravé le

texte-Préface écrite en l’année 1774.

Suit une note: le Gouvernement a établi la Cour
des Interprètes pour enseigner les langues de tous les V
peuples; autrefois on y étudiait le mye réf/in, m’u tchcn,
31L: Ë, le nom de cette section a été récemment rem-

placé par l’expression tchyeng,’tshing, (mantchou).

Gemme la langue mantchoue est enseignée depuis
longtemps en Corée, beaucoup d’erreurs se sont glis-
sées dans les livres. Depuis l’année 1636,0n se sert

toujours de cette langue pour les lettres officielles et
les conversations, mais on en est venua ne plus se
comprendre. Le Directeur général de la Cour des
Interprètes et Grand Conseiller, O Tokyou bien, à
ââ, a choisi l’Interprète Sm am, Æ ââ ââ,
et l’a chargé plusieurs fois d’accompagner les envoyés

coréens en Chine ; cet Interprète a pu corriger le Hpal
syeol à et quatre autres volumes. En l’année 1680, le

Conseiller admirable Min R0 pong, Ëâ Ë ë, étant

devenu Directeur de la Cour, pensa que les livres
précédemment corrigés par Sm [fg/ai am, n’étaient pas

(si °i à” . (mm) (a a)
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s’ufiisamment utiles. Il ordonna aux Interprètes Tokai
Hou tchàilc, Ë Ë Æ, Ri Tjeup, ÈÆ, R71 Eu’ipâ’ilc,

ë Ë É], de les corriger de nouveau; il supprima
le Ko boa, le Kan nan, et le Sycmg 33/6, N2 111,
et fit faire des extraits du San [me tchi, en mantchou,
pour en faire le Sam 3/676 tchong Mi; il fit aussi
traduire le R0 keul tam? de chinois en mantchou: de
la sorte, les livres étudiés maintenant pour apprendre
la langue mantchoue sont au nombre de 20 volumes, ’
en y comprenant les vieux textes du Hpal syei à et
du 89/0 à Ton. En 1703, l’Interprète Pack Tchyamg

you, à i3, et autres obtinrent de faire graver ces
volumes à leurs frais et les Interprètes supérieurs, ’ t
0 item; ÏLyen, si g et R72 E1”: pàik, ë È [à],
surveillèrent l’impression. On acheva le travail en
moins de dix mois ; on appelle ces volumes “Explica-
tion générale de la langue mantehoue,” Tain/mg e
tolwng kiwi, ââ: Ë?-Cette note est de la 5% lune
de l’année 17 64 et ne porte pas de signature.

Liste des fonctionnaires qui ont surveillé l’impres-
sion.- èëe édition gravée en la 9S lune de l’année [cyon

mi, ââk, la 42S de Khang hi, (1703).-2Î
édition gravée en la 39? année de XII/1:6”; long, ââ [Ïî’

kop o, EP 513, en la 93 lune (1774).

117. [Ë 73C Ë

Tony mmm ryou giga. iVOCaBULAIRE CORÉEN ET MANTCHOU PAR ORDRE DE MA-

TIERES. l ’1 vol.

C. des Int.

(5%! °1 73.-) (Lâbam) (3% à? Ë)
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En l’an 1691, les Interprètes (le mantchon Ri Haï/i,
ââ Æ, O Sycmg toilât, à 911?, et l’y’yeng 111cm (jy/gi,

ont fait grave’ a leurs frais les planches
de cet ouvrage, elles sont conservées dans la section
(le inantcliou.

Cf. Mollendorf, N2 33 (î?)

118.Tony mmm W024
ENCYCLOPÉDIE PAR ORDRE DE MATIÈRES EN CORÉEN ET

MANTCHOU, AVEC EXPLICATIONS.

2 V01.

B.R.-C. (les Ïnt.
En 17 48, l’Interprète supérieur (le mantehou, fig/en

Illozm hmm, È “il?” a revu cet ouvrage, dont les
planch es ont été gravées par le bureau de l’impression ;«

elles sont conservées a la section (le mantchou.

3 3 l” ;119- (il? 3C
Han tain/mg mmm kana. x
DICTIONNAIRE CI-IINOIS-MANTCHOU.

15 vol. in-4.
L.O.V.
Avertissement.
Table: ce dictionnaire est rangé méthodiquement,

les caractères et expressions sont répartis en trente-
six séries, subdivisées elles-mêmes en chapitres; à Côté

de l’expression chinoise, se trouve, en caractères co-

réens, la prononciation chinoise ; suivent : des expli-
cations cn chinois, le sens en coréen, la traduction en

(si °1 ai) (env/Lw) ( s)Will
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mantchou, avec ” prononciation notée en caractères
coréens, et des explications écrites en caractères co-
réens, mais non pas en langue coréenne.

Le quinzième volume contient des suppléments aux
. différentes sériesnet la liste des membres de la Cour

des Interprètes, qui ont composé et écrit cet ouvrage,
en ont surveillé et corrigé l’impression; malheureuse-

ment cet intéressant dictionnaire n’est pas daté, il
paraît être du XVIIIÊ siècle.

Les quatre ouvrages suivants SOnt d’origine chinoise ; mais comme
ils se trouvent conservés a la Cour des Interprètes, je les indique ici,
afin de compléter la liste des livres qui servent en Corée à, l’étude du
mautchou.

Man han ââ sye (1mm, han sen chou).
LES QUATRE LIVRES CLASSIQUES, EN MANTCHOU ET EN CHINOIS.

10 vol.
C. des Int.
En l’an 1700, l’Interprète de mantchou l’a/toi litai sgang,

Ë ÉHFB, les a achetés dans une boutique de Pékiug et les a
présentés au Roi.

Cf. Mollendorf, N2 48.

ËËEÏ
Man han tong mmm (1111m 1mn thoug can).
VOCABULAIRE MANTCHOU-CHINOIS.

En l’an 1701, l’Interprète de chinois Kim You keui, 7g È,
a acheté cet ouvrage dans une boutique de Pékin g.

ËËËË

lien han tjyel yo (Alan hem tsie yue).
ÉLÉMENTS MANTCHOUS camus.

6 vol.
C. des Iut.

(sa s) (“a”) (et a)
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En l’an 1705, l’Intel-Prète de mantchou Ri Syek yâi, ë ü 7H,

a acheté cet ouvrage dans une boutique de Péking et l’a, présenté

au Roi.
Cf. Mollendorf, N35 70, 98 Ü)

*. n ’ x .ââ Ë ââ Ë

Man hem ryou (Man han lei tu). -
VOCABULAIRE MANTCHOU-CHINOIS PAR ORDRE DE MATIÈRES.

7 vo].
C. des Int.
Acheté à, Péking avec le précédent.

Gargouille, ni Ë!”

1. Tiré du Hou syeng syeng gels Gui kouei.



                                                                     

ÔHAPITRE III

LANGUE MONGOLE.

% 01 â- zsemw ââ ââ:
120. î îI Y?

0cmg loa han.
(Tranëcription du mongol, peut-être pour “ Gang khan,” le chef

suprême)!“

Cité parmi les livres employés en 1469 pour l’exa-

men de mongol et perdu pendant les guerres.

121- ËËËÈË
S’y/ou syeng saï Icam.

LE MIROIR DE LA DÉFENSE DE LA VILLE.

1 vol.
C. des Int.
Figure dans les livres indiqués pour l’examen de

mongol en 1469.
En l’an 1690, on ordonna aux Interprètes de mon-

gol Pals Tony yel, É à, Par/k Tony 31mn, È
îË, et Tokai Talc man, «Ë à, de faire graver à
leurs frais les planches, qui furent conservées dans la
section de mongol.

1. L’explication proposée ici, comme celles que l’on rencontrera

plus 10m, sont dues à. l’obligeance de M. Cahun. h

(%°1-Fr) (Malraux) ââ)
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122. en 513 “à:

E 8d tchine.
CRITIQUES DU CENSEUR.

1 vol.
C. des Int.
Figure dans les livres indiqués pour l’examen de

mongol en 1469.
Gravé en 1690 avec le précédent; planelles conser-

vées à la section de mongol.

123- Ë]
K0 mon.

(Transmit du mongol, peut-être “ ghunan,” variété de cheval).

Cité parmi les ouvrages employés en 1469 pour
l’examen de mongol et perdu pendant les guerres.

124- 1m Æ
1&6 2501m.

(Transmit du mongol, comparer “ khatoun,” reine, princesse).

Cité parmi les ouvrages employés en 1469 pour
l’examen de mongol et perdu pendant les guerres.

125. Ë ËB 7K à“

Ilocmg t0 mi 7mm.
LES GRANDS ENSEIGNEMENTS DE LA CAPITALE.

Cité parmi les ouvrages employés en 1469 130111“

l’examen de mongol et perdu pendant les guerres. l

(0d °1 à?) (cr/Lame) . (â a)
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126.%Ëjï il
R0 keul toi.
LE R0 KEUL TAL

(Titre sans doute transcrit du mongol).

Employé aux examens de mongol en 1469 et perdu

pendant les guerres. t ’
Cf. N“? 84 et sqq, 112 et sqq.

127. a a Ëâ j:
sa pan r0 [and tari.
NOUVELLE TRADUCTION DU Ro KEUL TAL

Cité parmi les livres employés pour l’examen de
mongol depuis l’année 1684.

128- ËÊËË’âj’C

M0119 e Ira [seul tari.
LE R0 KEUÎL TAI EN MONGOL.

8 vol. in-4, disposés à l’européenne (de gauche à

droite). ’
B.R.-C. des Int.
Texte mongol avec transcription juxtalinéaire en

coréen, et traduction à la fin des phrases; sans
préface.

Planches gravées en 1741, aux frais des Interprètes
de mongol Ri Tchad mi, Éâxjç, et autres; con-
servées a la section de mongol.

129. a a a
Kong pou
CONFUCIUS.

(%°1 a?) (Hum) ’ (â à?)
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1 vol.
C. des Int.
Employé en 1469 pour l’examen de mongol ; gravé

en 1690 avec les N? 121 et 122.

130. me B En ni
Htg/ep and Mo.

(Titre transcrit du mongol, peut-être nom de montagne).

Cité parmi les ouvrages employés en 1469 pour
l’examen de mongol et perdu pendant les guerres.

131. È ï
K0 an.

(Titre transcrit du mongol sans doute pour “ kaan, khan,” le roi).

Cité parmi les ouvrages employés en 1469 pour
l’examen de mongol et perdu pendant les guerres.

132. 1’13 ââ ü Ë

Pâté/0 un lapa tau.

(Titre transcrit du mongol, pour “ beg Apatou,” le chef Apatou?).

1 vol.

C. des Int. vEmployé en 1469 pour l’examen de mongol; gravé

en 1690 avec les N? 121, 122, 129.

133- î? 3&5 ÊE
Tait mu ouen kami.

’ MÉMOIRES DE LA SALLE OÙ L’ON ATTEND L’HEURE (DE

L’AUDIENCE) .

(il °1 à?) (et/Lw) (75-: a)
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1 V01.

C. des Int.
Employé en 1469 pour l’examen de mongol; gravé

en 1690 avec le précédent.

1134. à ü Ë?
figeng koan éjyeng 3/0.

PRINCIPES DE GOUVERNEMENT DES ANNÉES Tcheng koan

(627-649). iCité parmi les ouvrages employés en 1469 pour
l’examen de mongol et perdu pendant les guerres.

L’ouvrage du même titre, en 10 vol., que possède
la Bibliothèque Royale, est probablement l’ouvrage
historique chinois, relatif au gouvernement au com-
mencement de la dynastie des Thang, (Cf. Wylie,
p. 26; Cat. Imp., lîV. 51).

135. Ë. A Ë È ÊE
Sols lipal s’il ëjyang haut.

MÉMORIAL DE?

(Solo hpal sil timing semble transcrit du mongol).

Cité parmi les ouvrages employés en 1469 pour
l’examen de mongol et perdu pendant les guerres.

136. in il? Ê Æ r
Ha (âge/c hou m.

(Tltre transcrit du mongol; la terminaison “ra” indique, en
mongol, des mots d’origine sanscrite).

a , . -
Clte parnn les ouvrages employés en 1469 pour

’ v il examen de mongol et perdu pendant les guerres.

(%°i%) (Mater/w) (a in)



                                                                     

93 . LIV. II: ÉTUDE DES LANGUES.

137. E Æ Æ
K6 r73 m.

(Titre transcrit du mongol; voir (ai-dessus):

Cité parmi les ouvrages employés en 1469 pour
l’examen de mongol et perdu pendant les guerres.

138.Talweg) [6531: mong e.

EXPLICATION DE LA LANGUE MONGOLE.

4 vol. in-4, disposés à l’européenne.

C. des Int.--L.O.V. (fac-similé de l’exemplaire de

la Cour des Interprètes, prêté par M. Pyen 0mn kyou,
î? 7’13 il

Texte mongol avec prononciation juxtalinéaire en
lettres coréennes et traduction à la lin des phrases ;’

figure parmi les ouvrages usités en .1744 dans les
examens (le mongol.--Recommandations pour l’étude

de la langue mongole, dialogues.
Planches gravées en 1737 aux frais des Interprètes

de mongol Ri S’y/672 laya, ââ, et autres (cf. Étang

mmm koan tjz’, liV. 8, fol. 8). -

139. à? se
M0129 e Won 765ml.
VOCABULAIRE MONGOL PAR ORDRE DE MATIÈRES.

2 vol.
C. des Int.---L.O.V.
3 vol.
13.13.

»s(%i°1%) V (MM) (Will
enà



                                                                     

CHAR III: LANGUE MONGOLE. 99
En l’an 1768, l’Interprète supérieur de mongol,

Ri E76 syeng, , a revu cet ouvrage et 1300111“
des Interprètes a fait graver les planches, qui Sont
conservées dans la section de mongol ; introduit vers
cette époque dans les examens de mongol. -

1mââæï ’ Â
Mong lut/c sâ yo. VÉLÉMENTS DE L’HISTOIRE DE L’ÉTUDE DU MONGOL.

1 V91. °B.R.

mg (ÆW’SQ

Brûle-parfum, Ê 4&0)

1. Tiré du 50671, ôta/ban eui houai.



                                                                     

CHAPITRE IV

LANGUE JAPONAISE.

5.4 °1 var E me “fi: ââ

141., 6* Hg» l
I To hlm (japonais “I r0 ha,” V“ ô (ri).
SYLLABAIRE JAPONAIS.

Ôuvrage cité comme employé en 1469 dans les
examens pour la langue japonaise et abandonné en
1678.

142- Ë» ASyo 8M” (japonais “Siyau 50km”. L55” 5 7:
MANUEL ÊPISTOLAIRE.

Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue japonaise et exclu du progrzun-
me en l’année 1678.

1143. gig
S’y/e layais (japonais “Siyo kakuf’ J; 7]) ( ).
MANUEL DE CALLIGRAPHIE.

Cité parmi les ouvrages ’usités en 1469 dans les

examens sur la langue japonaise et exclu du program-
me en l’année 1678.

(91 °1 313-) (w me) . (â en)
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144. Ë à j:

B0 [seul Mi. .LE R0 KEUL TAI (cf. N212 ).

Employé aux examens de japonais en 1469 etexclu
du programme en 1678.

145. Ë % à
Tony tjà laya (japonais “Don zî kiyau”, 8* j [1 à æ 5 ).
INSTRUCTION DES ENFANTS? ’

Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue japonaise et exclu du program-
me en l’année 1678. Ce livre était employé au
Japon pour l’instruction élémentaire : il est peut-être
dû au célèbre bonze “ Kou bahu (lai si”, jç
C 5 V“ L, ou “Kou kaï”, Æ Ë, C 5 n) m,

qui vivait au VIII? siècle. 1 .

146. si?
7564p e (japonais “Zatu go”, Ë“ Ô E
HISTOIRES MÈLANGÉES.

Cité parmi les ouvrages usités on 1469 dans les
a examens sur la langue japonaise et exclu du program-

me en l’année 1678.

147“. 21s: Ë

P012 toko (japonais “H011 sali”, Æ A, È 5

BOTANIQUE. ’
Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les

examens de japonais et exoludu programme en 1678.

(“rH-Ë) (imam) (Ë ââ)
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1m ËËË
“ Ton (japonais “Gi Ton”, ô A).

DISCUSSIONS. *. Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue japonaise et exclu du program-
me en l’année 1678.

maËË. VÉtang sin (japonais “Tuu sin ”, O
CORRESPONDANCE OFFICIELLE. »

Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue japonaise et exclu du program-
me en l’année 1678.

150. 11% Ë 3m Ë
Kan yang maul e (japonais “Kîu yau mono gatari”, à

5%5sœmü0)
HISTOIRE DE L’ELEVAGE DES PIGEONS (î?)

Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue japonaise et exclu du program-
me en l’année 1678.

ELEaaxTymg hmm (mm-9 “Ï”; (japonais “Tei kun wau rai”, f w
,(r’wbôèm).

EOHANGE DE LETTRES.

Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue japonaise et exclu du program-
me en l’année 1678.

Wl°1%û (Wâèkl (11thaË
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Cet ouvrage, encore usité au Japon, est dû à
“ Fudi vara no Aki hira”, ââ [Ê Æ Æ, A “È (d la

. a) à“) à 0K 12;; il en existe plusieurs exemplaires
japonais a l’École des Langues orientales.

152. fié ââ

Eung yang 706m: (japonais “ Ou ei ki”, à; 5 à m à ).
MÉMORIAL DE LA PÉRIODE OU E1 (1394-1427).

Cité parmi les ouvrages usités en 14.69 dans les
examens sur la langue japonaise et exclu du program-
me en l’année 1678.

153. si; â -Z’jap hpil (japonais “ Zatu hitu ”, Ë Ô 0 Ô).
MÉLANGES.

Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue japonaise et exclu du program-
me en l’année 1678.

154. à: 35
Pou se“; (japonais “Fu zi’î, A

(LApMONTAGNE ?) FU ZI (à; j: [Il ou Z: Z. LU).

j Cité parmi les ouvrages usités en 1469 dans les
examens sur la langue japonaise et exclu du program-

me en l’an 1678. x
155. Ë en 515 3:23
7761631619 7555 sin e.

NOUVEAU MANUEL POUR L’EXPLICATION (DE LA LANGUE
JAPONAISE).

1

(91 °1 3%) (b me) (a: a?)
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10 vol. in-4.
C. des Int.---’L.O.V.

Ouvrage employé à partir de 167 8 pour les examens

dejaponais.--La bibliothèque de la Cour (les Inter-
prètes en possédait deux exemplaires, d’après le
Htong mmm koan 2,773. Cette administration conser-
vait également les planches pour l’impression de
l’ouvrage.

156-ËZ1I5ËËÆ7WË
Km; syou tchyep loin sin e.
NOUVEAU MANUEL POUR L’EXPLIOATION DE LA LANGUE

JAPONAISE, AVEC CORRECTIONS.

12 Vbl.

C. des Int.

157 - Ë Î“ Ë fr?
Ty’yonng kan tong/6p kiwi sin e.
NOUVEAU MANUEL POUR L’EXPLIOATION DE LA LANGUE

JAPONAISE, GRAVÉ DE NOUVEAU.

12 volsin-4, formant 10 livres.
C. des Int.---L.O.V.
13:1“ volume, liv. I : préface (4 feuillets) du Hyonng

kan tic/bye]; lainé sin e, datée de la 11? lune de l’année

sin tong/ou, il? EH; (décembre 1781) et signée de Ri

Tarn, Membre du Conseil du Gouvernement.
--Avertissement du Km: syou tong/gp lacté sin e, N 53 156,

(fol. 5 a 7 ).-Dialogues entre fonctionnaires coréens
et japonais: première entrevue. Visite abord d’un
bateau japonais pour demander le but de sa venue
(30 fol.).

«a °1 %’-) Un Exit) (à a)



                                                                     

Vol. I. PL VIL

d bà- Il
g ,4
. bx 

T.
ltre du Tchyep kâi sin e (N? 157)
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2? volume, liv. II: causerie en buvant le thé, en
prenant une collation. Examen des objets destinés
au Roi (26 fol).

volume, liv. III: banquet ofl’ert à 112%th, È
ââ, à l’envoyé/japonais, etc. (33 fol).

4E volume, liv. IV : examen des marchandises
(cuivre et étain) apportées par les Japonais (35 fol).

5E volume, liv. V: départ de l’envoyé coréen; il
arrive à Tàz’ ma 250, Ë ,Ë Ë (japonais “ Tu sima ”,

O à) (22 fol).
6? volume, liv. VI: entretien avec le Prince de Tao;

me tu; départ pour Ifcmg (La, F (japonais “Ye
do”, (Q (31 fol.).

7S volume, liv. VII: le Prince de Tc/Lyoulc gym,
ü (japonais “ Tiku zen ”, “Ë; ( A) vient
attendre l’envoyé. Arrivée a Ye do, visite au Tm:

7mm, È], [50cm prié/c, japonais “ kuwan
paku,, é Kio/4,8135 ( ) (21 fol).

. 8? volume, liv. VIII: l’envoyé refuse les cadeaux.
Il repart pour Tué Imam, (japonais “0110 saka”,
ÏZÆ È X13). Le Prince de T5742 ma to l’invite à. un

banquet et lui fait ses adieux (27 fol.).
9&3 volume, liv. IX: danses. Echanges de politesses.

Provinces et districts du Japon (19 fol).
102volume, liv. X (1%e partie): modèles de lettres:

premières entrevues, rendez-vous pour boire le thé,
envoi de cadeaux (15 fol).

113 volume, liv. X (2? partie) : correspondance
relative a la présentation des cadeaux au Roi, et au
banquet; remerciements; lettres à échanger à l’arrivée

et au départ d’un bateau japonais (22 fol).

(et a var) (a) 325w) (a se)
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12S volume, liv. X partie) : lettres pour rappeler
l’interdiction de faire le commerce du cuivre et de
l’étain, pour demander le grain et«le bois nécessaires

au ravitaillement des bateaux, pour l’échange de
politesses et de félicitations (17 fol.).ijllabaires
“kata kana” H «Ê, 75 à 77 à“ , et “hira kana”

Æ â, (A C) il) 71’ , avec prononciation coréenne,

et portant pour chaque caractère japonais la syllabe
“ man yèhu kana ” d’où il est tiré-Syllabaire “hira

kana” avec la linale n, A, , ajoutée a chaque carac-
tère et la prononciation coréenne-Combinaisons de
syllabes “hira kana” avec prononciation coréenne.-

Syllabaire “man yehu kana” à?” K?
à Ë tabi”; régulier, carré et cursif, avec prononcia-

tion coréenne; plusieurs l formes sont données pour
chaque syllabé-Différentes formes cursives de mots

À et terminaisons fréquents en japonais, avec transcrip-
tion coréenne et traduction-Syllabaire “kata kana”
rangé par ordre d’initiales ; syllabaire “kata kana”

par ordre de finales, avec explications sur la pronon-
-- ciation (8 fol.).

La disposition typographique est la suivante : cha-
que page est divisée en quatre colonnes; dans chacune
des colonnes, la première ligne à droite est la pronon-
ciation coréenne, au centre le texte japouais (hira
kana), à gauche le sens représenté par des lettres
coréennes et quelquefois par des caractères chinois.

Liste (1 fol.) des neuf fonctionnaires de la Cour
des Interprètes qui ont collaboré à la nouvelle édition

de cet ouvrage, publiée en l’année mou affin,

(Q1 me) (0M Ms) (â “Il”
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(1748) ; parmi eux figurent Tokai Hais ryeng, Ë
ââ, et Tokai Syou in, Ë 1:, dont on retrouvera

plus loin les noms. L
Liste (1 fol.) des six fonctionnaires de la même

administration chargés de surveiller la réédition de
l’année sin tchyou, il; (1781).

La préface et l’avertissement de cet ouvrage four-
nissent sur les différentes éditions des détailes précieux,

que nous ecmplèterons au moyen du Étang mmm
[600m éji, (liv. 2, fol. 3 et sqq, liv.l7, fol. 20, liv. 8, fol.
7 et sqq.,) et du Tm; tyen hai M0729, (liv. 3, fol. 13). -
Pendant la guerre de l’année dm tjz’n, î [Ê (1592),

un fonctionnaire de la Cour des Interprètes, Komg Ou
syeng, Ë, originaire de éjyou, Ê il”, fut
fait prisonnier et emmené en captivité au Japon, où.

il resta pendant dix ans: il y apprit la langue et,
quand il revint dans son pays, il composa le Tchyep
765ml sin e, publié en 10 volumes en l’année 1618,

Ë; Ce livre fut employé depuis lors pour
l’enseignement du japonais; mais, par le fait que les
Coréens se transmettaient les uns aux autres leur
connaissance de ce langage, la prononciation s’altéra de
telle sorte que, lorsqu’on eut l’occasion de converser

avec des Japonais, on ne parvint pas à se comprendre.
En même temps, la langue japonaise s’était modifiée

et beaucoup d’expressions contenues dans ce livre,
n’étant plus en usage, étaient devenues inintelligibles.

Une nouvelle édition était nécessaire. En l’année

1670, le Conseiller admirable Zig/mg Yang lapa,
FIE i512, adressa un rapport au Roi sur ce sujet et

4 (a a a) (basin) (a a
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l’ouvrage, transcrit par An Sein houé, ï ’IË. fut
imprimé en caractères mobiles en l’année 1676. Dans

cette réimpression, on ne conservaque les expressions
employées alors et on supprima toutes celles qui
avaient vieilli : par suite, on en changeaeles huit ou
neuf dixièmes. De plus, dans l’ancienne édition, on
avait écrit auprès des caractères japonais la pronon-
ciation coréenne, et l’explication était placée a la

suite des phrases; on reconnut que ce système man-
quait de clarté et, dans le nouveau livre, on mit au
centre le texte japonais, à gauche la traduction, à
droite la pronouciation. De plus, le dixième volume
ayant été considérablement augmenté, on dut le divi-

ser en trois cahiers. En l’année 1700, le magistrat de
police Paris 83/675 yen-g, Ë à, fit graver le même
ouvrage a Quelpaërt, gyrai gyoza, Ml. En l’année
1747, les Interprètes Tchao; Hale ryeng et Tc/toi Syou
in, qui accompagnaient l’envoyé coréen au Japon,

emportèrent cet ouvrage avec eux et, grâce aux
renseignements quelles Japonais leur fournirent, ils
purent y faire de nouvelles corrections. L’ouvrage,
sous le titre de [fait syou taire/6]) lad/12 sin 6, fut imprimé

par ordre du Gouvernement a l’Imprimerie Royale,
en l’année 1748. La prononciation qui y était
figurée, était correcte: toutefois les caractères japonais
n’avaient pas été corrigés. Quelques années après;

Tchmï Hale ryeng fut chargé d’une mission olîcielle

a Tony me“ et pria les Japonais de lui procurer des
types de caractères de 0110 saka, jï ââ, et de Ye (l0;

il: la . Grace a cette comparaison, il parvint a modi-
fier les caractères inexactement reproduits: l’ouvrâë’;e

(si °l Je) (en en) (s a)
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était devenu parfait. Tokai le fit réimprimer à ses
frais en caractères mobiles. Les exemplaires en étant
devenus introuvables, le Conseiller admirable, Kim
Peuls lao/c, â ÉTÉ ê, qui fut a la tête de la Cour des

Interprètes pendant dix ans, se préoccupa de le faire
réimprimer. Un sieur Kim fig/mg ou, à à, le
fit alors graver sur planches, conformément, a l’édition

en caractères mobiles, sous le titre de l’jyoung kan
tolu/6p lads“ sin e, en l’année 1781.

Le Tc/zyep luit sin e est le seul ouvrage employé
pour les études de japonais depuis 1678 et ügure sur
le programme des examens à l’exclusion de tous lse
autres livres mentionnés dans ce chapitre.

158-- ffr? ââ ï a
Tchyep laid sin e mmm 33/670.
TEXTE ET EXPLICATION DU Tchyep loin; sin e, N 9 155.

4 vol. l
13.1%.

159- Ë ââ Ë?

0a e ryou Mi. I
LA LANGUE JAPONAISE EXPLIQUÉE, PAR ORDRE DE

MATIÈRES.

2 vol.
13.1%.

Cité parmi les ouvrages coréens qui ont servi a la
composition du manuel intitulé Ë la? in, “ Kau
rin su ti”, 73’ 5 Ü A? Î) publié en 1881 par le

Gouvernement japonais pour l’étude de la langue

(3M a?) (mm) . (a sa)
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coréennem-C’est, d’après M. Oppert (A forbidden

Land, p. 156) de ce livre et du Ryou hap, (transcrit
par lui Lui ho, suivant la prononciation chinoise)
que M. Hoffmann se servit pour composer un dic-
tionnaire coréen, reproduit en appendice dans l’ou-

vrage de M. Oppert, p.p. 335 à 349. Ce dernier
auteur ajoute que le 0a e ryou au (transcrit Wei
ju lui kiai) “ fut écrit en Corée pour permettre
“ aux indigènes d’apprendre le japonais et fut pn-
“blié au Japon sans date ni préface: il semble
“très probable que ce fut le seul ouvrage composé
“ dans ce but. Comme il y a déjà plusieurs siècles
“qu’il a été imprimé, on peut supposer qu’il date

“du temps des invasions Japonaises.” A. l’encontre

de ces assertions, il nous paraît que le 0a e mon
[site est un ouvrage coréen, car s’il avait été imprimé

au Japon, on n’aurait pas employé dans le titre,
pour désigner ce pays, le caractère Ë, ou, qui est
considéré comme injurieux. De plus, il est tenu pour
coréen par l’auteur du “Kau rin su ti”, qui l’a

eu sous les yeux pour la compositiOn de son livre.
Enfin on a vu, par ladliste qui précède, que les livres
coréens pour l’étude du japonais ont été plus nom-

breux que M. Oppert ne le soupçonnait. Au Sujet
de sa date, nous sommes également“ d’avis qu’elle

1. Cet ouvrage en 3 vol. in-S, est dû au Japonais “Urase Yoku”,
ü i3, 5 3d- ; ( , qui l’a composé pour le Ministère des Affaires

Étrangères de Tokyô; il a été revu par différents Coréens, en“ “un”

J Kim Syou hem“, ; l’auteur s’est servi, pour son travail, de
différents autres livres coréens: Sye layeng en 765i, Si kymg en M” sa W
en Mi, Tir/en oun ola [gag/en, Ham; mong ÜJ 7005, T 07’316” 195° mmm“

(91 °1 33-) (me site, ’(s a)
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doit être fort ancienne z en effet, le Htong mmm [000m
tu, dont les indications bibliographiques ne remon-
tent pas au-delà de Khang hi, (1662-1722),
ne signale pas cet ouvrage parmi ceux qui ont été
imprimés par la Cour des Interprètes et la biblio-
thèque de cette administration n’en possède pas d’ex-

emplaire

160. Ë ââ

Zig/(1729 e (japonais “Naga gatari” Ç?) Ë 7Jï x° fa i0 ).

LONGUE HISTOIRE. .
Cet ouvrage fut composé, au XVIIIE siècle, pour

l’étude de la langue japonaise par Hong Syoun wayang,
Ë Ë æ, surnom 83/014 log/emg, 71(ÊË, Interprète, qui

y travailla avec le Japonais “Ame no mori Aduma”,
È) à?) 0) à) Ü 2155 à: d’après la préface
du “Kau rin su ti”, ce dernier, nommé aussi “Ame no

mori Haut siyu”, È) 5’) 0) à) ’00?! 5 L
U9, fut chargé par “Sou”, ’ÎÎ, prince “de Tu sima, Ë

Ë; Ê, dont il était le sujet, de faire un ouvrage pour
l’étude du coréen; il y travailla dans les périodes
“Han ei”, Ë jÏç, 0;? 5 2V) (1704-1710) et “Siyau

toku”, 15%, La) 5 z ( (1711-1715);i1donnaà4
son ouvrage le nom de “Kan rin su ti”, Ë [Ë in,
X” 5 (0 A Î la 5”

Cf. Hiong mmm koan si, liv. à fol. 30.

U 1. Avant cette époque, on Cite, pour l’étude du coréen, le “Rin go

mmm”, tâtait, b A arama 5, dû à “Fuku yama”: fa tu,
“à ( : cet ouvrage a .été réimprimé en 1873, par les soins de
“mage YOkU”, Æ, en 3 volumes; il se trouve à la Biblio-

thèque de Tôkyô. l .
(3M a?) . (page) (et a)
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161.  ga
Ryou 76557:.

EXPLICATION PAR ORDRE DE MATIÈRES.

Ouvrage du même auteur que le précédent, com-
posé dans les mêmes COndîtions.

Cf. Htong mmm koan w, 11v. 7, fol. 30.
Peut-être le même ouvrage que le 0a e ryou

Instrument de musique, 3L“)

1. Tiljé du E231, tchcm mi L’ami,



                                                                     

CHAPITRE V

i LANGUE“ ’ SANSGRITE.

si °1.-%- Même
162. [Ê Ë Ë
777’467; en 23’732). ’

RECUEIL DE TEXTES SANSCRITS.

1 vol. ira-4, 115 feuillets, formant 2 livres.
Préface pour la réimpression de cet ouvrage, datée

de 1777, Ë, par lebonze You il, Ë -,
élève de Pin]; am, È! Ë; celui-ci, avec Ryong mn, .
ÊË Ë, son maître de langue sanscrite, a composé Il

V cet ouvrage, en se servant du Sam oun syeng hom;
et s’appuyant sur les principes de l’orthographe
coréenne, tels qu’ils ont été posés par le Roi Syez’

Ifjong, dans le Bonn min gig/mg (mm.
Avertissement, par le bonze Ryong am éjeung syou/c,

ÊË Ë“ ÉTÉ, sur l’alphabet et l’orthographe de la

langue sanscrite. lTable des initiales, d’après le Hong, cou tchcng
mm, (cf. N? 49) et table des lettres coréennes: ces deux
tableaux reproduisent ceux du Sam mon sycng houé. “

Table des caractères sanscrits danssla forme lanza,
avec prononciation indiquée en chinois et en coréen.

Un feuillet de planches, avec souhaits pour le
royaume et pour le bouddhisme.

(à? Pl à?) (ta/mat») ce, as)
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Table des matières : l’ouvrage renferme dili’érents

textes bouddhiques, surtout des invocations, “dharanï”,

m JË, Marrant, en langues coréenne, chinoise et
sanscrite; ces trois textes sont en colonnes juxtaposées.

L’avant-dernier feuillet, verso, Contient quelques
phrases exprimant des souhaits pour le roi, le royaume
et la religion.

Au dernier feuillet, liste des bonzes qui se sont
occupés de l’impression et indications de lieu et de
date : “ gravé de nouveau à la bonzerie de Man yen,
“ dans la montagne de Ra han, district de Hoa’syoun,

“province orientale de fig/en m; écrit par lt’yeng
“Emn, résidant à San 866%, a la 4? lune de l’année

“1777”, ËZFËŒItZÆ-FËEËIË l [31%

.snsuunnsmsussnsmTâïâïâîlîëâ-

- :4 :.16’3- Ë à ou Lâ- Ê Ë

P6772 eye ou en giga.
CARACTÈRES SANSCRITS ou RECUEIL DE TEXTES SANSCRITS.

((3. °l 315-) I Mâle/s) . (

.1 vol. mss, petit in-8, 17 feuillets.
L:O.V. (exemplaire provenant de la bonzerie de

P0929 014m, â Î ââ, près de Seoul).

Sur la garde de la couverture, on lit que le bonze
h Kyeng en, de la bonzerie de Po koang, dépendant de
la bonzerie de Sen 763/675, dans la montagne de Karma
kang, district de Ko syeng, province de [fanny me”,nessnaenmnnssrse
A il“ ËÎIÎ, a écrit ce volume en 1884,

.-*.1.a?

ses)mm
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Alphabet sanScrit, exemples et explications pour la
formation des syllabes; la prononciation est indiquée
en chinois et en coréen.

Supplément : diverses prières et invocations san-
sorites.

164. E5 à
Pi mil 763/0.

LES ENSEIGNEMENTS MYSTÉRIEUX.

Cf. livre VIII, chap. II, 4,9 partie,“ Pd mil log/o.

Pour les ouvrages renfermant des textes sanscrits, voir aussi
Bouddhisme (liv. VIII, chap. II), spécialement la 4E partie.

Corbeau à éperons placé sous la saillie du. toit, ÉLU)

1. Tiré du Boa syeng syeng yak eui houai.

à?



                                                                     

LIVRE III l

CONFUCIANISME.

7% 511 à; essaim: 4% à “En

CHAPITRE I

LIVRES CANONIQUES ET CLASSIQUES.

î! 14 3% Ëw-Ètî/UÆ Æ ÈëËÉ

Au VIE siècle, d’après 11k; Toan un, Ë; in? Ë; le Pâik tlyei
possédait déjà. les Cinq Livres Canoniques, 3%: cou king, 0 MW;
en 650, d’après le même auteur, la reine de Sin ra. envoya à l’Empereur

une pièce de vers, qui contenait de nombreuses expressions tirées du

Chou king.
Une traduction des Neuf Livres Canoniques, 7L SE, [Mou king,

[cou log/mg, (En Yak, N°2 174 et sqq; à”, 5.1/6, N“; 182 et sqq; SI;
N°5 188 et sqq; El Ë; 153/026 ryai, N3 190; filât ÊÜ, 1%in kerm’, 1315190

et sqq; ââ, Tchyoun tchyou, N°3 196 et sqq; ËÆ, Hyo 76W?!
N°5 222 et sqq; ââ Ron e, N 25 212 et sqq; ËÉF, Mâz’ng 157E, N°3 217

et sqq.) en langue du Sil) ra, est attribuée à Syel Tchong,
surnom Tchong gi, à“, nom posthume Hong you hou, ËL
qui vivait sous le règne du Roi sa; mmm ; elle aurait été faite en 693.

En 864, d’après le Moun han pi k0, le Roi de Sin m se rendit
au Collège (les Lettres et fit expliquer les Livres Canoniques en sa
présence; en 880, les Livres Canoniques En, Typon 3/870, N°5 174
et sqq; ’ràî à, Syang sye, N°3 182 et sqq; EË ââ, Mo si, N1“ 153 et

(78’314) (mangeas) ü en)
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sqqg’mf-à à?” Ryei kami, N°5 190 et sqq.; (â, Tchymm tcltyou
Ü]; me”, N°5 196 et sqq.; Ë Æ, Ego kyeng, N0: 222 et sqq.) et les
Trois Historiens, E: 5E, Sam se, (c’est-adiré 53, ËB, Sâ haut; Èiî à,

iman han eye ; à, Hou han sye) formaient la base de l’instruc-
tion dans le royaume de Sin ra. A cette époque, vivait Tokai Trahi (men,

qui alla étudier en Chine et y devint-fouetionnaire.
Eau“ 227’0, de Ko rye, s’occupe. de propager le confucianisme. En

983, le docteur En Syeng r0, 4-13 EV, in; rapporta de Chine l’image de
Confucius, les dessins des vases sacrés et l’éloge des soixante-douze

Sages. l IKim Ryang (mm, à ËË, originaire de Kocmg pli/ou, dis),
docteur en 1051, se rendit en Chine en 1074, [ââ Et; EP Ë, et y fitdes
dessins du temple de Confucius. Ce lettré coréen a pour nom post-
hume Moun un, j: ff (le renseignement est tiré du Tony Icouk matin
han rois).

Le Mona hem pi k0 rapporte à l’an 1091 l’établissement au Collège

des Lettres de peintures représentant les soixante-douze Sages: ce
” fait eut lieu vraisemblablement au retour de Kim Ryaug 7mm.

I En 1056, le Roi avait fait imprimer les Neuf Livres Canoniques
(voir (ai-dessus), les Histoires des Hem, Ë, des T5671], 5%, et (les
Thang, Ë, et des ouvrages de philosophes, historiens, littérateurs,
médecins, astrologues, géographes, calculateurs, juristes: un exemplaire

de chaque ouvrage fut donné à chacune des principales écoles du
royaume. V

Tokai Tokyoung, MI, docteur sous Mois gong, Grand Gouverneur,
fonda neuf écoles supérieures, [son golf, où l’on exposait les
doctrines de Confucius; il était originaire de Tué nycng dépendant
de Hâi tjyou, Jill] j: JE ; il avait pour surnom Ho yen, sa. ââ, nom
posthume Monet lien, Ï È ; on l’avait surnommé le Confucius coréen,

“Ë È ÏL ï v. xAn Yen, â? Æ, premier postnom mmm, ÏIÎI], nom littéraire Bot

Il”, était originaire de Symm heng, ME: Erg, docteur sous Oueu
ylang; devenu membre du Grand Conseil, il s’efforça de développer
le confucianisme, il enrichit le Collége des Lettres, fonda le Conseil
de l’Enseignement, se procura des livres en Chine. Il a pour nom
POSthume Mona syeng, et est compté au nombre des Sages
coréens

(“à 2s 5%) (Hmblôm) (sa sa)
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Pâz’lc I tjyeng, È] m 3E, élève du précédent, alla ensuite étudier

en Chine; il compléta l’œuvre confucianiste de son maître; originaire

de Ham hpo, W, nom littéraire I fiât, il fut fait Prince de

Syang tang, . aOu Tokai»; 4è, surnom Æyen zijang, Ï à, originaire de Tan
san, 31]- LIJ, fut élève de Hoi lien; il continua aussi la tradition de
son maître. ’

Pour les disciples de ces Sages, voir liv.»IV, chap. II, et Kouk
mug pât ç, Ya 61m en ILâing 7’070, etc.

“ Sur les Livres Canoniques et Classiques, cf. Cordier, col. 639-664,
1769-1779; VVylie, p.1). 1-8 ; Cat. Imp., liv. 1-39.

1è? PARTIE

COLLECTIONS GÉNÉRALES.

16’5- î’fËÈ 3E? Ë?

Â’yeng 53/6 eum kiri.

LES LIVRES CANONIQUES ET CLASSIQUES, PRONONCIATION

ET EXPLICATION.

I. I . ,À 1’Ouvrage Cité par le Tm tong 02m 0/0 comme piépzue

par ordre de Sye’â gong.

166. È. Æ [Il] 1E 3C
Sam lagmy SEL sye éjyeng mmm.
TEXTE SANS NOTES DES TROIS EIVEES CANONIQUES ET DES

QUATRE CLASSIQUES.

10 vol. fil-folio, fort belle impression.

(7°r il 1%) (boêâ’îà) A en)
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Cette édition a été imprimée en caractères mobiles

en 1772 (cf. l’ion ââ sa sil) ; une réimpression a été

l gravée en 1820, Ë JE [Ï] [Ë] les planches,
en sont conservées à la Bibliothèque Royale.

Les Trois Livres Canoniques, en Corée, sont le
Ye/c loyeng, Ë] le Bye kyeng, et 1e Si
[cg/(mg, Ë les Quatre Classiques sont, comme en
Chine, le Tch hala, jïâï, le ijoung yang, EP Ë,
le Ron a, ââ “ââ, et le iMâing 2276, Ë

167. E été Il“ Ë a: à:

Sam log/6919 sâ sye 25ml tjyen.

EDITION COMPLÈTE (AVEC NOTES ET COMMENTAIRES) DES

TROIS LIVRES CANONIQUES ET DES, QUATRE CLASSIQUES.

L Imprimée en caraCtèreS mobiles (cf. Z’jou gd
se“; s’il).

168. Æ; Ë IE Ê

Kyeng 33/6 gym!) eum.

LIVRES CANONIQUES ET CLASSIQUES, AVEC PRONONCIATION

CORRECTE.

16 vol. in-folio.
B.R.-C. des Int. 7
Édition notant la prononciation chinoise correcte

en caractères coréens; faite par les soins de l’Inter-
prête Roi Syeng pin, ââ à, et présentée, au Roi

en 1734, EP
(Ë kl à?) (Hmblëm) (ë È Ë)
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Le Htong mmm koan gi donne des volumes de cette

édition, la liste suivante :

R077, ...... 2 vol.Màing ââ, ......... ....... 3 ,,
Eyoung yawl FF Ë, et Tao; 7m76, jÇ 1 ,,

Si layeng, ....... A 3 ,,83/6 layeng, ........................ 2. ,,
Tain/mm tchyou, Ê 33k ..................... 2 ,,

169. ââ“; È Ë? Ë:

Ifg/«eng sye 705ml eut. ,, a
EXPLICATION DES LIVRES CANONIQUES ET CLASSIQUES.

Citée par le Tony lama/c 7%ng 7mm 153/672 75mg.

Commentaires de Hong Ye lm, Æ

170. Æ; ë [il à
Kyeng sye hou log/al.
ENSEIGNEMENTS ORAUX D’APRÈS LES LIVRES CANONIQUES

l ET CLASSIQUES.

Ouvrage Cité par le Tony [couic hiong 7mm tgez’ leang.

Commentaires du même auteur.

171. à“; à ââ
Si 83/6 yeÏc “eut.

SENS DES TROIS LIVRES CANONIQUES.

Ouvrage servant de modèle pour les compositions
des examens.

a

(ââ-m 33-) (tergaux) (E a a)
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172. t È. Été-Ë Étui

Sip mon log/emg éjou son.

LEs TREIZE LIVRES CANONIQUES AVEC COMMENTAIRES,

Les Treize Livres Canoniques comprennent, outre
les neuf ouvrages indiqués plus haut: les deux corn-
mentaires de Kong yang, 71; ï, postnorn Km), È
(Mayers, I, 290) et de Kan liang, postnom
Chou, (Mayers, I, 282), sur le TCÏLyO’LHZ IÏCÏLyOU;

le En; mai, (N2 195) et le I a.

à;

( Eh:173. aï réé Ë Ë“:

0 log/mg pât/c Mayen.

CENT PAGES TIRÉES DES CINQ LIVRES CANONIQUES.

5 vol. in-folio, formant 5 livres.
L.O.V.
Cet ouvrage, imprimé en superbes caractères de

25 millimètres de haut, est le plus beau spécimen que
j’aie vu, de la typographie coréenne; il ne porte
aucune indication de date. Il contient des extraits
du Yo“ king, du Chou king, du ont king, du
Tchhoçn tshieou et du Le) lm), (textes sans commen-
taires), plus deux préfaces de Tchou Hi, 5k à;
quelques notes très brèves se trouvent dans la marge
supérieure.

La Bibliothèque Royale possède un ouvrage inti-
tulé de même et formant 8 volumes. ’

(Ë 14%) (10”le 5m) à: Ë)
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2? PARTIE

YLIVRE DES TRANSFORMATIONS.

174. à
Yak kâ’i.

LE Y?) king (LIVRE DES TRANSFORMATIONS) AVEC EXPLI-

CATIONS. ’Edition citée par 1e“Tar5iong mon 075: les explica-

tion sont de Yann En 2’, PRÉ, de ÏIpa wayang,
üzfî, docteur sous In gong, de K0 rye, fonction-
naire g. nom littéraire Keum kang k6 sâ, ââ; Ë

Î, nom posthume szm Icçmg,

175WËIËJÏEŒ
fig/ou gela (fion son.
LE Yo: king AVEC COMMENTAIRES.

Imprimé en caractères mobiles (Cf. En tjyen).

176. ÎÊIËIÈËËÆ
fig/ou 3/670 tc/ayoung e70 [côté (Tcheou gi tchong yo: Mai).

EXPLICATION DU 1773 king PAR Tenon/g (ml.

12. V01. in-8. .
Cet ouvrage, sur papier coréen, paraît cependant

avoir été imprimé en Chine.

Préface de 1804, È jL ââ, par Diana 0ng

(zheng, auteur de l’explication.

(%ï-?-) “ (lumen) (Œïâïa’ü)
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à: .

177. Ë] à 453- sa ji à
Z’jyou yak gît/6% and 25cm: gig/en.

GRANDE ÉDITION DU TEXTE ET DES EXPLICATIONS DU Yi

king. il14 vol. in-4;
BEL
Avertissement. Préface de Tchheng 1 Yo, Ë ËÉ, et

de Tchou H13, 5k
24 livres avec commentaires.
A la fin du dernier volume: Ë 113 [37?]

Î“, “gravé à la 2% lune de l’année loyeng o (1870, ?)”

éSceau avec caractères sigillaires: à: MI H3:
ÊË Hui, “planches conservées par Ha Kyeng 77/0729

(?) de me; gym °
Cet ouvrage est généralement joint au gyoza yek

en kiwi. ’
178. FS] Ë] Æ W

fig/ou yak 705ml.
COLLECTION DES EXPLICATIONS DU Yl? M1190

2 vol. I
B.R.

JWÆËËÆ

eaea
fig/ou yak en Mi.
LE 171: king AVEC TRADUCTION CORÉENNE.

(“à kl à?) (bilai/lao) (fêlé a: a)
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I. .5 V01. in-4, formant 9 livres.

B.R.--Coll. v. d. Gabelentz.
Cet ouvrage, désigné souvent Sous le nom (le Yak

705m? (vulgaire bât), à , (a à], contient le texte
chinois avec une explication en ooréen après chaque
caractère; le 52 volume porte la mention: gravé en
l’année kyeng éjz’n, Ë 5% (1880?), planches conser-

vées à la Bibliothèque Royale.

II. Autre édition, 5 vol. in-4.
L.O.V.
Sceau imprimé semblable à celui du fig/ou yak. a

gym et”) mi ëjg/e7z.

180- iË’ Bill] l* â]

515614729 3cm 290% 3/670.

LE Yo“ king ET LA DIVINATION, OUVRAGE CORRIGÉ.

111-8, mss., 5 livres (?)

181. 1% ââ Ë:
Kouen mg gela 150.
FIGURES POUR LE Yo: king, PAR Kouen mg.

Postface de Sye cul

3’(%.il%’-Ï V (hawaïens) ne a n)



                                                                     

CHAR “I: LIVRES CANONIQUES ET CLASSIQUES. I 12.5

“ea: PARTIE

LIVRE DES HISTOIRES.

182. fla à
Syang syer

LE Chou king (LIVRE DES HISTOIRES).

Cité par le Tony laye-72g gap 706ml comme imprimé

à [fg/672g ëjyou, Ml.

183. 4E,
Sye gig/en.

LE Chou king.

10 vol. în-4.

Miss. Étr. Seoul.

Trente-deux tableaux avec figures, relatifs aux
généalogies, sciences, rites, coutumes, etc., d’après le

Chou Mut . IPréface par Tshmî .Tclmen, ââ Æ, surnom Tommy

me (Il: (1167-1230), élève de Tenon m, 5k
(Mayen, I, 748), d’après l’édition duquel est faire

l’édition coréenne. A la dernière feuille du 102

volume, Se trouvent les indications: Ë [Ê W
“nouvellement gravé en l’année loyeng
“ 47’an (1880 ?) planches conservées à la Bibliothèque
“Royale ”.

(“à là a?) mmm) (a aa)
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184.

LIV. III : CONFUCIANISME.
a;

Un ouvrage répondant à Cette description est in-
diqué dans un catalogue publié chez M. Leroux,

éditeur, en 1876. °

ŒÈÈMË
Sycmg 83/6 156M; (figea.

. LE Chou king, TEXTE.

2 vol. petit in-8, mss.
L.O.V.
Titre au verso du le! feuillet du 1°; volume, repro-

duisant le titre de l’ouvrage imprimé; au milieu
r? jÇ en caractères li, ; à gauche “gravé

“ au printemps de l’année 1800 ”, Ë H3
à droite, “les planches sont conservées à la maison au

rwtïBWËËW
Préface datée de 1756, ÎÂÎ%, signée Lou

Kiwi, tsheng, de Te tcheou, W Ë Ë Ë;
seconde préface, non datée, par Lou Ocn tala/hao,
Ë 3C ââ: ce texte du Chou king, diffère du texte
généralement admis; il a été conservé a Tç tcheou

et revu avec soin par Soc“, lien/mg tchizyown, surnom
Tain? En, [3% J“ originaire de cette localité;
l’auteur de la , préface prétend en suivre la trace

jusqu’au vieillard Fou chcng, [-Ë (MayerS, I, 47).
Examen des variantes.
Texte des 4 livres, avec les notes de Tommy

Khang tchhcng, à, postnom Rouen, Ï
(127-200 de l’ère chrétienne; Mayers, I,

Appendices. .
t%5ï%û (tosasr) Usakw
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in fr’xî Ë ââ “i

Syang sye en Mo.
LE Chou king AVEC .LES PARTICULES ËE LIAISON EN

CORÉEN. V

Cité par le Tony log/mg 257c]? 706m.

IÆËÆËÆ
- li fil 91 Q]

’Sye (fig/en en Mi. p V
LE Chou king AVEC TRADUCTION CORÉENNE.

y

5 vol. in-4, formant 5 livres.
L.O.V.-Brit. M.--Coll. V. d. Gabelentz.
Communément désigné en Corée sous le nom de

Bye 7067i (vulgaire MME) È si; , ’25] ; chaque carac-
tère du texte chinois est suivi d’une explication en
coréen.

Nouvellement gravé en l’année kyeng gin,“ Ë E

(1880 ?), les planches sont conservées à la Biblio-
thèque Royale.

lüâëkî
673/6 tjyen tael mmm.

TEXTE DU Chan king. r
1 vol. in-4, 67 feuillets, formant 2 livres.

L.Q.V. iTexte avec quelques notes, mais sans commentaires;
dans la marge supérieure, sont placés des caractères
1nd1quant les particules de liaison que l’on emploie

(“à 151%) (mmm) ce s ès)
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pour la récitation en sino-coréen; cette édition est
faite à l’usage de ceux qui se présentent aux examens

, (le récitatipn.

Liste des principales particules employées dans le style classique.

Caractères. Prononciation.

i

a .
eul

r0

eul r0
ci

eui
haïra

eta i
hâsyosye

hîmora

i-eulsâinim

ra

ttanye
irota.

hânânta

hâtota,

rosyo-ita

rosi-ite, p
hâsita

Sens.

marque le nominatif

id. vocatif
id. accusatif
id. instrumental,

ablatif

id. datif, locatif
id. génitif

id. I impératif

id. (respectueux)
fin d’une phrase ou le

verbe est à le premlere
personne (.)

lin de phrase

id. (respectueux)

(tmèse) (et et tu
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Caractères. Prononciation.

Æ) niË A) nim *
ÆjË [à hânira
ââ â ni-ita
Æ Æ A bâtira, ;
2?.Æ A horira
Æ hâri-ita
13.3“Æ À) ou

in!» Ê

Ë k0Mî mye

3j: ohâkohâmyeE7175 imye
ËEE i-o
. ni-o7%?) sa“ ËBËÈ hâsîko

) hâsimye %

hânani
hâleimyeE1? hkei
E myenËË imyen
hànlyen011 eteun

irira .

(Ë 14%) (bimblëm)

Sens.

ün d’une phrase au passé

(-)

id. (respectueux)
fin d’une phrase au futur

à la première personne

id. (respectueux)
fin d’une phrase au futur

à la tr01siè1ne personne

(-)

et ou fin d’un membre de

phrase

id. (respectueux)

fin d’un membre de phrase
(à

futur suivi d’un ( ;)

marque du causal

si (conditionnel)

(saâs)
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Caractères.

Ë%ËÊ

ÈN%%4
Éâü

iââ

Ed:
ÆËEÏ:

Bââi:

%(
’WÈ

ïÆË

ÆQË

iâÊ

%üUË

ËÆÆÆ

ËAJË
3&5
àâË

ËÊâË

Ë%âË

ËËËË

Êëk

ÂFUk
ËËÜÏÇ

ü

:ËËËÎ

ÆQË

ÆâÀZ

Êwâk

(«es-11%)

æ

LIV. III : CONFUCIANISME.

Prononciation.

hâsimyen

esîteun )
.hâya

hâszî

eulsâ

ri-eulsâ %
si-eulsâ

h01

holteun )
boni

ini
hàni

hânoni

hâtasyoni

rosyoni

enâl

eni
î-eni

hâsini

esini )
hotai

hontai

hantai
t0

hâyato

rato
i-en àl .

hâsitai

(hwàèsk)

Sens.

si (respectueux)

comme, étant, ayant

id. (respectueux)

pendant que ou participe
present

id. (resPectueux)

sur le point de

comme, plusqlœ

id. (respectueux)

bien que

id. (resPectueuX)

(a? 23: tu
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Caractères.

ÆÊÜC

:Ææü

%%Zi
ÊŒË?

5%
AË
ËÏËP

Ê%ÆP

ÈME

Æâftjî

ÆË

ÏËM
.6111

ËÈ

ËËÈ

ËË
ËÊ

1%
ËË

Ü

ouME
ÊÜË

ÆËË

Ï.

HI ,E011]...

ÜÉËËH

Prononciation. Sens.
hâsàtai

hâsintai bien que (respectueux)
esinàl

hâyasa

osa, A l rapres mon fait
rasa
i-osa,

hâsisa id. (respectueux)
hâteni il faisait autrefois, mais...

il fait (marquant l’étonne-

hànantai ’ ment et suiv1 d’une in-
terrogation)

hâna cependant
eni-oa d’autre part

on l I 1à plus forte raison
eteun

esiteun id. (respectueux)
roton de préférence

kozt pet (entre des substantifs)

03, p .ena I oueun . pquant a

nan Voui eouihonti si dubitatif avec le passé

hàncnti id. futur vo

ka interrogation ( P)
tye

(me; am) (es-â tu)
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Caractères. Prononciation. Sens.
SF hori-itko id. (respectueux)

pour citer des paroles et

ohâmye Continuer ensuite la

n phrase, E, I v L. pour citer ce que l’on fait1mm 1m ou dit soi-même
Y a A v v .-. A pour citer ce que les autres

banal“ 1m font ou disent
Pour les particules du style des yamens, voir You eye hpil çj-i.

42 PARTIE

LIVRE DES ODES.

æsssâs
nous

Si log/(mg en kiri.
LE CM king, (LIVRE DES Opus) AVEC TRADUCTION oo-

RÉENNE,

7 V01. in-4, formant 20 livres.
L.O.V.-Coll. V. d. Gabelentz.
Communément désigné en Corée sous le titre de

Si kaï/i (vulgaire faire“), â , 1*] à]. Chaque carac-

tère du texte chinois est suivi d’une explication en
coréen. Les 22 premiers feuillets du premier volume
sont consacrés à un vocabulaire des expreSSÎODS
chinoises difficiles à comprendre, qui s’y trouvent
expliquées en coréen.

(7% il 13-) (comme) (1s sa si)
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Nouvellement gravé en l’année log/emg Mn, Ë Ë

(1880 ?), les planches sont conservées à la Biblio-
thèque Royale.

189. ââ 4?: ââ Ë?

Il Ë 91 7]
Si gym en kaïd.

Sans cloute le même ouvrage que le précédent, désigné sous ce

titre dans le Catalogue de la Bibliothèque Royale.

7 V01. ï
æ:

52 PARTIE

LIVRES DES RITES.

190. :mâlâoumëâîëâîà

Sam ryei and ou Nam [cg/ai ryei syel.
LES TROIS RITUELS ou PAROLES DE Nom layai SUR LES

muas. lAuteur: Pals Syez’ Ifs/am, Ë” 5E, 110m posthume
Moun 83/01672, 3C

Les trois Rituels sont le 133/673 lamai, le Em’ ryad

et le gyoza ryad (Tcheou li, Ë] fg, Rites des
’l’cheou).

(“à H7?) (emblât/w) (ââ È ââ)
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191. fig ËE El Ë-
Rg/e’zî 706w; il (Io/aya. .
LE Li la; (MEMOEIAL DES RITES), AVEC EXTRAITS DES

AUTEURS POUR LEs EXPLICATIONS JOURNALIÈRES.

Cet ouvrage, cité par le T en? tong 02m 0/5, est de
E Ego icite/am, Ë, Ë 5%.

192. me ââ Ë à 7k à
Bye?) [veut syel tout gym (L13 hi me) choç tu tsiucn).
GRANDE ÉDITION DU M AVEC EXPLICATIONS.

15 vol. in-4 formant 3 livres.
RE. 18 vol.
Préface de [Ë ÎËË, Tchhen Hua, qui vivait sous la

dynastie des Yuen, il: (1260-1368).
Avertissement, liste des commentaires.
Cette édition est conforme à l’édition chinoise

donnée, par ordre impérial, par Hou Kocmy, Ë,
surnom Koang tu, jlîjï, 1370-1418 (cf. Noyers,
I, 187).

A la fin du dernier volume, se trouve l’indication:
Æ [.13 Ë ââ Î“, “nouvellement gravé en
“l’année mon sin (1848 ?), la la 32 lune, au Camp du

“ GouveTneur (le Kyeng syang, f3 ”-

193. me sa
.Ryet’ lagmi.

LE la? Ici.

I a . I
III-18 carré, édltlon assez grosmère, non datee.

(ââ-ml?) .(bLSDêi’eôjsl (esca)
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Ed:194. me ââ ââ a?

a] à?) 91 â

Ryez’ lieut en 25070.

LE 1/5 kaï, AVEC LECTURE CORÉENNE.

5 vol.
13.1%.

mansssaSm 766m (me. ryad t0 Iode: (Sen khan gi li thon kiwi).
LE Yi li (RITUEL) AVEC PLANCHES ET EXPLICATIONS,

’NOUVELLEMENT GRAVÉ.

16 vol. in-folio.
Les quatre premiers volumes renferment : une

préface de 1536, signée Lin Nana, 2,1%; un rapport,

présenté a l’Empereur par Tchau Hi, Ë: à, lors
de l’achèvement de sa révision des trois rituels; une
préface de Km Kong yen, lq a“ Ë, Académicien

sous les Thcmg, Ë; une autre préface par Tank-an
’Phou, de Ning te, [5% ââ; tables pour le texte
et les ligures; texte seul.

Les Volumes cinq a quinze renferment, en dix-sept
livres, le texte avec cornmentaües et planches. Dans
le dernier volume, se trouvent une série de passages
des Classiques et des commentateurs pour servir (le
références, ainsi qu’une postface, de 1’ ann ée pyeng sin,

Ë 33 (1536), par Han NM tong, [Î] Ë, Précepteur

du Prince Héritier.

(Ë kl 7’?) (bim La: 25m) (Æ à à?)
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62’ PARTIE

PRINTEMPS ET AUTOMNE.

196. Ê 31%
Tchymm tain/ou . (Tchhoçn tsh/ieou).
LE Tchhoçn tsh’o’eou (PRINTEMPS ET AUTOMNE OU LES

ANNALES DU ROYAUME DE Lou, Ê»).

10 vol. in-4.
13.13..

Éditiou conforme a celle de Tchou Hi, ËÎË,

avec préface par Hou and, ÈË Bi, postnom En koç,

È , 1074-1138 (cf. Mayers, I, 189).

wïëüâëiè
Tokyoun thayou gi]? gym lia/i 253/671.
GRANDE ÉDITION DU TEXTE ET DES COMMENTAIRES DU

Tolzh0çn tshoîeou.

18 vol. i114. ,Impression en caractères mobiles paraissant dater
du règne de Z’y’yeng yang,

198. 22 A?
Tja gym (T30 tchoan).
COMMENTAIRE DE T30 (sur le Tchhoçn tshieou).

10 V01. in-4.

(“Fr 5:1 3-) (twêfeôâ) (4s a: a)
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Auteur: T30 KMcou emmy, È .513 æ (Mayers,

I, 744). ’Préface de Ton Yu, En TE, 222-284 (Mayers, I,
684) ; deuxième préface, qui semble être par le même I
auteur et est postérieure à l’an 280 de notre ère, Ë Ë

reAvertissement: le Roi Syen 2ij avait ordonné de
publier les Livres çCanoniques et les Classiques, mais
le travail ne put être. achevé. La présente édition est

» conforme a celle qui a été dOnné dans les années Khan“

tchheny, [33%] (836-840). ,
Tableaux chronologiques, carte géographique, index

méthodique, généalogies, index des noms de pays et
des noms d’hommes.

i Texte
A la lin :“* liste de la Commission chargée de

l’impression et historique détaillé des caractères
mobiles; le présent ouvrage a été imprimé en 1796

l i ï P5 E2.
Cf. fjord sà sil.

maeea
He ëjyen tc/Lyoun lie/Lyon. v e

,COMMENTAIRE DE Hou SUR LE Tchhoen tsh’ôeou.

“24 V01.

B.R.

Cité par le Tony lagmy gap hem.
Auteur: Hou ’An koç,’ ï -

hâlée?) * (bimblôm) de ââ?)
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72 PARTIE .,

LIVRES CLASSIQUES.

200. DE à 5E; à“ . ,
SEL 83/6 157229 tjou.

LES Sen chou (LIVRES CLASSIQUES), AVEC COMMENTAIRES.

Édition de la fin du Ko rye, citée par le En tong

02m 0/0; elle fut donnée d’après l’édition de Tchou

Hi, 5k à, sur la proposition de Kouen Pou,

201. [1.51% Ë à
Bd 83/6 koqng 57’025.

LES Sen chou AVEC COMMENTAIRES.

20 V01. în-4.
13.1%.

Impression en caractères mobiles (cf. Hou ijà
sa”; sil).

202. [LEI à
’ Sâ 83/6.

LES Sen chou.

In-18.
Edition assez grossière, non datée.

Gril-1%) (toman (4S S En
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zwwâæêâm
AH%%üÜ

  Sa sye Tyoul lack en
TRADUCTION CORÉENNE DES COMMENTAIRES DE 3.sz kok

SUE LES sen chou.

13 V01.

B.R.

Auteur: R113 I, 7è:

2%ŒÈÈM
Si; 8y6 1.57.7370 705175. I

EXPLICATION DES Sen chou.

15 V01.

B.R.

205. j:
Tai halo.

LE Ta hia (GRANDE DOCTRINE).

I. “1 VOL i11-8.

Préface par le roi Y mg gong, datée de 1758, UE

II. Autre édition Citée par le Tony 763/6719 gap Icem’.

D

2ŒNSME
Tai hala po you.
LE Ta Mo AVEC SUPPLÉMENT.

Cité par le Tony lagmy éjap

(Ë 14%) (Hmblôm) (ââ à ââ)
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æïkââmuâ
Taxi hala ëjyang 7007.6100 yen.

LE Ta 72/50 PAR ARTICLES AVEC SUPPLÉMENT.

Auteur: R7; En 253/616,

makeseeEEE
Tm; halo 7mm ëyozmg yang naan.
GUIDE (POUR L’INTELLIGENCE) DU Ta hia, ET DU Tchony

yang. (cf. N°2 210 et sqq.);
1 vol. in-8 (relié à l’européenne).

Brit. M. 15202, C 25.
Texte et commentaire de ces deux livres classiques;

l’impression est grossière, peut être a-t-elle été faite

en caractères mobiles. .
Autre titre: j: à?» in; a ti: Ë à; 451, Ta; au

[mug 2973 équzmg yang iijcmg 70014.

209- in â si
si si cd r]

Tai 7m70 en laité.

LE Ta Mo AVEC TRADUCTION CORÉENNE.

1 vol. in-4 en, 10 chapitres, 32 feuillets.
B.R.--L.O.V.--Brit. M.--Coll. V. cl. Gabelentz.
Communément appelé Tm; (vulgaire iodé) ji

Æ, “H à] ; chaque caractère est expliqué séparément

en coréen.

Nouvellement gravé en l’année layeng W”,
(1880 ?), planches conservées à le Bibliothèque
Royale.

(fi-313%) (eusses) (1e et il)
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210. a: Ë
Eyoung gong (Tenong yang).
LE Tchong yang (INVARIABLE MILIEU).

I. Édition citée par le Tony layeng tjap kami.

II: Edition en caractères sigillaires, citée par le Zig/en
07m pyen mm.

211. EP a sa
7:’5’ 35- “à 7]

Zig/01mg gong en 165ml.

LE Tommy yang AVEC TRADUCTION CORÈENNE.

I. 1 vol. in-4 en 33 chapitres, 61 feuillets.
B.R.--L.O.V.--Brit. M.--Coll. V. d. Gabelentz.
Communémeut désigné en Corée sous le nom de

Yang 105ml (vulgaire hai) , % Èl ; chaque carac-
tère du texte chinois est suivi d’une explication en

coréen. ’Nouvellement gravé en l’année kyeng tira, E
(1880 ?), planches conservées à, la Bibliothèque
Royale.

II. l Autre édition du même format et avec disposi-
tion des pages identique. Elle semble être du siècle
dernier et porte la date loyeng o, (1750 ?) A
la dernière page, se trouve un sceau portant les
huit caractères suivants : à Nil Ë ü,
“planches conservées par Ha Kyeng rl’y/071,51 à lime?»

(d ’,.

(“à a a?) (mmm) (a sa)
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.212. kg
Ron e 25ml éjyen.

GRANDE ÉDITION DU Loçn yu (ENTRETIENS ET DISCUS-
SIONS).

7 vol.
B.R.

213. :53 ââ

Ron e’

LE Loçn
Édition indiquée par le Tony lagmy éjap 7mn.

214- à? à: à? Æ

Ron e en
LE Loçn yu AVEC TRADUCTION CORÉENNE.

4 vol. în-4, formant 4 livres.
B.R.---L.O.V.-Coll. v. d. Gabelentz.
Communément désigné sous le nom de Ron lofai

(vulgaire Non [Là/2:) Ë/nîî Æ, ë È] ; chaque caractère

chinois est suivi d’une explication en coréen.
Nouvellement gravé en l’année log/mg (yin, Ë Ê:

(1880 ?), planches conservées à la Bibliothèque
Royale.

(%ïî1. AH (tWïî-Weôze) (le et ais)



                                                                     

CHAR I: LIVRES CANONIQUES ET CLASSIQUES. 143

zwææüâ

Ron e sin eue. vNOUVELLE EXPLICATION DU Loçn yu.

Citée par le Ted tong mm ola, composée par Kim
Yen, ââ, pour le Roi i Yei tian/g, alors Prince

Héritier. I .
2mnâæâ
Ron e 47”52? 557’016.

LE Loqm yu AVEC COLLECTION DES COMMENTAIRES.

2 vol. in-folio (reliure européenne), ayant formé
4 vol. coréens (incomplet, livres 6 à 14). I

Bibi. Net, fonds chinois, 2140.
Impression peu élégante. i

217. Ë %
Mini-229 ëjà.

LE Meng tseu (MENCIUs).
Édition citée par le Tony lagmy gap Icem’.

2mË?kè
Màing titi tari (figeât.

GRANDE ÉDITION DE 2!!ng tseu.

4 vol. in-8, formant 4 livres.
Vieille impression, sans date.

219. Ë IF Ë Ë j: à
Mamg ââ 1.57.0“ un. 1.73/67“

GRANDE ÉDITION DE 31mg fscu AVEC COMMENTAIRES.

(va/4%) (muât) (IEEE)
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7 V01. in-4, formant 8 livres.
B.R.--L.O.V.-Coll. V. d. Gabelentz.
Vie de Meng tscu par Tchou 1En, ââ à, et com-

mentaires du même.
Cet ouvrage est en général réuni au suivant; ils

ont été mentionnés ensemble dans les Mémoires de

la Société Sinico-japonaise, 1888, VII, p. 236.

wassæe
e azes11156ng ââ en 705ml.

LE Meng tscu AVEC TRADUCTION CORÉENNE.

7 vol. in-4, formant 14 livres.
L.O.V.--Brit. M.--Coll. v. d. Gabelentz.
Désigné en Corée par l’expression Màing Mi (vul-

gaire lifté) , E3 à] ; chaque caractère chinois
est suivi de l’explication coréenne.

Nouvellement gravé en l’année lagmy gin, Ë [Ë

(1880 ?), planches conservées à la Bibliothèque

Royale. s

æiîâiîeââêiï
Caen gong tom; 06mg e Mail mâing Ifjâ tael mmm.

TEXTE DU JIIeng tseu, TRANSCRIT PAR LE ROI 0mm
éjong.

2 vol.
B.R.

(732711 33-) message (sa ââ: si)
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.82 PARTIE

LIVRE DE LA PIÉTÉ FILIALE, ETC.

222. â Æ ji à

Ego kyeng liai and. A .EXPLICATION DU Hétu) king (CANONIQUE DE LA PIÉTÉ

FILIALE).  1 vol.

BK. v .Postface de Sye ai, Ë
Cf. Cordier, 854-855; 1894-1895.

223. à gi; ’

Ego log/emg.

LE Hiao king.
Édition indiquée par le T mg Æyeng gap 11661672..

2242 î Æ ââ ËËË

à “à 91 7]

Ego lagmy en oLE Hiao king AVEC TRADUCTION CORÉENNE.

1 V01: grand in-8, 27 feuillets.
L.O.V.

Sous chaque caractère du texte chinois, se trouve
la prononciation sino-coréenne, les particules de

(ÎHËr) ’ (Hmblëm) ââ?)
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. . . . , , . j11a1son sont 1nd1quees en coréen , chaque pamgmphe
est SUIVI d’un commentaire en langue coréenne.

225. BU ââ î ÏEEÉ

Pyel 83/6 hyo kyeng.
ANNEXE AU Hiao king.

1 V01.

Cet ouvrage traitait de la naissance et de la vie
de Confucius et de ses principaux disciples; il fut
offert à 1’Empereur par les envoyés du Ko rye en 951,

Ë ME i; Ë, avec les deux suivants; lm» Toan un,
,Ë ââ? E535, qui rapporte le fait, ajoute qu’aucun de

ces ouvrages ne traite de matières qui puissent être
dites canoniques: ne les ayant pas vus moi-même,
je les range ici uniquement à cause de leur titre.

226. ËÏËÂËË
Duel oang hyo lagmy.
LE Rico king DU PRINCE DE Yue.

1 V01. ARéponse aux questions de ce prince.

Cf. N13 225. i
227i Ë î ââ Æ 3E
OueZ 06mg laya [cg/mg sin curé.
LE .Hïao king DU PRINCE DE Yue, NOUVELLE EXPLI-

CATION.

8 vol.
Cf. N2 225.

(“fi 5:1 13-) moussus) (sa si H5)
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228. æ? ü

I a.
COMMENTAIRE SUR LE Eul ya (RÉPERTOIRE LEXICO-

GRAPHIQUE).

Ce commentaire est de Kyei Tek [Là/2: fi“:

Cf. Wylie, p. 8 ; Cat. Imp. lîv. 40. U .

Tête d’animal fantastique, 5R ââ“)

S

1: T. Ené du Hou syeng syeng yak eui houai.



                                                                     

’ CHAPITRE II il
OUVRAGES SUR CONFUCIUS.

la a a? Emæaïw,
Cf. Cordier, 282-284; 1603-1605.

229. TÆBÆŒIËÆR?%ËÉÊ

Maya 253/673 lama 765ml Icong ââ loa e (Piano thé [du Mai

Ichong tseu kid yu).
ENTRETIENS DOMESTIQUES DE CONFUCIUS, AVEC COMMEN-

TAIRES ET NOTES MARGINALES.

1 V01. ira-4 (reliure européenne), en 3 livres; le
le: feuillet du le!“ livre et le le! feuillet du 3°; livre
sont manuscrits.

Brit. M. 15201, C 13.
Bonne impression ancienne, en caractères un peu

grêles, de formats diH’érents pour le texte et les com-

mentaires; notes imprimées dans la marge supérieum
Les lignes verticales qui séparent les colonnes du
texte, ne vont pas jusqu’ à l’encadrement. de la mgr,

ce qui a permis à M. Satow, puis à M. 1113131101111t

(le Royaume Solitaire, Revue des Deux Monde?)
15 février 1884, p. 894; voir aussi Corea, the Hermllt
nation, p. 67) de dire que cet ouvrage a été imprime
en caractères mobiles : l’aspect des lignes en (1119815011

(-fr’r il 1H (bossas) (s a 135)
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ne me paraît pas absolument probant, surtout puisqu’à

la fm du 33 livre, on trouve les mentions suivantes:
“gravé en 1317, par Tchhen Ch?) fou, à la librairie
“Ts’mg’yi”,.5lE.IÎŒT EIËËËÈËÜÎ’iË-rëâ;

cette formule n’est, à ma connaissance, employée
que pour la gravure d’une planche. De plus il n’est

pas possible de faire remonter jusqu’ a 1317 une
impression en caractères mobiles, puisque la date de
l’invention de ce procédé est explicitement üxée a
1403 par divers textes (cf. 177’014 au saï s’il). Les Coréens

se sont bornés ici, comme souvent ailleurs, a repro-
duire intégralement une édition chinoise, sans ajouter
la date de la réimpression.

Le commentaire est de 00mg Koang mmm, sur-
nom King yeou, nom littéraire l’eau thomg, Ë

î Ë Ë à??? A
Postface sur la vie de Confucius; liste des images

du Saint; biographie, généalogie ; culte qui lui a été

rendu dans le royaume de Lou, Ê, dans l’Elnpire
et même sous les Kan, à, jusqu’ à la date de 1309,

Î ji :2 [EP-(1) ; figures relatives a ce culte.
A la fin de la table des matières, on trouve l’in-

dication: “gravé au Collége Tshcmg yen, a l’automne

“de ran 1324”, sa sa au s;
la rédaction même indique qu’il ne s’agit pas d’une

réimpression; c’est donc quex la gravure, commencée
en 1317, a été achevée en 1324, ce qui réduit à néant

1. On peut remarquer que;“l’ouvrage étant postérieur à 1309, il
ESÈ blen Invraisemblable qu’il ait été publié en Chine, puis réimprimé

en Corée en 1317.

(’â 7:5] 3??) (umuêzum) (à: àÆ)
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l’hypothèse de l’impression en caractères mobiles

remontant à 1317.
Cf. VVylie, p. 66, et Cat. Imp. liV. 91 et 95.

230. a sa a
[(0719 ka 6 (Khong tseu km me).
ENTRETIENS DOMESTIQUES DE CONFUCIUS.

A 3 vol. petit in-8, impression grossière.
BK. 2 V01.
Ouvrage coréen portant a tort le titre ci-dessus.
Préface non signéeet non datée (époque des Han,

1s 9) .
Abrégé du Khang tseu km yu, avec notes.
Liste de 62 disciples de Confucius.
Histoire du Sage, d’après le Khong tseu km yu.
Tableaux chronologiques et généalogiques, tableaux

de noms posthumes et de fonctions relatifs à Con-
fucius; temples élevés en son honneur, prières qui
lui sont adressées, rites de son culte, d’après les

Statuts des 2min!) (Ta ming hoc/ô tien, ji [æ
Liste des lettrés célèbres chinois et coréens.

A la lin du volume: gravé en [cap 47E, EP 36,
* (1864 12), affidé in, Ët, par Paris Tain“ W, 7H a

231- EH; î* ââ Æ

Kong ëjâ htong kgm (Khang tseu thong
VIE DE CONFUCIUS. ’

1 V01. in-4, 123 feuillets,
B.R.--L.O.V.

(éraillé) (bossais); (4s a a)
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Préface de 1501, d“ [la if. 235 a, P31.
l’Académicien Meou Cham“, Ë; autre préface
de la même année par Sic To, ââ

Avertissement. A
Note explicative par Yu Phcm fou, Kif,

datée de 1503, ë
Cet ouvrage, composé par Yu Phcm fou, origi-

naire du Koang tong, È; È, est la Vie de Confu-

cius disposée année par année. p
A la lin du volume, note sur l’impression coréen-

, ne: “gravé à l’y’yang syeng, en 1625, à la 10? lune”
î’ÎâîîîP-HEJ l El ËËüËÆËËÎÜ-

232- tif] Æ
Kouel M 23.73 (Khiue le: tchi).
NOTICE SUR th’ue li.

l 40 vol.
B.R.
L’Ecole des Langues Orientales possède le le?

volume, formant 1 livre (in-folio, 38 feuillets).
Première préface par Li Tony yang, de Tchhang

Chu, Ë [9%, Grand Chancelier, Président
du ministère de la Guerre, etc.: Khiue li eSt l’en-
droit où a vécu Confucius, un temple en son hon-
neur, qui s’y trouvait, a été réédifié en 1504, ÊL

FF %; le présent ouvrage a été composé par ordre
. de l’Empereur à cette occasion; la préface est de

1505, ÊL là Z il.
Seconde préface de la fin de la même année, rédigée

après la mort de l’Empereur Hiao tsong des Illing,

“à a var) (Ëw’èêôm) (à: sa à?)
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æ â: à, qui a régné pendant les années Hong
tchi, (1488-1505), par Sita Yu-(m de Tchhang

V faîteau, Ë ââ, Gouverneur du Chan tong,
Lu È: l’ouvrage a pour sujet“ tous les documents
relatifs à Confucius, temples, stèles, objets du culte,

rites, etc. .Ce premier livre se compose uniquement de figures
représentant: Confucius dans différents circonstances

de sa vie (6 pages); la topographie du royaume
de Lou,“ (10 pages); le temple de Km’uc li, sous
les Song, Æ, les Km, à, et les III/511g, 1% (12
pages); les objets rituels, instruments de musique,
danses rituelles (37 pages).

La dernière page donne la date de l’impression
coréenne : Ë 513, pyeng 0 (1546 ?); elle indique aussi
les noms du dessinateur et du graveur, vraisemblable-
ment de l’édition primitive: ’An Tsong M’en, il?

ne)? à, et Oen King choçn, Ï Ë

ËEËËI
Syeng tjg/e/c to (Cheæig tsi thon).
PLANCHES RELATIVES À L’HISTOIRE DE CONFUCIUS.

1 vol. in-folio, 53 feuillets.
RE.
Ce volume paraît avoir été imprimé d’abord sur

une bande continue de papier coréen, qui a été
montée ensuite sur fort papier japonais; les huit
premiers feuillets contiennent un titre en caractères
sigillaires: à; Z Ë] ; une notice. datée de 1592,

- Ë :. titi, et signée Téhamg Yang teng,
Ë, juge provincial du Chan tong, LU Ï, EXPH“

(7% il 15L) (message (et a a)
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cateur impérial; une notice sur Confucius, d’après
Sen ma Tshz’en, Ê] ,Ë Ë, et Tchou Hi, ââ et

deux autres notices, qui ne donnent pas de renseigne-
ments sur l’origine, de l’ouvrage. Les quarante-cinq

autres feuillets comprennent (les dessins représentant
diverses circonstances de la vie de Confucius.

Le volume est incomplet. v

Vêtement de dessous en gaze bleue, gaga; à!”

1. Tiré du Tjin tchan cm“ houai.



                                                                     

n.

CHAPITRE III

PHILOSOPHIE CLASSIQUE.

«fr 7% î? mmm

1è? PARTIE

OUVRAGES CHINOIS.

Cf. Cordier, 664, etc, 1780, etc.

234. lb jï à:
S’y/0 hala tam; gym. h
GRANDE ÉDITION DU Siam hia (PETITE DOCTRINE).

5 V01.

B.R.-C011. v. d. G-abelentz.
Auteur: Tabou 1h“, ââ .

’ Cet ouvrage est très apprécié en Corée et y Sert

pour l’éducation“ des enfants. t
Cf. Wylîe, p. 68; Cataldgue Impérial, liv. 40 et

41 ; Cordier, 674.

(-f’r il 3-) (boœàresxs) (E ü E5)
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235. si] ââ IJS Æ

Hum 611/1; syo hala.
LE Saint) hia, ÉDITION DITE POUR L’INSTRUCTION.

4 vol.
B.R.
L’expression hou/n, em’ désigne des éditions im-

primées en caractères mobiles au XV? siècle; cf. i
Hiong [cam 7005729 mais.

Imprimé en 1429. l

236. à)“ ââ IJI ââ si!

Ham and 83/0 luth en
LE Mao hia AVEC TRADUCTION CORÉENNE, ÉDITION DITE

POUR L’INSTRUCTION.

4 V01.

RE.

,37. 4s si se:
33/0 hala grip sil/cl,

LE Gino hia AVEC COLLECTION DES COMMENTAIRES.

I. 1 vol. in-4 (reliure européenne), formant 6 livres.
Brit. M. 15229, D 2.
Cette belle édition, qui paraît avoir été imprimée

en caractères mobiles, a été faite par ordre royal,
parl’jyeng You, de Syoun 0m, Ë Ë, et Ri
.Kam, de Tige”; nyeng, préface par 1e
ËËIËGÏI-ÉÏG-JCEÊFPGISOnnageS, datée de 1486,

Avertissement, table, discours, etc.

(â? ai e) (mmm (1s R R



                                                                     

156 LIV. III: CONFUCIANISME.
II. 1 V01. grand in-4 (reliure européenne).

Brit. M. 15229, D 3.
Reproduction grossière de l’édition précédente.

238. n 21s ë
[fou loyal 83/0 hoc/c.

LE Siao Mo EXPLIQUÉ ORALEMENT.

Cité par le I ryoun hâing sil t0.

239. Ils â-
Sg/o halo.

LE Siam hia.
6 V01. in-4.
Édition assez ancienne, non datée; postface de

Syeng Han,
240. till Ë lb â “ââ Ë?

°i DE?! il È? Q1 ï]

E gît/6?; 83/0 Ira/o en 765ml.

LE Siam Mo AVEC TRADUCTION CORÉENNE, AVEC PRÉ-

FACE ROYALE.

I. 5 vol. in-4, formant 6 livres.
B.R.-L.O.V.--Brit. M.
Communément désigné en Corée sous 1e nom de Byo

765ml, (vulgaire hiai) lb Æ, à. ’25]. Chaque caractère

est suivi de la prononciation ügrirée en lettres coréen-

nes, les paragraphes sont accompagnés d’un com-

mentaire en coréen.
Le 1°; volume est précédé d’une préface en chmOIS

et en coréen, écrite en la 2% lune de l’année 76a]? W;

Grill?) (massa) (4s a a)
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l (mars 1744),“ par le roi Yang tjong, qui y
recommande la lecture de ce livre. Suit un aver-
tissement où le même souverain explique en quoi
cette réimpression diffère de la précédente. Dans
cette dernière (dont les planches avaient été gravées

en l’année mon in, sans doute 1698), se
trouvaient, avec la traduction du texte, des commen-
taires destinés à faciliter l’intelligence des caractères
chinois; mais l’ouvrage étant trop volumineux, Y (mg

êjong a fait supprimer une grande partie des anno-
tations: celles qui étaient indispensables pour élucider
les passages difficiles à comprendre, ont été seules
conservées. On a reproduit ensuite, avec une tra-
duction, la dissertation et l’exposé que Tohou H17,

:1:7%, a composés le 1%“ jour de la 3E lune de l’année

1187, T ââ, et a placés en tête de s0n
ouvrage.

II. Il a été publié du même ouvrage une édition,
avec une traduction sans doute nouvelle, imprimée
en caractères mobiles en 1797 (cf. Ijou ââ sà sil).

241. IJx ë
LS/yO halo.

LE Siam hia.

10 vol. in-4, 5 pour le texte chinois, 5 pour la
traduction coréenne.

Préface écrite en 1814, EP HZ, par ordre royal,
par Ri Tels syeng, à: à, Ministre de la Guerre.

Autre préface écrite en 1744, EP %, 1331“ ordre

royal, par Hong P0729 157.0,

(i? 7H?) (lilQJùlôm) (4% sa ââ)
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Avertissement par lm Tyeng, E ÏË, Secrétaire
, au Ministère de la Guerre, pour l’édition de 1814:

cette éclitiOn est conforme à l’édition “ d’instruction”

de la Salle Royale Syen ëjyenîg, È ü “à
gravée en 1429 (voir plus haut, 112 235).

Avertissement de l’édition de 1429.

Table.
Texte et commentaires de Tchou Hi, ââ
A la fin du 637 livre, se trouve l’indication z “gravé

“ nouvellement à Mou laya au le! mois (le 1744”, H3

enganes-
Postface non datée par 83/6719 Hou, de Tc/Lyang

W649, à ï I116 liti- A
29 postface, non datée, de Ri 115;ng polo, ë’IË

242- itËÊIËÆ
Étui laguis t0 syel (Thaï, ici ilion choç).
FIGURES DU Timi- im: (PRINCIPE PRIMORDIAL) AVEC

LÉGENDES.

Ouvrage cité par le Tony log/(mg gap Item; compris

dans le Syeng ri mi Iijcn 83/6.
Auteur: Tcheou Toçm 3113, Ë] à
Cf. Cordier, 669.

243» Ë E3 Æ Ë
13’0ng Mule log/mg syec’ 83/6 (11’0ng Ici» king chi chou).

I

ECRITS TRADITIONNELS SUR LE CANONIQUE DU PRINCIPE

PRIMORDIAL.

Cet ouvrage, avec le Tony lsâ po lapa/en, forme9

(7°.- m 43-) (message (1s 2a a)
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volumes à la Bibliothèque Royale ; i1 se trouve dans
la collection Symg M liai gym 33/6.

Auteur :° Cham Yang, gri
’Cf. Wylie, p. 69; Cet. Imp., 1iV. 108.

244- Ë Ë 1E Ë”- È’E W13

Emmy houle log/mg syez’ 33/6 êjou ici”). I
LE Emmy la: king chi chou AVEC COMMENTAIRES.

Cité par 1e Toi tong mm 0/0; commentaire de Ri.
8d, 7% Ë)?-

245. Il?! È 232 F151

Saï sye kola mmm (Sen chou. hoç ace-n).

QUESTIONS SUR LES Sen chou.

, . :1;-Auteur: Tabou Hz, ââ à.

2Exenâ
Tai halo yen et”: (Ta hia yen
DÉVELOPPEMENT DU Ta hia.»

12 vol. in-folio, formant 43 livres.
L.O.V.

Cet ouvrage, dû à Tchen Tç stema, Ë. Ë,
110m littéraire Si chan, Ë LU, Académicien, Pré-

sident du Ministère du Gens sous 1’Empereur La:
tsong des Sang, ææï à”; (1225-1264), est l’illus-

tration, par des exemples historiques, des doctrines
l du Ta hia (cf. Wylie; p. 69 ; Cat. Imp., liv. 92).

Il est précédé d’une préface, de deux rapports et

d’une dédicace à l’Empereur; ces quatre pièces sont

de Tchen Tç sieou et portent la date de 1234, ââ

(7% ne) (hammam) ne aï E)
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ZF ff; L’édition coréenne est faite d’après une
édition chinoise de 1527, I233:- j’î Ë, et reproduit,

en tête du le! volume, une préface composée par
l’Empereur, qui rappelle la prédilection pour cet
ouvrage de Tian: tsou, fondateur de la dynastie des
Ming, Æ Ï (1368-1398).

L’impression coréenne a été faite à l’aide de

caractères mobiles en métal, comme le prouve, outre
l’aspect des caractères et encadrements, la présence,

a la fin du 12S volume, de trois postfaces qui indiquent
les origines de ce procédé (cf. Eau 4722 sâ sil).

247. tél: 3E j: à È
S’y/mg M tom: gym sye (Siam le? tu lbs/Men chou).
GRAND RECUEIL DE PHILOSOPHIE NATURELLE.

40 vol. in-folio, 70 livres.
B.R.--L.O.V.
Cité par le Tony [cg/(mg gap kami, le I ryozm

lui/Jay sil io.
Cette compilation fut achevée en 1415,

î ËF, par Hou Koang, Ë, sur ordre de l’Em-
pereur.

L’édition coréenne, non datée, est la reproduction

de la chinoise.
Préface écrite par l’Empereur, liste des auteurs

dont un ou plusieurs traités sont compris dans la
collection; liste des membres de la CommiSSÎOn
d’impression; dédicace de présentation; table.

Cet important recueil, en 229 livres, renferme
d’abord des traités complets de Tcheou tsem

(7%- Jîl 3%) (engeas) (a a a)
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% (cf. n? 326); Talweg tseu, î: (cf. n? 327);
Chat) tseu, aï: (cf. n? 327); Tchou tseu,
(cf. Il? 327); Tshm) Yuen t’ai-12.9, Î (surnom
K43 thong, 1,135-1198;’cf. Mayers, I, 754 a);
Tshaz’ Tchhen, à? (surnom) Tchtmg me, Ë,
nom littéraire Kieou fong, jL à, 1167-1230;
cf. Mayers, I, 748); en tout 26 livres. Le reste de
l’ouvrage étudie, d’après les anciens auteurs depuis

l’époque des Hem, Ë, diverses questions de philo-
sophie, telles que la raison,“ îÆ in, ri kami; les
esprits, W Ë, sin kauri ; la philosophie naturelle,
’[Ë ÎLE, 33/6729 ri; les chefs de la doctrine,
to M0729 ; les sages, Ë. Ë, 33/6729 lagan, etc:

Cf. Wylie, p. 69 ; Cat. Imp., liv. 93.

2E PARTIE

OUVRAGES CORÊENS.

248. ââ Ë ë à

[fg/et pât/c 77/0 33/6;

LIVRE pas DÉFENSES FAITES AUX MINISTRES.

Cité par le Tué tong mm ola. ,
État“ 2ij de Ko “rye composa cet ouvrage pour

,. . O O Olmstructlon des fonct10nna1res et In gong ordonna
xa chacun d’eux d’en aV01r une copie.

x

(amer)- - (basaux (saâs)
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249. a?) Ë:
Siam yo.

PRINCIPES NÉCESSAIRES AU CŒUR. v

Cités par le. Tm: tong 01m ola.

Ri Agen, surnom ëjyeng, Ë.
15%, 110m littéraire Hem a? originaire
de In (fig/ou, C NI, qui vivait retiré à la, montagne
Tokyeng hpyeng, ZÉ- LH, présenta cet ouvrage,
comme règle de conduite, au roi Yeæï êjong de K0 rye.  

200-. î 4T à“:

ÀHyo hâing Talc.

RECUEIL D’ACTES DE PIÉTÉ FILIALE.

Cité par le T’ai tong mm. ola.

Auteur: Kouen Pou, Ë Ë, qui vivait à l’époque
de Tokyoung me]; il ccmposa. cet ouvrage avec son ’ «

fils 133mm, ÎÈ, et avec Ri figeai laye-n,
l’ouvrage fut Levu sous le régna de 831ml afjong.

Cf. ci-dèssous, Sam bang hâing sil t0.

251. un» ââ, Ë Ë

Sim [semi ri kpyen.
TRAITÉ DE L’INTELLIGENCE, DU SOUFFLE ET DE LA RAISON

1 vol.
B.R.

Auteur: To gig/en,
(7°r511 3%) (hkô’âèâjx) I (E II ES)



                                                                     

CHAR III: PHILOSOPHIE CLASSIQUE. 163

252. î W] â? Ë

Sam kamg hàing sil. ,
BELLES ACTIONS DUES A L’OBSERVATION DES TROIS DEVOIRS

l FONDAMENTAUX.

1 vol.
B.R.

253. E il] î? È Ë!
Sam [sang lifting sil to.
PLANCHES FIGURANT LES BELLES ACTIONS DUES A L’OB-

SERVATION DES TROIS DEVOIRS FONDAMENTAUX.

3 vol. in-folio, illustrés de 107 gravures.
L.O.V.

I. Texte sino-coréen avec traduction- coréenne en
marge. Imprimé en 1434 par ordre du roi Syei
gong, avec types mobiles en cuivre.

le? vol : Préface datée de la 6? lune de la 72 année

Siam te, Ê Ë, et composée par Kouen Tahiti, Ë
rie, Académicien, Bibliothécaire royal, sur ordre du

Souverain. “ Notre Roi, y est-il dit, a ordonné de
“réunir les belles actions de ceux qui se sont dis-
“ tingués par leur dévouement envers leur prince,
“leur piété filiale, ou leur üdélité conjugale. Le

A “Second Directeur de la Bibliothèque Royale, Syel
“S’y/01m, ËQîlË, a été chargé de mettre en ordre les

“ exemples qu’on a relevés dans les ouvrages chinois,

“et coréens. Après avoir fait dessiner les gravures,
“on a rédigé le texte, auquel on a ajouté des poésies

“et des éloges. La plupart des vers qui accom-

(7°r 7H?) (homm- (4% sa se)
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“ pagnent les récits relatifs à la piété filiale, sont (lus

“ à l’Empereur Thai tsong oen hoang ti,
.“ ÏEËÊ-Êuhü’ong l0, 1403-1424); les éIOges
“qui suivent, écrits par En“ linier; hyen, à ââ: à,

“ fonctionnaire coréen, ont été extraits d’un livre

“ publié par mon aïeul Pou; Ê, sous le titre de Ego
“ fading Tek. Les autres poésies et éloges sont l’œuvre

“ d’autres mandarins (dont la préface ne nous donne

“pas les noms). Le titre a été choisi par Sa
“ Majesté, qui a enjoint de faire imprimer l’ouvrage
“ par l’administration préposée à la fonte des carac-
“ tères.”

Table: piété üliale.

2? VOl., table: fidélité conjugale.

. 32 VOL, table: dévouement envers le prince.

II. Une édition fut publiée’dans le Kyeng syczng t0,

fàî par le gOuverneur Mm An Ironie, 3%: i
vers 1518, avec le I ryonn Ibàing sil to.

III. Une édition du même ouvrage, publiée sous le
règne de Yang gong, contient une postface qui est
reproduite dans le O ryoun lading si! t0: elle a été
rédigée par Yann Han log/ai, à? 7E, gouverneur
de la province de preng an, 2P Ï, vers 1726. Ce
fonctionnaire iit graver les planches de cet ouvra-ge
qui était peu répandu dans sa province, “après avoir

“ corrigé la traduction coréenne qu’il ne trouvait

“ pas suffisamment claire.”

1. La désignation posthume de Tlmi tsony été remplacée, 011

1538, par celle de Tchheng tison, EÏ Jill.

(sans) (MŒÈÏPSA) (a: a si)
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S’il faut en croire l’auteur anonyme du 153/0 syen

gi, le Sam [sang kàing 873Z to serait un livre des
plus anciens. if-Sous les plus anciennes dynasties,”
“comme sous la dynastie actuelle, on a réuni, dans

7’ un recueil appelé Sam bang hàtng s’il, le récit des

“belles actions par lesquelles se sont illustrés les
“sujets fidèles à leur souverain, les fils pieux et les
“ veuVes fidèles à la mémoire de leur mari. Ce livre

“ est traduit en langue vulgaire; il est distribué
.“ partout, aussi bien a l’intérieur qu’à l’extérieur de

“la Capitale, de telle façon que, dès l’âge le plus

“tendre, les enfants des deux sexes ne peuvent
“ignorer les beaux traits de vertu qui y sont relatés ”.

(Traduction Scherzer, p.p. 40, 41).
Nous avons traduit par “ûdèles à la mémoire de leur

“mari” l’expression E! Ë, ryel nye, que M. Scherzer

rend par “les veuves qui n’ont pas voulu survivre a
“leur époux”: il est en eli’et question, dans le Sam
bang de plusieurs femmes qui’ont témoigné, sans se

suicider, de leur ferme volonté de ne pas se remarier.
D’autre part, nous avons remplacé “ cet ouvrage est

“traduit en toutes les langues ” par “ est traduit en
“langue vulgaire”: ji “â, pang en,étant usité en
Corée pour désigner la langue coréenne.

1. En dépit de cette assertion, il est à remarquer que Ma To6!”
(in, Ë ââ, dans la partie de son ouviage relative aux Peuples .
Orientaux, cite d’assez nombreux livres offerts à, la Cour de Chine
parles ambassades coréennes, mais ne parle pas d’un livre de ce
genre; Vraisemblablement, s’il avait été publié avant le X1115 siècle,

nous en trouverions une mention dans les oeuvres (le cet historien, ou
(in moins il indiquerait combien les peuples de la péninsule se dis-
tinguaient par l’observation des trois relations.

(“i’r “Il-â) (cimmôm) (1s a se)
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254- Ë È. W] Ü È“

83/070 sam-locmg liàing sil.
SUITE AUX BELLES ACTIONS DUES L L’OBSERVATION DES

TROIS DEVOIRS FONDAMENTAUX.

1 vol.
B.R.

255-. à 71:? 33e

, Bye Iiâing 7’070.

RECUEIL D’ACTES DE PIÉTÉ FILIALE.

Cf. Sam lamg hàing sil l0, Tony Zig/aizy gap lasai
et Hyo hàing 7’075 (Il? 250).

Édition modifiée par Syel Syoun, Æ, par ordre
du Roi S’y/(ai éjong. ’ ’

256v à NIE à? à“

Ego syoun sà sil.
RÉCITS SUR LA PIÈTÉ FILIALE ET LA SOUMISSION.

Cf. l’ion ljâ sà sil.

.257. A 3% ââ . î
1127 halo t0 syel. lL’ENTRÉE DANS LA SCIENCE, DESSINS ET TRAITÉ.

Cité par le Tai tong mon ola. H
Ouvrage philosophique de Ifouen Kami,
Cf. Y emg talion liip.

HIE 3%) (MSDÈJ’sôzà a” si)
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zœîëëââü

0 log/emg tchyen lagan roie.
OPINIONS SUPERFICIELLES SUR LES CINQ LIVRES CANONI-

QUES.
(fr aa.

Ouvrage du même auteur, cité par le Taxi tong (nm
0/5.

259. a a!

EXPLICATION NATURELLE.

Ouvrage du même auteur, cité par le Tao: tong mm
0k.

260. T’F Ë

l’iode syeng t0.

L’ACQUISITION DE LA SAINTETÉ, DESSINS.

Auteur: Kouen Tokai/i, Wc, fils de Koaen Ou,,Sa
13 figures pour expliquer les deux principes, la

raison, le soufÏle, la’forme, etc.

’261.îfînëâfe

0 ryoun 740k.

TRAITÉ DES CINQ RELATIONS.

Ouvrage de Ryang 83/6929 ââ Z, Cité P31“

le (l’ai tong mm ola. -
(Pâ- 7har) (hammam) («a a au)
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262. E tu à me
Sam Icang sà ryads.
ABRÈGÊ DES TROIS DEVOIRS FONDAMENTAUX.

Cité par le Tué tong 01m 0k.

Même auteur une ci-dessus.

263. à àIl“! E!

Y ou syen sye.
CONSEILS MORAUX.

Ouvrage cité par le Tm; tong mm 0k, composé par le

même auteur, par ordre (le Syei agio; renfermant des
exemples de vertu tirés des livres classiques et des
historiens chinois et coréens.

264. iëîîîâêîâmê

Tm’ hala yen me; éjeup oyais.

ABRÉGÉ DE L’EXPLICATION DU Ta hia.

13 V01.

B.R.
Daprès le Tm; tong 01m 0/0, l’auteur est R13 Syek

hyeng, É E à ; à distinguer de l’ouvrage de même

titre indiqué au liv. 95 du Cat. Imp.

265. ë)“ :15 aï “à

Houn 0 syel.
CINQ PRÊCEPTES POUR MES FILS.

Ouvrage cité par le Tm: tong mm 0k, comp05é
par Kong Hem? mâing, Ë, pour l’instructlon
de ses üls: il leur recommande de ne pas voler, de

Gril 3%) (tossas) (4s et “35)
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ne pas être comme les serpents qui mordent, de
tendre toujours vers le bien. comme on cherche à
arriver jusqu’au sommet d’une montagne, de dévelop-

per leur intelligence et d’observer la propreté.

266. Pt] ë)“

Nm hmm V
CONSEILS POUR LES FEMMES.

Cités par le Tm; tong mon ola, composés par la
Reine In 83/014, C Ë, femme de Tek gong;
ces conseils sont divisés en sept articles, relatifs
au langage et à la conduite, à la piété filiale et aux
relations avec la famille du mari, aux cérémonies
du mariage, aux devoirs conjugaux, aux devoirs

. maternels, l’esprit de concorde, à l’économie.

267. Æ se j: in
Kyeng ryoun tari houai.
LES GRANDES LIGNES DES PRINCIPES MORAUX.

50 vol.
Ouvrage inachevé de Syeng Kyen, il?” Cité Pal”

le Tac tong mon 0/6.

268’ 17k ?
Pou hyou 2272i tam Ton.
CONVERSATIONS DE Pou hyou 2,5722.

6 vol.
Ouvrage du même auteur, cité par le Tom: tong 01m.

0k; Pou kyou (5722 est un nom littéraire de l’auteur.

(ses) (Muraux) (le a Ë)
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269. 5E: 4.5! il;

Tc/Lyoung 33/6 tchal.

TRAITÉ DE LA LOYAUTÉ ET DE LA CHARITÉ.

Cité par le Tard tong mon ola.

Ouvrage en vers; composé, par ordre royal, par
Son S’y/mm laya, 41% 5% à, au sujet des cinq relations.

270. Ë ââ
Kg ka and.
RÈGLEMENT DOMESTIQUE.

  Ce règlement, cité par le Tm’ tong 01m 0/6, fut
Composé par» le lettré Han [am/zen, ÈRE, pour sa
maison.

271. FÊË’ÈEŒ

Yang hala ëjou sa.

COMMENTAIRES SUR LE Tchong yang ET LE T9; Mo.

Cités par le Taré tong 01m ola.

Auteur: 173/6719 Y 6 tain/emg, à, surnom
PCÎÜC aula, à, nom littéraire Il ton, -’ Ë, Origi-
naire de Ha tong, un Ë, élève de Tchyem ml, Æ
à, docteur en 1490, Académicien en 1498, exilé à
l’y’ybng syeng, Ë à, mis à mort en 1504 ; réhabilité

par Eyoung éjong, nom posthume Ëfoun ben,
Sesrouvrages’ furent brûlés par sa famille, lors de
la persécution de 1498.

(4H11 45-) k (m3453) (4% a En.

C
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272. 3E â: Fr?! ë

Z’jyou lofai/c mmm tap. A
DIALOGUE DE L’HôTE ET DU VISITEUR!

Cité par le Tm? tong mon 0h,
Par le même auteur que (ai-dessus.

2nË%%%
syou gap éjye.
MÉLANGES SUR LE PERFECTIONNEMENT MORAL.

Cités par le Tai tong 02m 0k.
( A“ ’ w Même auteur que (ai-dessus.

274. : En? î? Ë
I ryoun lad/157w s’il.

BELLES ACTIONS PRODUITES PAR L’OBSERVATION DES DEUX

RELATIONS.

1 vol.
RE.

Ü --r---o275. Lfnîîîîâ

I mmm hàing sil to.
PLANCIIES FIGURANT LES BELLES ACTIONS DUES A L’OB-

SERVATION LES DEUX RELATIONS SOCIALES. ’
A

1 V01. in-folio, avec planches, traduction coréenne
dans la, marge supérieure.

B.R.-Brit. M.
Cet ouvrage fut rédigé par ordre du roi fig/022729

gong, en 1518, et parut avec une préface par Kang

(7°:- 71%) (Sampan) (SS à? à?)
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Hon, ËÎË, de tckyen, 5% in, datée de 1518,
îE Æ Ë: : “ Le Président du Conseil Privé, Kim
“An kouk, Î ï , signala au Roi l’utilité qu’aurait

“un pareil Ouvrage et s’engagea à l’écrire. Mais,

“ nommégouverneur de la province de Kyeng syang,
“ 1’33, il ne put poursuivre ce projet. Il chargea
“alors 150 3m, È TEE, Secrétaire de la Cour des
“ Interprètes de le rédiger, puis de le traduire en
“ coréen et de faire graver des planches pour l’illus-

“ trer dans “le genre du Sam [sang lifting si! to.
“ L’ouvrage fut imprimé dans le district de Kim
“ san, î [1].” Kim An koukiit en outre imprimer
dix autres ouvrages de morale populaire: Tony mong
83/016 girl, Ifou log/6l syp kale, 83/6729 ri tari gig/en sye, En

kiwi tir/emg syok, En kiwi rye si kyang yak, En kali
nong 83/6, En kiri tjam 83/6, En kohl iciaang pang,
En kaïd jag/6k on yang, dans les cinq districts de
[fg/mg gyoza, à”, de An tong, fi, etc. Ce
magistrat, pendant son administratiOn, ne manqua
jamais de porter a la connaissance du Trône les actes

I dignes d’éloges accomplis par des üls respectueux et
i des veuves fidèles à la mémoire de leur mari-.9

Cf. 0 Won-71 kâing si! to.

276’- ËËËËïEiê

En kà’i gig/e719 33/010.

MANUEL TRADUIT EN CORÉEN POUR RÉFORMER LES MŒURS

(DES GENS DES CAMPAGNES).

Cité dans la préface du I 717/0an ladino si! t0.

à ,(“Fr il 3%) (message) («a sa a)
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i 277. ë Ë TE
Kyeng min hpyen.
CONSEILS DE MORALE ADRESSÉS AU PEUPLE.

1 vol.
13.3.

Auteur: Kim Zig/mg locule, à ïE .
Ouvrage cité par le Tm; tong 02m 0k, en 13 chapi-

tres, relatifs aux devoirs de l’homme dans les dif-
férentes circonstances de la vie (prince et parents,
frères et sœurs, voisins, querelles, patrimoine, épar-
gne, fraude, débauche, vols et meurtres, maître et
esclave).

27s. 53 in æ
Kami sin Ton.
SUR LES ESPRITS.

i i Ouvrage de Aïam Ego on, Ë
Cité par 1e Tm; tong mm 0k.

279. a) ’fËE ââ

sa» syengîïron.

SUR LE CŒUR ET LES SENTIMENTS.

Ouvrage du même auteur, cité par le Tm: tong 02m
ola.

280. 5E W 5E. Ë ââ
K010i sin sâ sâing Ton.

SUR LES ESPRITS, LA VIE ETLA MORT.

Ouvrage de Sye Erg/mg tek, ââ
Cité par 1e Tm: tong 01m 0/0.

(-f’r 7H?) (mamma) (E: a E)
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%LEŒ%kÆÆx
V  0ueàz 36.766197; Mai basta/(al. , L V

7 SUR LA RAISON PnïnïogæDIALE, SOUFÊLE ET LECIELÎ’

Oiwrageédè 83/6 Æèngîeë, L
Cité parle Tm) tong 021m 075; I   a

æzËËÆËy
137523, syou 705m3 296m, 1 ’ V w .
LA RÈGLE 41517 ÎEÈFEÔÏIONNEMÈNÎT; n ’

23 va1.“v ’ ” .
Oùvfage Cité par le Taliyzîânkg 02m 0kg] U V

VAuteur: “RE/ou. 01m, â, surnom fig/072g 1’yong, à

V nom littéràîre dew gîté, Ë, originaire
“de Mounjwa; docteur en 1504 ;: Grand A0611?
semi en 1519/11 se fît ’Àremarqlïrermar 8011 murage :
pour défeüd’re les lettrés laerséèufés ;- il fut dégradé. ï .

’ Sion. oùVi’age, En 151 èhapitfeè, [est “un. bourg de

morale pratique pour toutes lesrelatîéms des hommes A

“entre eux; ï g , H s v h

283,...9î- ; ;
“IÏtym’vong/eng to syel.’ ’ ’   V
LA“ VOLONTÉ-ÏOÉLESTE’, DESSINSET LÉGENDES. î

Oilvrage. de. Eyçng Tcîzybu m9ï;
par le Taré tong mm 0/65, 0611313056 de dix amides sur .
la Volonté céleste; Igraîson; lesoufîîe, les cinqr’êlé? I

imams, la. natùre,’ 6130.; revu: anuite par 1150i kWh v  :

  ?(Ï. L   , j . V . V. V .   4
(«â- 311%.) A ’I (uçèàjrçssxé) . (4%? ââ 355) ï
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“284. ËÊÆ-t’é’ü?

Syeng hala si]? t0 gap p
DIX DESSINS RELATIFS À LA PHILOSOPHIE ET AU CONFU-

CIANISME ; AVEC EAPPOET AU ROI SUR LE MÊME SUJET.

I; , 1 vol. grand in-foliO.
Brit. M. 15103, E 13.

i Cité par le Toul tong mm 0L”, œuvre de Hioi log/627,

Figures pour expliquer le grand extrême bien. lamie,
jï 751i, le Ta Mo, le Stuc. hia, la psychologie, etcÎ;
derrièrechaque planche, légendes explicatives.

Le rapport final forme deux feuillets, il est écrit
par l’auteurtde l’ouvrage et daté de 1568,5ËË

2% .
II. Je possède de cet ouvrage une édition postérieure,

imprimée sur papier grossier, elle forme un volume
in-folio, 111 feuillets, et renferme, à la lin, un long
rapport qui ne se trouve pas dans l’édition primitive.

285. a e ââ a ’

Ri hala htong rois. i
LIVRE COMPLET DE PHILOeOPHIE.

Ouvrage du même auteur, cité par le Tm; tong ou?»

0k. l 1 ’2851)“ ââ me 5E Æ à Ë à?

Hier? to syen 85min!) zfjà syeng 7’070.

TRAITÉ SUR LA CONNAISSÂNCE DE SOI-MÊME, PAR litai to.

1 vol. in-folio, 75 feuillets.
MC.

1% 7]- 3,.) (brumât/x) «il? à? Ë)
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Je ne connais que le le; Volume de cet ouvrage
et ce volume ne renferme aucune indicatÎOn propre
à faire connaître l’étendue totale du livre.

Préface par l’auteur, datée de 1558, ËÈË

--Premier livre de l’ouvrage: correspondance de
litai layez“, :733, avec dilÏérents lettrés, relative à

des sujets philosophiques et entremêlée de pièCes de
vers-A la lin : “ gravé dans le district de Ra gig/ou,
“ dans l’hiver de l’année 158?”, Ë; “Ir È, Ë Z,

* Ëôêfïël’lltlï [ââ Î“.

286- W] ÊEÉËÏÆI’bïÆâÎ-EËÈ

Ryomg syen 35mg sà tamil 7’73 kami ocmg polo sye. .
CORRESPONDANCE DES DEUX LETTRÉS SUR LES DEUX PRIN-

CIPES, LA RAISON ET LE SOUFFLE.

5 vol.

13.3. ILettres de Ri Hoang, à: âge, et de Kent Tao:

seyng, in? jï

287- ’ËË Ë
Syeny r72 sye.
LIVRE DE PHILOSOPHIE NATURELLE.

Postface par 1125m” layez“,

288. jL été; ff? être

Kan layeng yen eut. k
DÉVELOPPEMENT DES NEUF ARTICLES (du Tchng yang).

5 vol. 111-4; I
13.1%. 9 vol.

(%5û-ï-) (mesas) (sa Es)
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Auteur: Ri En zig/ale, ë Ê ââ; il composa ce
livre, alors qu’il était en exil, et le présenta au Roi.

Préface par l’auteur de l’ouvrage.

Postface, datée de 1583, --A (tri, par Ryou
8ng 717/0729, 71W 15?. “ââ-

289: EP Ë hâlé îYÎ ââ En 2%

. ijoung yang L’on kyeng yen eut pyel çjip.
SUITE AU DÉVELOPPEMENT DES NEUF ARTICLES DU Tchong

yang. V4 vol. in-4. lEditîon non datée, assez mal imprimée; avec
notes,

Auteur: Ri En zig/e101

290. ’f: Ë
Kan in 7’076,

TRAITÉ SUR LA VERTU D’HUMÎANITÉ.

2 vol.
RE.
Cité par le T667: tong 01m ola.

Ouvrage du même auteur, rapportant des paroles
p et des actes (les sages chinois et coréens.

2aaasa
Myeng sim po kana.
LE MIROIR PRÉCIEUX DE LA CONNAISSANCE DU CŒUR.

1 vol. grand în-8, 28 feuillets.

»B;R.L .Extraits des classiques et des philosophes.

(-îr 7l 7%) (huma m) («a a la.)
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A la lin : “gravé par Son Kewléjo, de Étui in, au

“printemps de 1664 ” ââ æ EP Ë Ê ââ i: il“;

ËŒ%% - iPeut-être est-ce la reproduction d’un ouvrage
chinois qui porte le même titre.

Cf. Cordier, 833.

292.. Ë il? Æ
Tige/0719 talc sin bing/en.

NOUVEAU TRAITÉ SUR. LES RÉCOMPENSES RÉSERVÊES À LA

VERTU.

1 V01. in-4, 85 feuillets formant 3 livres.
B.R.--L.O.V.
Exemples tirés des histoires chinoises.
Préface de l’auteur Kim Youk, nom littéraire Ifâm

kola, à ââ à, Grand Conseiller sous Ego gong,
datée de 1704, EP

Postface de la même date, signée 83/670 sillsan in,

E È U1 À; ce personnage a été prisonnier en
Mantchourie en 1644, “

2m.ËËÆMËËÆ
Tige/mg tels sin [gag/en en me.
NOUVEAU TRAITÉ SUR LES RÉCOMPENSES RÉSERVÉES À LA

VERTU, TRADUCTION CORÉENNE.

2 vol.
B.R.

(79v il 33-) (tossas) (4s si E3)
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2%eeeee
E êjg/m’ yo? 83/6729 lem/en. A »

SUR LA CONNAISSANCE DE SOI-MÊME.

Ouvrage composé par le Roi en 1746; cité par le

v Eau/i azyen à mm. ’

295. en Ë ë ü Fa? in?

E tjye’i lagmy sye’i mmm tap.

DIALOGUES SUR DES CONSEILS DE MORALE.

Ouvrage composé par le Roi en 1763; cité par
le Kami nyen à mm

296. et â
Ton ILg/o rois.

RECUEIL SUR LA PIÉHÉ FILIALE.

23 vol; 111-4, formant 5 livres.

B.R.-Kyeng m0 houng,
Préface composée par le Roi en 1783, [3’13

“l: 513- % 9l], écrite par R15 P316729 ma, ë à
Gouverneur du Ifyeng sycmg to, Ë ’ÎÉÎ

Préfaoe de 1761, 7%. j-È Ë î a? B, par
Paie Syeng (men, (le Eungfchg/en, J“ ï Æ];
Précepteur du Prince Héritier, auteur de l’ouvrage.

Avertissement. ’

La préface l’ovale de cet ouvrage forme aussi un
volume séparé à la. Bibliothèque Royale.

ŒWLËI (MM%M (eâæe
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297. ifnîîîË

0 rg/oun. lading sil. p
BELLES ACTIONS .PRODUITES PAR L’OBSERVATION DES CINQ

RELATIONS. ’
4 vol.
B.R.

298. iftMîË
O 73/01677, lad/571g 872160.

PLANCHES FIGURANT LES BELLES ACTIONS PRODUITEs PAR

L’OBSERVATION DES CINQ RELATIONS;

Texte chinois et traduction coréenne.
5 vol. in-4, en 5 livres, avec 150 planches.
L.O.V.--Brit. M.-Coll. v. d. Gabelentz.
Impression royale faite au moyen de types mobiles,

1859.

Il? VOL: préface composée par le roi Tobyel gong,
en la 10? lune de l’année, kami mi, (octobre
1859), et respectueusement calligraphiée par Kim
Pyeng lia/c, à“ W3 â, Président du Ministère des

Fonctionnaires, Grand Compositeur des deux Acadé-
r mies: “L’ouvrage intitulé Sam bang lading sil, qui fut

“ publié par ordre du Roi 183/67; gong, ne traitait que
“ de la üdélité, que doivent témoigner les sujetsà

“leur Souverain, des devoirs des enfants envers leur
“parents et de la vertueuse conduite des veuves qui A
“ ne se remarient pas. Sous le règne de Z’ijW

(-3- 511 33-) (bossuas) (1s ââ a)
x
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“ ljong, en 1518, on rédigea, sous le titre de I rybzm
“ hà’lng sil, un livre où il était question des relations

“entre les vieillards et les jeunes gens et des rela-
“ tions entre amis. Ces deux traités ont été en usage

“pendant plusieurs siècles. C’est le Roi Ïj’yeng
“ ly’ong, qui, en 1797, les réunit en un seul ouvrage

“sous le titre de 0 ryoem bât/n47 sil. Bien que ces
“ cinq régles fondamentales soient basées sur la
“morale naturelle, le peuple tend à les oublier et il
“est du devoir du prince de les lui rappeler. C’est
“pourquoi j’ai [ordonné d’en graver a nouveau les

“planches, celles qui avaient servi jusqu’ici, ayant
“été détruites dans un incendie, l’année dernière,

“ (1858), et de réimprimer ce livre pour le répandre
“ parmi mes sujets.”

Suit un décret daté du le? jour de la lé? lune de
la 21? année de ijeng gong (28 janvier 1797), relatif
à la publication des ouvrages suivants, imprimés à
l’occasion du soixantième anniversaire de la Reine

mère: l83/0 71/6276, y
0 ryoun ltàilng s’il,

Hyang (mm riff/ou rye/l,
Hycmg yali.

Préface du O ryoun living sil to, par Ri Man syou,
2-55 [É Ë, Compositeur deala Bibliothèque Royale,
Membre du Conseil Privé, etc.

Préface de la 1è? édition du Sam kang lambig sil la.

Postface de l’édition du même ouvrage publiée .

sous le Roi Yang lia. V
Préface de la 1è“? édition du I ryomz laàlng sil to.

(fr 7l si?) (tlæîbëm) (1% â Ë)
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Liste des fonctionnaires chargés de la révision de
ç l’ouvrage et de la surveillance de l’impression.

Table du le! VOL: traité des relations entre les

parents et leurs enfants. -
22 VOL, table: Relations entre le Souverain et les

sujets.
3E3 VOL, table: Relations entre les époux.
4E. VOL, table: Relations entre frères.
5? VOL, table: Relations entre amis.

A la lin de cet ouvrage, est placée une note rela-
tive aux impressions en caractères mobiles ; elle nous
apprend que l’édition du 0 73/02672, lad/mg s’il 250 fut

imprimée en 1797, avec les caractères fondus quatre
ans auparavant et nommés gif/mg Ti 47a, îÆ

Cf. 177’010 çjà 855 s’il. il

ËÀËÈË

Kazan in yo kyel.

CONSEILS IMPORTANTS AUX SOLDATS.

1 vol. in-12, 4 feuillets, mss.
Ces conseils Ont rapport aux rites, à la justice,à

l’humanité, a la bravoure, à. la prudence et a la
loyauté; rédigés en 1887 par le Général Han Kyoto

syel, ââ Î à, pour les soldats du camp de .Z’jcmy

oui, Ë“, ils ont circulé en manuscrit: une
copie en existe au Commissariat de France à Seoul,
une autre a la Mission catholique de cette même
Ville.

(in-31.3%) (message («a a a)
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M.Ë%Ë
Tchyoung [ag/0 Tek.

RECUEIL SUR LA LOYAUTÉ ET LA PIÉTÉ FILIALE.

1 vol. 111-8, 18 feuillets, mss.
Auteur: fia Syou lie/w, nom littéraire Eyeng kola,

ËËÈËÏJJ- v
mjîâîï
Paul tjâ M mmm.
COMPOSITION SUR L’ATTENTION À SOI-MÊME.

Citée par le Tony [cg/(mg gap 766ml.

302- FÊÊÊËÈ

Yang halo 257%: 1mm.

GUIDE POUR LES GENS SIMPLES ET POUR LES GENS
INSTRUITS.

1

Cité par le Tony [cg/mg gap kauri.

303. il: Le
Peu/c halo and.
SUR LA QUESTION D’ÉTUDIER EN CHINE.

2 vol.
B.R.

I; 1 *H“’Pleface pal Yen am, dal;a“

304. et e E
Syeny hala to.
PRINCIPES DE PHILOSOPHIE AVEC FIGURES,

1 vol. in-12, 5 feuillets, mss.

(73- 71-%-) (hammam) “ (1% ââ à)
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305. là “u- V-â fic) à

:r I-.r Æ] E3 4T (à?
Sam [sang m’y/mg kilim] 7’070. 0
ACTIONS ÉCLATANTES DUES À L’OBSERVATION DES TROIS

PRINCIPES.

Ouvrage en coréen.
J ’ai trouvé le titre de cet ouvrage, comme du

suivant et de plusieurs romans (Cf. liv. IV, chap.
III) dans une liste manuscrite, que je dois à l’obli-
geance de quelques Coréens.

306. Q1 “à a 21

Ëüüâ

Km: pyelc yen «qui.
EXPLICATION DU DÉBROUILLEMENT DU CHAOS (?).

Ouvrage en coréen (liste manuscrite).

Mumille en pierres découpées, îâîËSËËKU

1. Tiré du Hou 33/6719 33/ng yak mi III-0118i



                                                                     

LIVRE IV

LITTÉRATURE.

%%-% 2&8”er Tïcîëëêlî

CHAPITRE I z POÉSIE.

ARE-,- Èôîîm

1è? PARTIE

POÉSIES CHINOISES.

Cf. Cordier, 825, etc., 1172, etc.

SWËËËËË
H045 sa pou sa (fieu. R
COMMENTAIRE SUR LE Li sua.

1 vol.
Cité par le Tom: tong mon ola.
Commentaire de Kim Si 8611p, Ê “à?
Sur le La“ sac, ââ, et son auteur Khiu Yuen,

W 7h?) (Imam) 1 (ââ ââ Ë)
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Ë, Ë; ou Khiu Phing, E (IV? siècle av. l’ère
chrétienne), cf. Mayers, I, 326.

Cf. Wylie, p. 181; Cet. Imp., lîv. 148 ; Cordier,

828, 1873, 284. °
308- EL Été ÉÏL ÊË

Iipoung sa kami pem.
IMITATIONS DES Km; fong ET DU I/ô sua.

2 vol.
Ouvrage cité par le Tact tong 02m 0/0; les K04;

fong, EL, sont la première partie du Chai king.
Collection d’odes en vers antiques, Composées par

les poètes chinois depuis la dynastie des Han,
jusqu’à la fin de celle des Yuen, ff; (de 206 av”
l’ère chrétienne jusqu’à 1368). Cette collection a été

rassemblée par Syeng Kyen,

309. lift] in sa

T o yen myeng.

(POÉSIES DE) Thao Yucnnning.

2 vol. grand in-4.
Édition gravée sur planches en 1583, d’après M.

Satow (History of printing in Japan; Transactions
cf the Asiatic Society of Japan, vol. X, part I, may
1882).

L’auteur a pour surnom Yuen Ham], Î 5%, El
pour second postnom Tsh’ien, (365-427).

Cf. Mayers, I, n°3 713 et 715.

(-3- % 3%) (mmm (st s tu)
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maËâÆËË
Hyeng éjyel syen sâ’ing 13.7510 (178’157th tsie sien cheng tsi).

COLLECTION DES ŒUVRES DU marnai: Tsing tsie.
1 vol. (reliure européenne) formant 10 livres.

ÀBrit. M. 15324, C 7.“ i
Superbe impression en caractères mobiles sur

papier mince; les quatre premiers livres sont sur
V papier jaune, le reste est sur papier blanc.

Préface de 1469, a EH, par Ria, Hinen
de Titien thaï, É? Ë Ïâ.

mmœmmümrxîæææ%
. par Tcheou Ting, de Km ho, Les

commentaires sont de Li Hocm, de Lou mig, Ë
[52% ë Après la table, on trouve une préface par
Thong, Prince Impérial Tchao ming des Lima/ag,
RÉ, W3 ji % ËÏ, lepportrait du lettré ils/mg tâte

et une table généalogique; les œuvres sont suivies
de la biographie de l’auteur, Thao Yuen “cinq,Et] a En.

Le volume que J’ai vu, est une reproduction co-
réenne de l’édition chinoise, comme l’indique la post-

face de fig/mg You la], È, écrite par ordre
royal en 1583, Ë; Ë -f* ---

sukââëw
Hpal [ce Si syen. x
CHOIX D’ODEs DE HUIT AUTEURS.

Cité par le T601; tong mon ola.

Le GrandPrince de An lipyeng, j( Ê, troi-
sième fils du Rong/ei Ifjong, avec plusieurs autres lettrés,

réunit, sous ce titre, des poésies des auteurs suivants:

(H 3% sa . (ma-m) Et se)
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LIV. IV z LITTÉRATURE.

La? Pç, Ë È, surnom Thaï 19e, j( É], nom
littéraire Tshing bien, (699-762),

Cf. Mayers, I, 361; Cordier, 285, 1605;,
l’au Fou, Ë, surnom Tseu mai, ?%, 712-

770, V *Cf. Mayers, I, 680; Cordier, 289;
0m“, 1’ng eau, Ë Æ 4?], nom littéraire Tchhou

gong, Ë Ë, magistrat de Sou tcheou, M,
il vivait à la fin du VIIIÊ siècle;

D’eau Tsong yuan, a“? Ï, surnom Tseu’
kaon, ç Ë, 774-819,

Cf. Mayers, I, 419; y I à’Eou yang Sierra, m Ë (È, surnom Yang chou,
Â à, 1017-1072,

Cf. Mayers, I, 529;
00mg 01373, surnom 310 laine, ââ,

699-759, ’Cf. Mayers, I, 827;
Sou 0M, ÈË, surnom 115ml, islam», :16 Hg,

110m littéraire Tony plia, ÈÏÆË, 1036-1101,

Cf. Mayers, I, 623; Cordier, 287, 1606;
Hong Timing Rien, Ë E Ë, surnom Lou tchi,

En à, 110m littéraire Chan hou, LU ê, 1045-1105,

Cf. Mayers, I, 226.
Voir aussi Cordier, 828, etc..

ËâËËtËÈEËËâÆ
ijen çjou 66mg Agen (57’ch hou mm kiwi si pep (Tsie’n

toko-u, thomg [mien tsiue km san thé chi fa).
QUATRAINS DE TROIS GENRES, PAR DES LETTRÉS DE

L’ÉPOQUE DES Thang (618-906), ÉDITION AVEC NOTES:

(-3: 5%- ÆH (ÆAHK A) (a; a a)
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1 vol. in-folio (reliure européenne), en 20 liv.
Brit. M.. 15324, E 6.
Cette édition est imprimée sur un papier jaune

mince, analogue a celui d’ouvrages du XVIII? siècle;
elle est la simple réimpression d’une édition chinoise.

Préface de 1305, jç jL î? Z, En par le vieillard

de la montagne Tseu yang, Lu È;
Table des matières. Notices géographiques et

historiques sur l’époque des Thang.
Ce choix de poésies a été fait par Tcheou Pi, de

Oen yang, surnom Pç khiang, ü Ë la Égal

4313- ËËFËËÎEËËËË

fjeung y’ou tang [ag/en sam hip/67; si.
ODES DE mors GENRES PAR DES mammas DE L’ÉPOQUE

DES Thang, ÉDITION AVEC NOTES ET AUGMENTËE.

Cet ouvrage est cité par M. Satow (History cf
printing in Japan, Transactions of thc Asiatic
Society cf Japan, vol. X, part I, inay 1882): une
édition coréenne Lde ce livre aurait été imitée, au

XIIIÊ ou au XIV? siècle, par les imprimeurs japo-
nais.

Les trois genres de poésie, dont il est question,
sont probablement ceux qui sont appelés 0 lao,
cou hou, i È; tokaï 760, tshi hou, 4; È, et
gap ryoul, tsar, un, Dans le premier
genre, cou [60%, vers antiques de cinq caractères,
et dans le second, tshi hou, vers antiques de sept
caractères, la strophe se compose de quatre vers,

îles changements de rimes sont permis d’une strophe

Plus) ’ (mais (se s)
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à l’autre; dans le troisième genres, tsa un, vers
mêlés, la longueur des Vers n’est pas la même pour
toute les strophes; D’une façon générale, la rime

n’existe que pour les vers de rang pair et, dans les
vers antiques, le ton des caractères qui ne riment
pas, n’est soumis presque à aucune règle.

Cf. Cat. In1p., liV. 187, E’ËLËËËÊ, San Un“,

thang chi.
Peut-être cet ouvrage est-il simplement le même

que le précédent. * l

314- li Ê? il??? ââ

long 6mn ëjg/eng 83/672 (Thcmg yin tsing siuen).
CHOIX DE POÉSIES DE L’ÉPOQUE DES Thang.

y.

0 vol. grand in-8.
Reproduction de deux ouvrages chinois.
Le premier, en un livre, renfermé dans le 1°!

volume, est intitulé Tony si si gum galop éjou,

Ë à? ââ En Thang chi chi yin tsi tabou,
Collection des anciennes poésies de l’époque des

Thon/ag, avec commentaires; ce recueil est dû à
Yang Pç Ionien, de Slang tchhc’ng, au fla nan,
Ë Ë ü 1% ââ, postnOm CM hong, j: Élu
qui y a joint une préface; les commentaires sont

n .
de Tchcmg Tchen, de Sm kan, au Kicmg si, Il.
Ë ; préface et avertissement. i

Le second ouvrage, par les mêmes auteurs, forme
8 livres (vol. II a V); il est intitulé Tcmg stup/0719
arum (57.61479 13’020, En; à? E Ë à, 1%ng chi

(-5: 3% ai) (mm/3:) (st a sa)
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tcheng yin un“ tchou, Collection des poésies régu-
lières de l’époque des Timing. 1

Cf. Cat. Imp., liV. 188, Ë Ê, Thang yin:
l’ouvrage chinois est divisé d’une façon différente.

swtëâëwâââ%
Tain! en gig/mg Mayen ou Tang si gît/mg bps/en.
POÈMES DE L’ÈPOQUE DEs Thang, EN VERS DE SEPT

CARACTÈRES. l
2 vol. grand i11-8.
L’expression ëjyang Moyen indique un poème formé

d’un assez grand nombre de“ strophes de quatre vers.

316. Ë â
Tomg si (Thomg chi).
ODES CHOISIES DE L’ÈPOQUE DES Thang.

I. 1 vol. in-folio, 66 feuillets, mss.

L.O.V. , VLes recueils manuscrits de ce genre se rencontrent
fréquemment, soit sous ce titre, soit sous celui de
Tang (mm, Les planches pour imprimer un
ouvrage portant ce dernier titre, se trouvent à Ifyehg
tiglon, 3)“, d’après le Tony kyeng tjap hem.

II. D’autres recueils manuscrits sont intitulés TOIL’ÉZ

loyeng, Il:
1 vol. in-4, 67 feuillets.

L.O.V. la

(Il! ne) . (mmm) (si si: as)
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317. rif pas
Tang 73/016! (171ng lm).
VERS RÉGULÏERS DE L’ÉPOQUE DES Thang.

1 vol. petit me, mss, 32 feuillets.
On appelle vers réguliers des vers de cinq ou sept

caractères (o ryoul, Hi Ë; tchü ryoul, «I: Ë), où

le ton de chaque caractère est fixé par (les règles
strictes; ces vers ont, de plus, la même rime aux
vers impairs dans toute la pièce, les strophes sont
(le quatre verset le nombre (les strophes est fixé.

.-. m a
318. 3 Ë
Sam 61m si (8cm yin chi).
ODES DE TROIS BONZES.

2 vol. în-8. . aAuteurs: Han cham, tseu, LI] ?, bonze en
qui s’incarna Mafijuçri, Ï Hi, pendant la période

Tcheng“ koan, à (627-649), à Thmî tcheou, dans

le Tom; Iciang, à MI;
Fong kan, Ë? bonze qui découvrit la per-

sonnalité du précédent;

’Ai tseu,
Préface par Lin Kiwieou yin, [Ë E fonc-

tionnaire de la même époque que les auteurs.
A la fin du 2? volume, se trouve une post-

face par le lettré coréen 0/6 pong, 611
l’année lagmy o, Ë ÉF, il trouva un exemplaire.
de cet ouvrage à la bonzerie de l’jg/eng yang du Keum

bang 8cm, à Il] IE [32% Ë, il le fit réimprimer
en l’année [cap syoul, EP

(1?: % Je.) (mais) (ï a a)
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Cf. Cat. [Imp., 1iV. 149, [il-ÎËÊ, Han

chan tseu chi tsi.

3MÆÏËË?Ë
E tyeng tau ryoulc ichyen syen.
MILLE POÉSIES CHOISIES DE [Fou ET DE Lou, IMPRIME’Es

PAR ORDRE ROYAL.

4 vol. in-folio, formant 8 livres.

B.B. 9 vol. ,Postface non signée, de la 23? année du règne,
Ë J: ff: i541 Z il i. 7g È. ï, Peut-être 1799-

Poésies de Ton Fou, à, et de Lou Koei
mong, ü ââ: ce dernier vivait aussi sous les
Thang, nom littéraire Î Ë, Titien 306i.

Impression en caractères mobiles.

320- 7H: % Ë Ë
Zou si tokcm tian.
ÉDITION COMMENTÉE DES POÉSIES DE Ton Fou,

Citée par le Tm? tong 02m 07:: 00mme préparée par

ordre de 83/673 gong.

3%üütâæ
Ton si tain] on o’youl (Ton chi tshi yen un).
VERS RÉG-ULIERS DE SEPT CARACTÈRES, PAR Ton Fou,

7H: à

1 vol. în-8, 158 feuillets; impression commune et
papier grossier.

W il“ â) (Livôvï) (à? à?)



                                                                     

194

322.
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Brit. M. 15324, C 4.
Préface de 1434, È îm jL Æ, par Hou Ying,

“fig “2%, Ministre des Rites à Péking; deux autres .

préfaces 11011 datées, par deux Grands Chanceliers,

Yang CM khi, 19% j: Ë, et Yang Ying, 1%
Postface de 1443, 1E Â Ï? È If ë 2, par

En Tsh’ing, M i353; autre postface sans date, du
Grand Chancelier Emmy 049i, Ë:

Table. .Le texte est annoté par Yu T823,
L’édition coréenne a été gravée à partir de la Il“? p

lune de 1470, È il:- JÏ ïE H, par
ordre du préfet de Tclzyeng (fig/ou, NI ; elle con-
tient une postface de 1471, Î; Z Æ
yl], par Kim Nyou, .Liste des fonctionnaires qui se sont occupés de
cette impression.

ÊËËËÈËËÆ

4Tok tau si ou taule (Ton tau chi yu te).
LECTURES TIRÉES DES ODES DE Ton Fou,

3 vol. in-4 (reliure européenne), formant 18 livres.

Brit. M. 15324, E 4.
Ce recueil est dû a Yang ont khi, de Lou lina,

Ë. 2l: 31?, (Pli y a mis une préfacia? et une
postface datée de 1382; postface de 1434, E
Æ Ë; Ha È, par le Grand Chancelier Emmy
Gai, de Yang kola, Ë: ’Î’É;

Avertissement, introduction, biographie du 130%
poésies choisies.

o

(-5: 4% 35L) (mmm) (5c a a)
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Postface pour une réédition de 1457, )I[â ff;

ââ, par Tchou Hiong, 110m littéraire Oei Ici, â“:

ââ È, originaire du Kiang nan,
L’édition coféenne paraît avoir été gravée en 1501,

RRæü

323. 7H: à“:

Tou ryoul.
VERS RÉGULIERS DE Ton Fou,

1 V01. in-8, mss., 34 feuillets.
s

w-ËËËEÏüÎËË%É%ËÈWÏÈ%
2%ng kan 703/0 ifyeng 00mg ijang ouen in]? ij’ye loco gien

29mm Won tong kgm syen sàing si (Tseng khan kino.
tchcng oang tchoang yuan tsi talion hia talion, fçn
lei tong plia sien cheng chi).

POÉSIES DE Son 0m, AVEC TOUS LES COMMEN-
TAIRES DES DIVERS AUTEURS MIS EN ORDRE PAR ,LE
DOCTEUR Oang; ÉDITION REVUE ET CORRIGÈE.

no vol. i11-4 (reliure européenne).
Brin M. 15324, C 1. ’ r
Ponctué par Lieou Tokhen oong, Ë ââ-
Il n’y a ni préface ni indication de date.

l E r. N n%ÆÆ%Æ%%%Ë%Æ
89W 703/671 syen sâing Ïpreng tyem Ivan tjâi si tjip (Silo

khi sien cheng plein-g tien Icien tokai chi tsi). i
RECUEIL DES POÉSIES DE Kien tokai, PONCTUÉES PAR LE

LETTRÉ Siu khi.

(H 71 je) (imam) Ri: E)
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1 vol. in-8 (reliure européenne), formant 15 livres.
Brit. M. 15324, C 5.
B.R. ,5 V01.
Impression en grands caractères fort élégants, faite

à l’aide de types mobiles ; M. Satow cite cet ouvrage

(History cf printing in J apan, Transactions cf the
Asiatic Society of J apan, vol. X, part I, may 1882),
qui est suivi d’une postface relative à l’invention des

caractères mobiles (cf. Hou 2;th sà sil).
Préface de D’eau Tchhen oong, surnom 181716 khi,

ââ E2 ââ, originaire de Lou Mm], [Ë

Table des 15 livres. .Postfacelde Ryou Haut tckyoun, Ê, datée
de 1544, Ë- )ÏÊ : E: î? EP Ë: “ Le Grand Con-
“seîller Syong Erin syou, 5K Ë, ayant retrouvé
“une édition de cet ouvrage dans le Z’jyen m, è
“Æ, en 1543, confia au sous-préfet Ryou sâ, M,
“le soin de le faire réimprimer; cette tâche vient
“ d’être menée à. bonne lin.” Un autre fonctionnaire,

“ Ri 8d Mail, ë j: ËËÊ, s’est aussi occupé de l’impres-

sion de cet ouvrage.
’ L’auteur, Tchhen, ü, avait pour postnOm Yu m“,

E51 ââ, pour nom littéraire Kien tchat; il vivait
sous les Sang, 5E, au XIIÊ siècle.

Cf. Cat. Imp., liv. 156, 1%). Kien tchat tva

t V à326- et 1% Je a
Ryem Talc tchil en (Men la tsh’i yen).
PoÉsrns EN VERS DE SEPT CARACTÈRES DE Lien ET DE

La.

(î- ’ïî 3%) (meus) (a: a) ’
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2 vol.

B.B. V .Ryem log/et; Æ, Lien khi, est la rivière (le
.Ncm tchhang, Ë à, au Kiang si, Ë, où
Tcheou Toen gi, Ë] â ËË, surnom JIIao chou, Ë
jy, mort en 918 (Mayers, I, 73), la été magistrat.
Raie yang, [52%, La yang, au .Ho nan, Ë,
est la patrie des deux frères l’amena: Tchheng
Hao, Ë Ë , surnom Pç choçn, 3T7: nom
littéraire 1%an tao, [93 (1032-1085) et Tchheng
Yi, Ë Ë, surnom Tcheng chou, ÎLE nom

i littéraire Yo tchhoan, Ë“ J“, nom posthume Tcheng

hom, (1033-1107) (Cf. MayerS, I, 107 et
108; Cordier, 669).

327. la ÏË
Ryem mais lapoung a (Lien la fong ya).
COMPOSITIONS EN POÉSIE ET EN PROSE DE Lien ET DE La.

2 vol. petit în-8.
Cf. Bye-m raïa tc/Lil en; outre les auteurs indiqués

à ce dernier article, il faut citer: Tommy 119m,
à, surnom Tseu heou, a; Ë, (1020-1067; Mayers,

I, 37); Chat) l’on/(1,2%, surnom Yao fou,
ââ, nom posthume Khrmy tante, (1011-1077;
MayerS, I, 594) et Tchou Hi, 5k à, surnoms Yuen
hom“, Î; [11/53, et Tchong hoëz’, HÊE, noms littéraires

H061; ’an, Hg; Ë, Tscu yang thng, [17% Ë, etc.,
110m post-hume Oen li Rang, 3C îËE (à (1130-1200;

Mayers, I, 79; Cordier, 668-669, 1784-1785).
Préface de 1296, W EP Î: à : ’ A, par Khang

(H u Ter) (Lipëm) (se Sic
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I/ôang choei, Ë È Préface de la réédition
coréenne, composée par Pale 83/672 mimi, 5E,
datée de 1678, 51% ne Æ i: ne SE i a Æ-

Cf. Cat. Imp., lîv. 191 : 1’ auteur de la compilation

est K03“ Li slang, à Ë la date de 1296 est
donnée sous la forme Î i: Î7’ÇÎ

328- ââ ? à? Ë

fig/ou si M23.
COLLECTION DES POÉSIES DU SAGE Tchou. .

Citée par le Tony log/(mg gap kami.

Auteur: Talant, Hi, ââ

o 329- Ë Ut ââ

150 tain/0m; Mayen (Kan tchhoei pian).
RECUEIL DE CHANTS.

,1 vol. 111-8, formant 3 livres, impression grossière
pdraissant ancienne.

Brit. M. 15324, B
Collection (le poésies chinoises faites sous les Sang,

æ (960-1278) et les llfing, æ (1368-1644).
Cf. Out. I1np., liv. 191, Mi ââ Kan

tchhoei site pieu.

-» 44--330. â en
Si son (Ch/ô seau).
COLLECTION DE POÉSIES DES DIVERSES ËPOQUES.

Rassemblée par Hou 1’ng un, du Tony yue 011
1’ch Mana, in il: È in 11%-

(ï- 4% il») (2mm à) (3c En)
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L’auteur, surnommé Yue-n choc/ê, Î; 3%, originaire

a . I“! - .de Lom kha Men, Ë ââ, Vivait à la fin du
XVIï3 siècle.

331. 1% Ë
Ryou (men tchong p0.
LE TRÉSOR DU JARDIN (POÉTIQUE ?).

30 vol.
B.R.
Cité par le Ryoulc tyen 253/0 ryad, livre VI, folio

8, verso, comme employé aux examens.
Peut-être faut-il rapprocher cet ouvrage du Lei

yuan, Æ, recueil poétique en 120 livres, publié
par Tommy Tek/ô sérum, Z.âî,.sous la dynastie
des III/611,9, [5% (1368-1644).

332. Ë ËË Ê? ââ

Mong koan si k0 (Mong koan chi koto).
ODES DU LETTRÊ Mong koan.

1 vol. in-4, formant 3 livres.
Auteur: In: 1mm; tabou, du Kiwi!) yin, [Ê

(province du Kiomg son,Préface de 1859-, ââ ELËQ, par Le“ Joçm m“,

de Choen tchheng (au Kiang. son) Ë: ââ 7%.: Ë
Postface de la même date par Li Chang gi, ë

ÎÈÏ à, fils de l’auteur.

(Il a r?) (tmôm) en ââ)
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333. Hi ââ: En
0 si 20ch 256273 (Cou on?) pie tshm’).
NOUVEAU CHOIX DE VERS DE CINQ, DYNASTIES.

Poésies des Thcmg, Ë, Sang, 5K, Yuen, Î, Ming,
E93, et Tsh’i-ng, ââ, (618-906, et de 960 jusqu’à
l’époque de l’auteur). l

L’auteur de la compilation est Chan Te mmm,
Ë Ë, ’nom littéraire K06?) yu, à, originaire
de Tchhomg toheou, Ë au Kiang son,
qui vivait au XVIII? siècle.

un ’

334. îi Ë Æ 4U

0 en gig/6l hou (Cou yen isme Mu).
QUATRAINS DE VERS DE CINQ CARACTÈRES.

1 V01. in-12, impression grossière.
Quatrains choisis d’auteurs chinois célèbres.

Imprimé en 1870, ââ, à Tony kgm, “Ë,

quartier de Seoul. ’
Les quatrains se font soit en vers antiques, soit

en vers réguliers.

335. fa] v
Ryen 75cm.
POÉSIES.

1 vol. mss.
L’expression Won hou désigne une pièce dont

chaque vers est fait par un auteur différent. A

(E 4% 3-) (MW g) (3c Ë si)
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336. à à?
” Ryen gig/ou si laye/c.

POÉSIEs. L
Imprimées à Kyeng éjyou, NI, d’après le

Tony lagmy gap Icem’.

l L’expression ryen gig/ou si [ay/6k indique des vers de

quatre et six caractèresdisposés alternativement; il
y a des exemples (le pièces de ce genre non rimées;
habituellement elles sont rimées et la rime porte sur

les vers pairs. Î
337. È ââ si;
Ko si en kaï/(Ë.

VERS ANTIQUES AVEC TRADUCTION CORÉENNE.

5 vol.
B.R.

. 333. a“: 137k sa

Moun Mm rois.
COPIES DE COMPOSITIONS.

1 vol. mss.
Recueil de vers de cinq caractères.

339. Ê 353 I4) Æ

Pâik ryen tchyo lad/i.
CHOIX DE DISTIQUES, AVEC EXPLICATION.

Cf. To739 kyeng gap [ce/Mi.

me?” 4mm) . (ses)
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340- à? Ë Â Pli
Si pep 610 mmm.
PRINCIPES DE VERSIFICATION. °

1 vol. in-8, 56 feuillets, mss.

341. ââ EJ]

fût tien/c. -
MODÈLES DE FAMILLE.

1 vol. in-8, 56 feuillets, mss.
Modèles de poésies pour la préparation des

examens.

2S PARTIE

POÉSIES CHINOISES COMPOSÉES EN conne.

Les Coréens, pour la. poésie officielle et savante, ont calqué exacte-

ment la. poésie chinoise; quelques-uns ont assez bien imité le modèle
pour que leurs œuvres aient été appréciées même en Chine (Cf. :S’yo [aoul

ne).
i Outre ceux de leurs poètes, dont les œuvres sont indiquées plus

bas, on peut citer, (l’après le Ton“ tong mon 0k:
Ri Kyen kan, Æ ËÉ’È, nom littéraire San hoa syen 86mg, [I] 2E

ÏÉË, originaire de Syeng San, Æ [l], il arriva aux fonctions de
Ministre du Gens, vraisemblement avant le XIII? siècle;

Yann Ye hyeng, Ë? qui vivait à la tin de la dynastie de

Ko rye; -Tjo ngi penty, à? de Tell/yang san, à] m, docteur SOUS

Tchymmg ryel, Compositeur Royal. l

(î- % 3%) (mm je) et s et)
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Parmi les poésies les plus anciennes composées par des Coréens,

on peut citer les pièces suivante.(cf. Tai tong 0an 0k), dont quelques-
unes ont dû être enlangue coréenne.

7k 2P ââ

Étui hpyeng’ syong. ,
Élogevde la paix, en 10 distiques, composé par la Reine de

Sin ra, 5131.1111, tek, à. l’occasion (le sa victoire sur le Pâik tjyei, et

envoyée par elle à l’Empereur.

a: liai ââ

preng gin syong.
Éloge pour la soumission de TCÏLÏLCH, Hi, composé par le Roi

de Pâik tjyei, Oui tek, pour féliciter l’Empereur (dynastie (les Soci,
IE5, 581-618) de sa victoire sur la dynastie des l’aie/zen (557-587).

Ê il? [Ë

H05 sa lao/c.

Chanson de Bai sa, composée à propos de l’exclamation “hai

sa”, qui accompagnait une danse populaire du Sin ra.

Ë Ë [il]
Ou silo kola.

Chanson de la lin de la tristesse, composée par le Roi (le Sin
ra Nord çji, pour le retour de son frère, qui étaitallé dans le
Ko kou rye et au Japon.

5% 3E Eh

Pyen hua kola.

Chanson des fleurs, que le Roi de Sin ra Kycng a; lit chanter
au kiosque Hpo 83/670, E x

îÎLiï 1h IE1

Syen mm son kola.

Chanson (le la montagne où l’on regarde les nuages, chantée

par une femme de Eyang sa, Ë ü), au Pauli tjyei, ou attendant
son mari parti pour la guerre.

(a vi je) (MW) a» ne
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gâtât:
Man syon ka.

Chant des épis de blé, attribué au légendaire Keui tjâ, Ë :36,

qui laurait composé en voyant transformé en champ de blé
l’emplacement de la capitale des Yin, Æ (1766-1122).

ËËËK

Hoang tyo ka. .Chant de l’oiseau jaune, à l’aide duquel le Roi du Ko kou rye

Ryou r73 aurait apaisé la querelle de ses deux concubines.

Ë: [Il gift
Yang san ka.

Chant de Yang san, composé à l’époque de En 127’0ng de Sin

ra, pour déplorer la mort du général Kim Bénin (mn, à Ë,
tué à Yang sana, dans iune expédition contre le Pâik tjyei.

Â Ë 3k
ETpal (liai ka.

Chant des huit Cabinets (Ë, Cabinet, pour æ, Conseiller
Royal): chanson satirique contre les réformes administratives (le “

Algeng tjong de K0 rye.

Ê Ë 3k
Ale gang ka.

Chant de Al: gang, chant populaire sur la mort du Roi
Tchyonng kgm“ survenue à Ale yang.

Ë Il! %
Tap san ka.

Chant de géoscopie, composéipar le bonze To si“, 3%, quand

il indiqua l’emplacement où s’élèverait plus tard la nouvelle

capitale, Han gang, Æ, ou Seoul.

Ê Ë la??? 3K

ijang han syeng ka.
Chant de ijang han syeng, chanté par les habitants du Sil]

ra, lorsqu’ils eurent repris cette ville.

19(î- ? 3H (adam) (a a)

h
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stimulât
Ye na scan ka. , VChant de la montanne Y e ne: un lettré du Sin ra ui demeu-

f: y (1rait sur cette montagne, ayant réussi aux examens, composa
cette chanson; elle devint de rigueur dans les réjouissances qui
suivent les succès des candidats. Le texte ajoute que “ge ne”
en coréen indique le chantonnement de l’homme qui lit et que le
nom de la montagne fait allusion aux lectures de ce lettré.

342. à? ââ;

S73 syen.

Orient DE POÉSIES.

Cité par le gai tong mm ola.
Cette compilation fut faite par ordre du Roi Eau;

gong, qui lit rechercher les poésies coréennes dans

tout le Royaume. kLa Bibliothèque Royale possède un ouvrage en 7
“volumes, intitulé “Poésies antiques choisies par le
“Roi”, î Ë,“ ââ, Gang gym lao si; peut-être

est-ce le même ouvrage.

3ssrasEyen si]; tain/0 si.
ODES DE LETTRÉS REMARQUABLES.

Citées par le Tm: tong 67m 07.7.

Ce recueil, fait vers la fin de la dynastie de Ko
rye, contient dix pièces célèbres de chacun des poètes
qui y sont cités; les poètes dont les oeuvres ont été

mises à coutribution, sont ceux de la dynastie des
Thang, ,Ë, et quelques Coréens du Sin ra: Tokai

(et vi et) (Imam) (si si si)
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Tain? 0mm, Ë Ë Ë; l’a/s In pan, 1: ââ, doc-
teur en Chine sous les Thang ; Île/2,07: Emmy ou,
«ÈËKÎËË, docteur en Chine en 894 ; Tokai Kbany
yen, Ë; E3: ââ, qui voyagea en Chine. Chaque poésie

est accompagnée de commentaires.

Le Tony kyeng gap [coui cite un ouvrage imprimé
. à [fg/mg gyoza, Ë MI, sous le titre de 855p ic/Lyo si,
*f” à? : serait-ce le même?

206

344. ses le?
Syen syou. i
MORCEAUX CHOISIS.

Cités par le Toi long 01m 0/0.
Collection (le poésies en plusieurs volumes; dueà

165m Ifg/eng m, (époque de 1710/6 mm, ü
x

s45. 3 ââ ââ Ë

Sam hom 760ml Mm.
MODÈLES DE CORÉE.

Recueil de poésies et autres œuvres coréennes,
cité par le Tué tong 01m 1976; cette compilatiou est de

fig/0 01m, (ml, Ë î;

346.11’0sz 1,6ij si (fig/mg syeng
COLLECTION D’ODEs DE LA DYNASTIE AVEC PRONONCIATION

CORRECTE. .8 vol.
RE.

M:A-5%

v(fi 1% Je) (mmm (je.
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[ËÈÜËB’JËËV

l0Osl

Koala 2;ij si jag/al tjâz’.

NOUVEAU CHOIX D’ODEs DE LA DYNASTIE,

348.

30 vol.
B.R.

ŒÉËÊËË

Kan/c ëjyo ale zig/emg.

HYMNES DE LA DYNASTIE.

1 V01.

B.R.

Le 211mm lien pi lao, liv. 44 à 48, reproduit le texte
d’un grand nombre de ces hymnes.

En 1115, le Roi de Ko rye. décida qu’on emploie-

rait les hymnes suivants, lors des sacriiices au’
Temple des Ancêtres : z ’

12 Ï Ë Z EH], Htm’ tyeng lao/c, Chant de la
fondation immense, en l’honneur de [fiai agio ,-

29 gafât-1 Z È, 83/0 syeng gi lao/c, Chant de la
continuation sainte, en l’honneur de Hycz’ gong; a

32’ Z [Ë], Emmy Æyeng 2;er lao/c, Chant de la
prospérité exaltée, en l’honneur de Hyen gong;

43 ï Z EH, Em cm lao/c, Chant de la paix
majestueuse, en l’honneur de Tels 117’ng ;

5g Î Z [la Owen boa w 760/0, Chant (le la
concorde vertueuse, en l’honneur de Zig/mg gong;

6’3 jÇ Æ Z [Ë], Tom; wayang 19.7; kola, Chant de la

vaste clarté, en l’honneur de 1%an gong;

(a! 7% sa» (hmm/1) a: sa)
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72 a; z au, Ils 83/672 a; lao/c, Chant de la bonté
diligente, en l’honneur de Syoun éjong;

82 Z È, Tchycng nyçng kola, Chant de
la tranquillité pure, en l’honneur de Gym gong;

93 Ë f6 z à, Eyoung [emmy 2373 kola, Chant de
l’éclat renouvelé, en l’honneur” de 83/02470 gong.

En 1362, ces neuf chants furent remplacés par
neuf autres, consacrés a Htai yo, fig/672 gong, Hyen
(yang, 0mm gong, Tokyoung ryel 00mg, Tobyoung 83/67;
oang, Tokyoung 33/01676 ocmg, TcILyoung fig/67? oang et

Tokyoung mais ocmg; en 1366, un autre hymne fut
dédié a la Princesse Haut eut, fait a 5E”. En
1370, un hymne nouveau fut composé pour les sacri-
fices au Temple des Ancêtres ; chacune des seize
strophes correspondait à l’une des parties de la
cérémonie; le texte de cet hymne est incomplet;
comme les précédents, il se compose devers antiques

de quatre caractères.
Sous la dynastie actuelle, en 1432, on adopta pour

ces mêmes sacrifices un hymne analogue aux premiers
de la dynastie de Ko rye (huit strophes de quatre vers);
il fut remplacé en 1463 par un hymne fort long et
de forme compliquée (strophes de longueur variable,
vers de cinq ou de quatre caractères). Syen 1ij voulut
en employer un nouveau; mais, si la poésie en fut
faite, on ne put obtenir aucun résultat pour la mu-
sique. In çjo en 1625, Ifyo gong en 1650, Hyen ylang]
en 1664, Syouk gong en 1700 s’occupèrent aussi de
cette partie des cérémonies. Yang çjo enfin, en 1742;.

1. Je n’ai pu déterminer qui est cetteiPrincesse.

(fr “ET i) (Maux) l (a a a)
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dirigea de ce côté son infatigable activité et rétablit,

disent les compilateurs du Melon han pi lao, les règles
anciennes; mais le texte adopté alors pour le Temple
des Ancêtres n’est pas reproduit dans leur ouïrrage.

Le .Moun han pi lao cite ensuite les hymnes que
l’on chante, sous la dynastie actuelle, lors des divers
sacrifices qui sont offerts aux esprits; ces poésies ont
été composées sous Htavï go ou sous Syez’ 25mg, mais

on ignore les noms des auteurs:

102 Ë à, Sya ale Ifjg/ang, Hymne aux
Dieux Protecteurs de l’État ;

112 la, Ë Ê, Hpozmg mm roi ou ale
çy’ya7zg, Hymne aux Esprits du Vent, des Nuages, du

Tonnerre et de la Pluie;
122 ff; élié Ë, Syen 720929 al” ëjycmg, Hymne aux

Premiers Laboureurs ;
132 5E à, Sic/en tc/Lam ale timing, Hymne à

l’Inventrice de l’élevage des vers à soie ;t -
149 ÏÎÎE ââ ji, Ou, saï ale éjycmg, Hymne du

* sacrifice aux Esprits des Cinq Éléments;

1513 3C È à, .Moun spi/en 00mg ais tjyang,
Hymneà Confucius (trois strophes y furent ajoutées

en 1689) ; ’
169 Ë Æ È, Ouenjng/o ale tjyang, Hymne pour

les sacrifices offerts aux ancêtres royaux dans la salle
Mona 83/0, 3C H73 (composé en 1432; le 0 ryeqï
eut contient un texte de cet hymne plus COmplet que.
celui qui est cité par le Jifoun [me pi k0) ; h

17? Hymnes E6141) lieut, RE, en l’honneur de
I/c go; aTchy/a talma, Ë Ë, en l’honneur de To yo;

(Àl a je) (L7b61n) (s a as)
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0 lao, “Ë W, en l’honneur de Hocm 157.0; Tc/Lya Maya,

Ë Ë, en l’honneur de Htai Ifjo; fleuri lieut, [1% DÈ,

en l’honneur de Tyeng yang; In myeng, 1: 13E, En
l’honneur de En»; 150719 ; Â’eüm myeng, E3, en

l’honneur de Syez’ gong ; Saï Iijez’, Æ! 732%, en l’honneur

s de la Reine Syo han, Hg î Ê, femme de Syeq“,

yang; E laoang, en l’honneur de la Reine
Erg/en tels, ’femme de Mona gong; E
mole, ÏË, en l’honneur “de T676 gong, etc. Ces
hymnes sont, pour la plupart, désignés par leurs
premiers mots.

18? Ë ââ, N051) si“? lm, Chant de l’invasion, Ë

Æ 3%, Kami hom; lm, Chant des étendards, et Ë
Î 3%, K0 gin keum Moi Isa, Chant de la charge
et de la retraite, en usage dans les sacrifices a l’Esprit
des bannières, Talc met, Ë ââ.

Les chants pour les grandes audiences royales et
les fêtes du Palais ont été fixés des le commencement

de la dynastie, sous Htat tic et En”: gong.
192 Hymnes à propos de l’audience au Palais Im-

périal (7661m big/en, Î), et de la remise du décret
(syou myeng wayang, Ë æ à), lors du voyage que
litai tjong üt en Chine avant son avènement.

203 R ââ], 1910m tcÏLg/e/c sà, Chant du pied en
or: ce poème, ainsi que les suivants, est chanté aux
banquets royaux; celui-ci doit son origine un songe

1. Je n’a1 pu trouver quelle peuplade déSIgne l’expressmn M)
si; il s’agit vraisemblablement de quelques-unes de ces trlbus du nord
de la Corée, restées barbares et insoumises jusqu’au XVI? siècle.

(-5: ’3- %’-) (MW a») (je a a)
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de [fiai tic, premier roi de la dynastie, alors simple
fOnÀctionnaire: un esprit lui apparut et lui remit un

y pied en or ciselé, en lui prédisant son élévation; une

danse mimique fut composée, sous 83/643 gong, en
mémoire de ce fait.

21g Ë 5.3 æ ËÊ], Ha syeng wayang sâ, Chants de
félicitations.

222 9%. ââ, Syeng échât/c sà, Chant au sujet des

bienfaits impériaux. I A232 È, Moun talc lao/c, Chant de la vertu

civile. v a243 ï Z %, Ryozmg an 1:57.75 ale, et 22 Z
Æ, Hyou du (tic, Hymnes de la paix.

252 Ê élié, Syou po 740k gal ale, Hymne
des livres précieux, faisant allusion aux livres mys-
térieux qui furent offerts par un bonze à filai éjo,
avant son avènement; cet hymne a été composé par

lïyeng To tir/en, 4??-
262’ æ Z È, illoun wayang gi lao/c, Chant (le

l’éclat pacilique (des premiers Rois de la dynastie). -
2’72 Ë z EËH, JiiÏou me! fit 76076, Chant de la

gloire militaire (des premiers Rois).
282 Ë: Ë El Z à”; Ha kocmg mon 2272“ ale, Hymne

au sujet. des bienfaits des Empereurs Bidon], E3, qui
ont. soutenu la dynastie actuelle.

292 si, Ryong pt 6 big/en ka, Hymne
du dragon qui monte au ciel (cf. Ryong pi e big/en
Isa, liV. VI, chap. H, 45’ p.). A

802 jï ZF EH ââ], Po hiai leyeng loa saï, Hymne
’(le la paix maintenue, et

au s a: a ,. Tymy un: en Hymne

(il ra s.) mmm) . a a?!)
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de la fondation du royaume, composés en 1434; des
danses y furent jointes en 1463.

32g Ê ââ gif, Yang 740 yen ale lm, Hymne
pour les banquets offerts aux vieillards. i

33? 7K Ê, Ton sya air; éjyang, Hymne pour
la cérémonie du tir a l’arc, composé en 1476.

.343 Ë? élié in, Ïbht’n 703/6an ale Iijang, Hymne

pour la cérémonie du labourage royal, composé en

1474. i353 Ë à, TcMn échant ale éjyang, Hymne
pour la cueillette des feuilles de mûrier, composé en

1476. ’ . , -363 733% à, Koala 3/65 ale gym/27,9, Hymne pour
la cérémonie de la récolte, composé en 1746. K

372 à ââ Ë, l’ion in) ale afjg/ang, Hymnes pour

la présentation des noms honorifiques.
382 les différents hymnes qui accompagnent l’exécu-

tion de l’ “Offrande de la pêche de longévité”, (LU

7%, lien syen 250; cette repréSentation mimique date
de la dynastie de Ko rye et tire son origine des

z légendes chinoises.
39? ’7 912Z Ë ââ], TonyY mon yang tchin sin/c

ââ, Hymne des nuages rouges et éclatants, chanté
tandis qu’on exécute la “Danse de la longévité”,

E5, Ë, syou yen (ijang, qui est mentiOnnée pour la
première fois sous Syeng gong de K0 rye.

402 les hymnes pour la clause des “ Cinq Immortels
“montés sur des moutons”, ji ÊÊ m], o yang syôni

cette danse remonte à l’époque des Thcmg,

41? I100!) Lison ale, Hymnes du jeu d?
balles, accompagnant une danse du même nom, (1111

(a a a) emmi (a le)
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a été introduite dans le Ko rye a l’époque des Sang,
5K.

423 Hymne pour la “Terrasse des lotus”, Ë
ryen boa iâ’i.’ la danse ainsi désignée date de la

dynastie de Ko rye ; les danseuses, en Vêtements
rouges, ont des lieurs de lotus dans leur coiffure, ces
lieurs s’ouvrent et laissent voir un chapeau de coquil-
lages.

Les ouvrages sur les cérémonies du Palais (fig/621g
ri au; leone/i; Z’jin tabun au?) houez), citent encore
d’autres hymnes et d’autres danses que ne mentionne
pas le llfmm kan 197: k0:

r. 43? Hymne pour la “Danse des cigognes”, ââ,
halo mon: deux danseuses, costumées en cigognes î
l’aide d’une carcasse de bambou couverte de plumes,
vont ouvrir des fleurs, d’où sortent de jeunes garçons;
généralement la danse des lotus (422) suit celle-ci.

44? Hymne pour las“Danse des manches pointues”,
à? ââ, tain/6m syou mon. i

452 Hymne pour la “Danse du précieux banquet
“de l’éternel printemps”, Ë Ê Ë 25’:- z Æ, tif/an“

tolu/mm po yen mou : cette danse date de l’époque

des Song,
462 Hymnes pour les danses appelées ÏI/yang pal,

ââ hyang ryeng, Ë ââ, a pât/c, â: : les deux
premières danses datent de la cour des Thang, Ë,
la troisième se rencontre Seulement sous les Sang,
BK; les danseuses portent. des grelots ou des clo-
chettes qu’elles agitent en mesure.

4’72 Hymne pour la “ Danse de la majesté de

W a sr) (Imam) a sa)
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“Bouddha”, Ë Æ, po syomg mou: cette danse date
de l’époque des Thang, Ë ; elle rappelle l’éloge de

Bouddha et de Mahàkàçyapa, jï Ë, chanté par
Toun l’y/mm, ma, T-E à: Æ, Roi des Kinnara, ââ
a: a. (pour a: a a.

482 Hymne pour la “Danse Où l’on cueille les
“pivoines”, Ë À Ë; ü H3 70ml in gig/en mais tan
(datant de l’époque des Sang,

49? Hymne pour la “Danse du tambour”, ââ
mon lao : cette danse, introduite à la cour de Ko rye
par R7) Ii’on, est imitée d’une danse appelée

lin; cou, Ë?- ÊÊ, mentionnée à l’époque des Han,

Ë; les danseuses frappent sur un tambour placé au
milieu d’elles.

50? Hymne pour la “Danse du chant du loriot au
“printemps”, Ê tohyoun ding ëjyen: une seule
danseuse l’exécute, sur une natte dont elle ne doit pas
dépasser le bord ; cette danse a été inventée au temps

de Kao tsongtdes Tian-ag, Ë È; Î, (Gal-683).”)

l . Il faut encore citer les danses suivantes:
831m yen (du, air du bateau en marelle: une sorte de

bateau léger, orné de fleurs et de banderolles, est disposé sur des rou-
leaux, les danseuses, partagées en escouades, le font mouvoir à l’aide (le

cordes; cette danse remonterait au temps du Sin ra; on l’accompagne
d’une chanson partie en chinois, partie en coréen, dont le texte n’est
pas donné.

[ââ È ââ, koan tong mon, danse du Kocm tong (Kanf/ 0mn la,
î]: [Ë accompagnée d’une chanson en langue vulgaire, originaire
de cette province; cette danse a été introduite au Palais par le Grand“

Conseiller Eyeng Tchyel, nom littéraire 53/0an lccmg, 1%
(époque de Sycn Ijo).

ââ: ichye yang mon, danse de Tchye yang; d’après les tradi-

a“En et) . (zée/taux) (a a)
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Cf: E 29.3261: ëjà [emmy tic/ou kop 47m khan ale

éjyang et Hua 83/6729 pou Mn tabun syen ichg/cmg ale
tic/ayans]; voir aussi liV. V, chap. I, 2?, 3? et 4S parties,
Passim, et, en particulier, les ouvrages intitulés
Cérémonial, E167; kanat.

349. ru sa
Ryel éjyo si;

ODES COMPOSÉS sous LES DIFFÉRENTS ROIS.

30 vol.
B.R.

350. Ë Ë à
1%ng hou Éj’lip.

COLLECTION DE POÉSIES RELATIVES AUX MISSIONS CHI-
NOISES.

25 vol. in-8, impression en caractères mobiles.
30 vol. RE.
Ouvrage cité par le Tué tong mm 0/6, le Htong mmm

koan V ICes poésies sont celles qui ont été faites par les
fonctionnaires chinois envoyés en Corée et par les
fonctionnaires coréens chargés de les recevoir.

Cf. Cet; Imp., liv. 192: un ouvrage en 3 vol.
portant ce titre, a été publié par ordre du Roi

nous, il existait, dans le royaume de Sin m, un esprit du nom de
Tchye yang; le peuple chantait et dansait pour l’honorer; cette danse
est exécutée par cinq danseuses masquées.

à D . -
Ml ââ: ââ, kem [rem mon, danse des couteaux; les danseuses portent

un costume militaire et simulent un combat.

(H 7l var) (Imam) (à? si: Ë)
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Z’jg/ozmg gong, à la suite de la mission de Thon!)
lazo, Ë? cet ouvrage renferme’une préface du
Grand Conseiller Nom Kan, ââ, datée de 1522,
et une autre de la même date par fié Hâing, ë

dUn autre ouvrage en 13 VOL, avec le même titre,
renferme des poésies relatives aux missions de 1457,.
1458, 1459, 1460, 1464, 1476, 1488, 1492, 1521,
1537.

351. si î Ë Ë 7% g
Agi/engioang hocmg boa
COLLECTION DE POÉSIES RELATIVES AUX MISSIONS CHINOISES

DU RÈGNE DE Syeng gong.

Préface de film; laye/i,

352. Ë; 2% Ë
Tony sa Isz’p.

COLLECTION (DE POÉSIES FAITES PAR. DES ENVOYES.

Ouvrage formant trois parties, cité par le 221125ng
01m 0/6.

Poésies faites sur les mêmes rimes par les per-

sonnages suivants z IThomg Kao, Ë à, Envoyé chinois qui vint en
Corée en 1521, B, accompagné de CM

Tao, 5E ’Ri Hàmg, ââ; fonctionnaire coréen chargé de

recevoir les précédents;
Kong Yang vkhilng, à FF] [Æ], Envoyé CÏIÎIIOÎS

:l-A(1537, ÈË T Ë), accompagné de Goy Hz“ mono,
ËeËËs

(3’31?) (mm-(s) “(resse
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Boa Tchha, ââ? Envoyé chinois (1539,

accompagné de Sic; Timing tchhong, Ë Æ gig ;

80 S’y“. yang, Ë 33% Chargé de recevoir les deux
missions précédentes.

353. Æ Ë Et .
Bât tong 3/014 133/026.

PoÉsrns INÉDITES DE CORÉE.

Recueil postérieur à la guerre contre les Mantchous,

cité par 1e Htong mmm koan . b

354. Hg TE EL
83/0 155ml lapozmg yo.

PoÉers POPULAIRES (EN CHINOIS).

2 V01. in-4.

B.R.--L.O.V. p 4
Introduction par Ri Ewi laye-n, à: È à”.
Préface datée de 1737, T B, par 0 Koang 02m, d

Yak sont, ââ Li] à jIÊ ’
Seconde introduction, portant la même date, par

Tir) Myeng laya, È à à, Sous-directeur au Minis-

tère des Fonctionnaires. - “
seconde préface, de la même année, par Yann

Koang and, de pra bpyeng, EF- Ë’ ff; “Æ, fonction-
naire de la Cour des Explicateurs du Prince Héritier.

Troisième introduction, non datée, par Ko Si en, de

83/07749 “A m Ë Ë H164:
Table des auteurs de ces poésies, indiquant leurs

surnoms, noms littéraires et ajoutant parfois quelques

W “li JFr) i (tmëm) (à? et ââ)
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détails biographiques: ces auteurs étaient, pour la
plupart, des gens du peuple.

L’ouvrage comprend neuf livres et trois supplé-

ments, suivis de deux postfaces: la première, de
1737, est due à O Koang mm. La seconde, par
Tokai Kyéîzg keum, de Oan san, 7&3 Lu «È Ë à,

porte la date de 1858: elle nous permet de fixer la,
date de la première édition de l’ouvrage, faite sous
le Roi Y eng gong.

Cet ouvrage est imprimé avec des types mobiles
tout à fait semblables à ceux du JIIonn ben pi k0.

355. ne 1L les ââ
83/0 un 83/070 sg/en’.

SECOND RECUEIL DE POÉSIES POPULAIRES (EN CHINOIS).

Recueil fait en 1797, par les soins de Z’y’yang Kan

ËÊ indiqué par l’ouvrage suivant; peut-être le
même qui est mentionné au catalogue de la Biblio-
thèque Royale sous le titre de El, ââ Ë ââ, Hpoung

yo 33/010 syen, 3 vol.

356. [il Ë r, :ËË
’ .Hpoung yo 8mn syen. ’

TROISIÈME RECUEIL DE POÉSIES POPULAIRES (EN CHINOIS)”

3 vol. in-4, formant 7 livres.
B.R.
Préface de. 1857, J; jXÆF- T E, par leyeng

Owen yang, de Tony Mi, È Î: à, Président
du Conseil du Gouvernement.

(ï: e3- -.-) (Es/Lux re) (a: E s)
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Seconde préface, de la même année, par 1’ij Tou

syoun, de Yang ëjyou, 19% M 1P
Troisième préface, de la même date, par Youn

Tyeug log/eu, nom littéraire Tohim laye/i, Ë Ë j:

?Î%
Choix de poésies faites par des gal? du peuple.
Postface de Ty’yaug oueu, de 0k 80m, î [il

ââ Z ÏË, mentionnant les deux premiers recueils
du même genre (11°:s 354 et 355) et disant que celui-

! ci est dû à Ryou heu, Ë Ë, et Tokai Kyeug

keum, Ë

3WÈÀËÊ
Tony in si hou.
CRITIQUE DES POÉSIES DE COEEE.

Citée par le T ony [cg/671g (jap koui.

sæüâæmc
Hài tong air pou.
COLLECTION DE POÉSIES DE CORÉE.

“1 V01.

B.R.,
Cf. Si Mm (de pou.

3ŒÈÊËËË
T mg rye syeu pâti/c syou.
CHOIX DE CENT POÉSIES DE CORÉE.

1 V01. 111-8, mss.

Vivrâù (emavo (s s s)
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360. à? [à] A
Si tong in.
POÉSIES FAITES EN COMMUN PAR DIVERS AUTEURS.

1 1 vol.

3614M à
Si sâ, tolu).

COPIES CURSIVES DE POÉSIES.

1 V01.

362. ait 51A
Pou tong in.
VERS LIBRES FAITS EN COMMUN PAR DIVERS AUTEURS.

1 vol.
On donne le nom de pou à un genre de poésie

dont les strophes ont un nombre de vers différent,
les unes pouvant-être très longues et les autres très
courtes; chaque strophe est formée de vers égaux
entre eux, plus ou moins longs que ceux des strophes
voisines; chaque strophe est construite sur une seule
rune.

363. 9E 7M. Ë

Pou sà toko.
COPIES CURSIVES DE VERS LIBRES.

1 vol.

(vî- % Je) (meus) (5c E En
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364.Ë513ËI
Pâik nyen toko.

L’HERBE DE CENT ANNÉES.

Poésie par un auteur coréen.

365. Ë 5%
lKeu’i a.

POÈMES DE CORÉE.

2 V01. I
B.R. 3 vol. în-8.
L’exemplaire que j’ai vu, semble dater du XVIIE

sièele. kRecueil de poésies de différents auteurs coréens.

366.Tm’ tong si syen. ’

CHOIX DE POÉSIES DE CORÉE.

6 VOL

B.R.

seîïjææ
0k tang ëjài 253/0 ICOLLECTION DE POÉSIES REMARQUABLES DES COMPOSITEURS

ROYAUX.

10 vol.

W 7% Er) (imam) se: y ââ)
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368. ’[ËË Ë L

Syeng Tyeîzg W13.
COLLECTÏON DE POÉSIES ’ D’IMAGINATION.

1 VOL? 1 àI Cf. Cat. 111113., liv. 180, ’ËË à“, Sing king [me
(i7)

’ 369. ââ“ ÏÊË

Zig/672,9 rang au).
COLLECTION DE POÉSIES TRÈS SOIGNÉES.

6 vol. in-12, mss.
Cette collection renferme des poésies chinoises

d’auteurs chinois et d’auteurs coréens.

370. 11E Ë Ë
83/0 hoca affila.

COLLECTION POÉTIQUE DE LA. COREE.

Citée par le Ta?) tong mon 0/6.
Auteurs: Pale In Tyang, È 5%, ’ surnom Tait“

big/en, Ï, nom posthume 131mm î’yôl, Ï au,
originaire de fig/aula émou, ’î’Î Nil, docteur sous le

frégne de Ilfmm gong; envoyé en Chine.

Kim Kazan, â ââ, de Ifg/eng gig/ou, M, père
de Kim Pou s’ils, Î Ê envoyé en Chine avec le
précédent dans les années Hi miam, ï; (1068“

10,77). -Ces poésies furent imprimées en Chine.

(î 4% 3-) v (Ra-riras) (ï se R)
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371. HL ê? ââ H?

Km tyeng alarpou.
CHANTS DE Kan tyeng.

Cités par le Tm: tong mm 0/5. ,
Eyeng 83/6, de Tony Mi, disgracié

par le Roi En ëjong, se retira dans un kiosque qu’il
appela Kan tyeng, et chanta sa tristesse en s’acconi-
pagnent sur 1e keum, g (sorte de guitare).

mâüîâëâ.

Tony t0 36mn pair/ile mm si.
ODE SUR [fg/mg éjou, M, (TROIS CENTS DISTIQUES DE

LA MÊME RIME).

Poésie citée par le Tm: tong mm 0/0.

Auteur: O S’y/et çjài, à 7b surnom Tels gig/en,

Ë; , originaire de Ifo hpyei, Ë M, docteur sous
Myeng gong.

æaæeæ
Ryong mu gig).
COLLECTION POÉTIQUE DE Ryong mm.

Citée par 1e Tué tong mm 0/6. ,
Vers composés par le Roi Tokyoungryel, quand il

était-Prince Héritier, et par l’Académicien Kim Kou,

ÊÏE, surnom ’ Tchâ 30m, à m, originaire de Pou
rag/(mg, 3:3, docteur sous Hem gong, nom posthume

Moun éjyeng, Î i i
(1“! “li à?) (Lmëm) (â EH: ââ)
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374. ÈÈÊÈÊ”
Bien; [ce 3/010 67,6%. A

POÉSIES DE Hic”; 700.

6 vol.
B.R.
Ce bonze célèbre était originaire de Hong mou,

ËËML il s’appelait Hong Po ou, Ë Èr- né en

1301, ji il occupa une haute position à la
“ cour de plusieurs Rois de Ko rye et mourut en 1382,

3&3?-

375. 19% à? a?
H/coaiv [zen éjap.

MÉLANGES DU LETTRÉ H/comî han.

Poésies, citées par le Tm“ tong mm ola, de Kim Ilzyen,

ââ “à à, surnom Paul kami, Z; ââ, originaire de

Kong 30m, ff; LU, docteur sous Tchymmg ryel, fonc-
tionnaire, nom posthume Moun éjyeng, 3C

376-5ËL1153ÊË
Mo 80m syen 4Mo.
CHOIX DES 1301?:er13 DE Mo 3cm.

Cité par le Tan tong mm 0/0.
Auteur: T chai HEM; «ë

Ü

377. 1h ââ nî-

Syo ais pou. V p
PETIT RECUEIL DE ,POÉSIES.

Ouvrage de Ri Z’jyei fig/67L, 7%“ a?

Cité par le T on; tong mm ola.

(’3’: 4% 33-) (maux) (a: a a)
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378. Ë Ë Hi]

[If/yang am kola.

LA CHANSON DE l’jyang am.

Citée par le Tan tong mm ola.

Elle fut composée par le vieillard de fig/am] am,
y 4 Ë Ë Ë A, pour réprimander Ton Yang tchyel,

qui se désolait de son exil; elle a fait
l’objet d’une poésie de Ri gym) kgm,

379- faiË sa.
Kyen poun’ Isola.

LA CHANSON DU TOMBEAU DU CHIEN.

Citée par 1e Tm: tong 07m ola.
Composée par Kim Km in, Î Ë 4:, qui avait eu

la vie sauvée par son chien.

380. sa È n u æ
Kazan tong 0a 19’026 »
UNE MnISON DU Kong 02mn to, Ë

Poésies et compositions en. prose, citées par 1e Tai
tong mm 0/0, écrites par An Tain/ouïe, ï surnom

Tang Ë; z, nom littéraire Ifeun
originaire de Emmy (fig/ou, NI, docteur sous
ÏI’c/zyong syen, docteur en Chine, membre du Grand
CODSGÏI, nom posthume J’Ioun 473/6929, 3C à, il fut

magistrat de Kong reung,

W 7lL 1%) (LMm) (à si: ââ)
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auâü%%â
Htg/el syeng men party
COLLECTION DE POÉSIES DE LA VILLE DE thel syeng.

382.

1 vol.
13.111

Auteurs: 12 R75 Am, 7% DE, surnom Ko mm, Ë
Ë, nom littéraire Haï/5729 25071072, ÊË, originaire

’ de thel syeng; son premier postn 0m était Koun Mi,
Ë ’12 ; docteur sous le règne de Tokyoung 83/671;
nom posthume Moun ëjyeng, 3C à ;

22 Ri Kong, ë [55], surnom Saï. pi, Ë %-, nom
littéraire I-Ipyeng. tjâz’, EP ââ, premier postnom Kang

syo, &3 nom posthume 111mm lagmy, 3C Ü,
fonctionnaire du royaume de Ko rye; lils du

précédent; y .32 R73 Owen, ââ, surnom Tokai sont, à LU, nom
’ littéraire Yong km, à: E1, né à K0 syeng, [Ë] à,

docteur sous Sm Ou, Grand Conseiller de 83/673 gong,
nom posthume Syang hm, ; fils du précédent. v

a Ire-2e

Euh 6mn v
COLLECTION DE POÉSIES D’UN DÉBUTANT.

Citée par le Taxi tong mm 0k. -
Auteur: Min Sà hpyeng, Ë Æ, EP, surnom Ham

pou, i151 ââ, nom littéraire Km]? am, &îââ, doc-

teur sous Tokyoung syouk, membre du Grand Con-
seil, nom posthume Ilfoun on, Ï
» Cette collection fut publiée avec des préfaces de

l’auteur, de R6 Sait/c, me, et de Ha Ryozm, tu ë.

(E%% (MÆM) (ram
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883. 7H % I
Ton ichor» si.

ODES DE Ton tchon.

I CitéeS par le Tony log/mg gap lamai.

Auteur: R73 Tjip, A

384. ââ E5 Sr ââ

Keum 7mm tjap tyei.
POÉSIES DIVERSES DE Keum Inam.

Citées par le Taxi tong mon 0/6.
Composées par Eyeng To gym, Ë, envoyé

en disgrâce à Hoz’ yin, de Keum syeng, ââ Ê

385. E aria ne

Syek kan; rye/c. .
CHOIX DE POÉSIES DE Syelc kan.

Cité par le Tm; tong mon 0k. » r
’Auteur: Zig/o 01m cul, Ë Î; F5, originaire de

Hpoung yang, Ë Ë, docteur sous Kong min; il vécut
quelque temps retiré à R0 eum, ââ Ë, où il prit le

surnom de Syek kan mu lm mg, E irai] â 3
il fut gouverneur de province sous Sm Ou et servit
aussi la dynastie actuelle.

386. Æ, ââ Ë?

Eung Ifjg/ei si.
ODES FAITES PAR L’EMPEREUR, PAR LES FONCTIONNAIRES

CHINOIS ET PAR L’ENVOYÉ CORÉEN.

(Hue?) ’ (Linëm) (se e: à?)



                                                                     

LIV. IV : LITTÉRATURE.

Citées par le Tom; tong mm 0k.

Composées lors de la mission à Péking de Kouen

Kawa, dans les années Ilong cou,
(1368-1398.). a.

387. Ë ë à; à

Kyeng syou si giga. kCOLLECTION DE POÉSIES EN L’HONNEUR DE LA LONGÈVÎTÊ.

Citée par le Toni tong mon 0/0.

Collection de quarante-neuf pièces offertes sous
183/673 éjong à R75 l’yiyeng 756m, à: à ââ, surnom Ko

pou, Î, originaire de fig/en and, à 110m
posthume Ego giga/11g, ËLÏÈ, alors âgé de quatre-
vingts ans, et à sa mère, qui avait cent deux ans.

’ a

388. j: ââ à?
Tué tong si boa.

E41;

CRITIQUE POÈTIQUE CORÊENNE.

Formant deux parties.
Citée par le Tm; tong mon 0/0.
Auteur: 83/6 K6 éjyeng, â Ë-

389. j: “à 2b à
Tm; en syo en.
PAROLES GRANDES ET PETITES.

Poésies de Kim si 3616p, â
Citées par 1e Tel/i tong mm 0/0.

a(Ëîli’) (Amas) - (3c Elsa»
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390. üïïâjîîîîllëëëîmà

l Tan yang mi bang e gym si big/gp.
VERS COMPOSÉS PAR LE ROI Tan gong.

1 vol. en paravent.
RE.

391.Eung ëjyei si éjou.

POÉSIES FAITES EN RÉPONSE À DES POÉSIES DU ROI, AVEC

COMMENTAIRES.

Auteur : Kouen Ram, Ë ââ

3œüâââ ’ E
TcÏLyeÏc am si k0.

POÉSIES DE Tale/yak am.

Ce. lettré nommé 15.0 3m, Ë 113F, était frère illégi-

time du lettré 111ch: log/627, Æ 76%; il était interprète à

l’époque Tchheng boa, 5°C (1465-1488) et fut
envoyé en mission en Chine et au Japon.

393- ËE’JËÎÉ

Tchye’ng 70016 laponng a.

PoEsts DE CORÉE.

7 vol.
Cîtées par le Taré tong 01m ois.

Auteur: IŒm Hong gré/c, Ê 2E7:

(H 71%.) (Lwæm) ëfk E)
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mJÈüâW
Tony t0 ale pou.
RECUEIL DE POÉSIES DE Kyeng gyoza, Ë M.

Cité par le Tm; tong 01m 0/0.
Même auteur que cî-dessus.

æaüæ.
.Hpozmg a.
POÉSIES.

2 vol. *Auteur: Sye’ng Ifyen, ’Î
Ouvrage cité par le Ton“ tong mm ola.

æaâïüâ
Tain) tcmg a krak.
POÉSIES DE Tc/Lo tang.

2 V01.

RE.
Auteur : Kang Kyeng sye, Ë Ë

W.ËËËÆ
v Tcho tomg tain/ou kyou.

POÉSIES DE Tc/w tang.

4 V01. ’RE.
Cf. ei-dessus.

Œ%%) (mem) (ËÆW
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398- Ë Ë Ë ââ
Tclw 15mg ’87? 3/6.

DERNIÈRES ODES DE Tclw 15mg.

22 vol.
B.R.
Cf. cî-dessus.

399. kÈÇË-ÆM

Tao; tong si 773m.

COLLECTION DE POÉSIES DE COREE.

Plus de 70 vol.
Ouvrage cité par le T en; tong mm ola.
Auteur: Ryou Heu/ô ryeng, à? Ëâ, surnom Ed

K han, ËA giga, nom littéraire Hong 0a, Ë Ë, originaire

de 15m Iijou, 4% MI, docteur sous Eyoung gong.

400- Ë” MÉËÉ H?

Si Mm ale pou.
COLLECTION DE POÉSIES FAITES POUR ÊTRE CHANTÉES.

Citée par Tm tong mm 0k. I

Même auteur que ci-dessus.
Le nom de ale pou S’applique en réalité à des

collections de poésies de tous genres, et spécialement

I de poésies morales. l

401- j: È HâHâ“: à? 7%

Taré tong ryen (fig/ou si layais. l
POÉSIES DE COREE.

(Il! 7l e?) mmm) (E En E)
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Cîtées par le Tm: tong 01m 0/0.

Même auteur que ci-dessus.
Sur ce genre de poésies, voir 133/672 gym si laye/c.

402. a? II ââ
Tchyeng M729 si boa.
CRITIQUE POÉTIQUE DE Tchyeng lacmg.

Citée par le Æong mmm 7606m
Auteur: Ri 1153/67; sin, â

Æâmâëâ
Hpoung yang tyeng si.
VERS DU Hpmmg yang tyeng.

’ Auteur: Kim 153/675 affin, Î Ë
POstfaCe par Htm’ layai,

ÆÆËËÎËËË
Y ou tyei Mm kyei yin si.
VERS FAITS EN SE PROMENANT, POUR METTRE EN TÊTE DES

POÉSIES 13131161777, 153/66 gin.

Auteur: 1773/024 [fg/mg, Ë]
Postface par 11725075 layai,

wàmmëââ%%%
Saï, 33/014 W) si syou syou si hlm/en.

POÉSIES DE Ri Syou syou, DE sa syou.

Postface par 17.7073 log/672, ââ

(Ë%% (MKM) wëw
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406. 31% Ë! Ë
E Imam to si.

POÉSÎES ET DESSINS DE E koan.

î

Postface par Htoi 703/627,

407. ïE à W

lygeng hem loa.

CHANT DE L’ESPRIT DE DROITURE. G

Cité Par 1e 15.715ng momi koan gi, antérieur à la ün

du XVIIS Siècle. v .
Le titre est emprunté à Oen Thien sing, Ï Ï

Ë, Ministre qui vivait sous la dynastie des Sang,
ââ; surnoms Li chan; Æ à, et Sang choei,
il résista courageusement à l’invasion mongole (1236-

1282; cf. Mayas, I, 854).

408. î? ÉTÉ Ëvllë Ë] Ë

An mm sà sin tclzyang boa
COLLECTION DE POÉSIES FAITES SUR LES MÊMES RIMES (PAR

1%“ pong, Ë ââ) ET PAR «L’ENVOYÉ ANNAMITE (A

PÉKING).

1 vol. I
B.R.
Auteur: Ri Syou koang, à: 54,5%; postface par

Tif/mg 4&2“ sin, j:

W 714%.) “ (Ubëv’) (Ë ââ Ë)
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409- ââ 7H 7H] Fin-J 1%

673/ng 00/0071 boa la si.
i ODES FAITES PAR LE LETTRÉ 83/00721 00/2072 SUR DES RIMES

DE Thao Yuen lin/mg; ÎËH W3. ’

1 V01.
B.R. “

Auteur : Sm Keum, EP

410- ÉËËWÎËË

Hem“ Milo 7000m yen 070329. O A
COLLECTION DE POÉSIES CONSERVEES PAR UN CORÉEN.

V 1 V01. petit in-8, 31 feuillets, mss.“
Auteur: Ri To70 man, ë Ë Ê, surnom .Mou koan,

m Ë, originaire de 00m 3cm, Ë V, “
Préface de 1777, [Æ *f’ : ÉP- T Ë, par

Phcm 17003019310010, de Ilang tcheou, M
Ë, Secrétaire de la Grande Chancellerie à Péking.

411.01ÊDËËÈÈÊJÊH3ËÊËËÉËË

E gym) éjà 10010729 gym-7000]] 073m tabun 00/0 éjyang.

HYMNE COMPOSÉ PAR LE ROI POUR LE BANQUET DONNÉ A.

L’OCCASION DU 60? ANNIVERSAIRE DE LA PRINCESSE, SA

MÈRE.

Cf. [foule 2272/0 0070 êjyomg et 31°? 1297, 1298.

M2ËRUEERERE
H000 83/0729 pou tchcm 83/077, tain/emg (de tchycmg.
CHANTS AVEC ET SANS ACCOMPAGNEMENT AU BANQUET

DE Syou 0mn, 7k

EP(-3: “*î Jî’H Â (kmîïà) (je. ë II)
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Cf. Hou syeng 33/6729 yak and leone/5, 1(0sz 1;ij ah

zêjyang et ni? 1301. ’

413. ÂËIËËÈÏUÊËËËIEF EIËâBÏFÊËIDE

Yeng cm, houle Icou pong koan gai gig/673 ëjyou [cap il sâ si mon

big/6p.

VERS COMPOSÉS PAR LE PRINCE HÉRITIER, SUR DES RIMES

DONNÉES, A L’OCCATION DU 602 ANNIVERSAIRE DE LA

NAISSANCE DU PRINCE DE Yang cm, BEAU-PÈRE DU R01.

1 V01. en paravent.

B.R. ..Le Prince de Y 672g Un était beau-père de Syoun go.

414. ââ à?
P4; yen rois.

VERS ÈLÉGANTS. ,
1 vol. in-8, formant 3 livre-S.
Préface de 1857, ü «B ââ, par Tokai Ré Imam,

.ëîËJÉË. -Les vers sont de ijang (1% (men, de 0k san, î
LU ËË Z Éri-

mEEEEE
Tam yen si lao.
POÉSIES DE Tam yen tjâz’.

. a f2 V01. in-8.
Préface de 1867, T yl], par Nom Pyeng kil, Ë

ââ -
Auteur: Kim Z’jyeng hem, de 024d syeng, F] Ë

â: 1E È. -

(A) 71-33.) (L7pôlp) (à EH: ââ)
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416. ââ Æ à?

Ou syen si. A
PoÉsts DE Ou syen.

*-1

1 .VOl. în-12, 31 feuillets, mss.
Date: 1879A, a ; l’auteur, m’a-t-on affirmé, est

un Interprète actuellement vivant.

417. BÉEËCËÆÎËÈËÊË

Syeng tckyoung mmm ri tchg/oung kan you si.
ODEs DE 83/6719, NOM POSTHUME Tc/zyozmy mmm, ET DE

Ri, NOM POSTHUME Tchymmg 75cm.

1 v vol.

B.R.

418. à ââ Hg
Nam ah tchyang syou.
POÈMES DE Nam ais, SUR DES RIMES NOUVELLES ET SUR

D’ANOIENNEs RIMES.

Citées par le Tony kyçng 227’017) lagmi.

Maëssæ h *
Emmy yang si 251p.

 COLLECTION DEs ODES DU LETTRÉ Beung yang.

.’ Ï?Pleface de Yen (un, 55L;

(ï: % 3-) (Amas) (3c sa)
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420. lm à Ë ââ

Hpoung ale tang
COLLECTION DES ŒUVRES DE Hpozmg ale écang.

Mes.
Poésies du bonze P0 in, ââ El].

421. Le; in, Ë

Rang koan
COLLECTION DES ŒUVRES DE Rang koan.

Mes. *Auteur: me, %
Préface de Yen (un,

422. 53 Ê Ë

Tony ri - I æCOLLECTION DES œUVEES DU LETTRÉ. Tony ri.

1 V01. in-8, 59 feuillets, mss.
Poésies, avec préface de l’auteur“;-

423. sa Ë
.8757), 2/016 licha.

BROUILLONS (DE POÉSIES ET COMPOSITIONS FAITES LORS

DES) APPARITIONS DES ESPRITS DES ANCÊTRES.

1 vol. 111-12, 25 feuillets, mss.
Auteur: Syek mg, E à?

Outre les pièces indiquées dans cette 2S partie, en trouvera quel-
ques autres poésies coréennes, soit pièces oüicielles ou dédicaces, 50“?

mutés en vers, placées dans les Chapitres auxquels elles se rapportent

par le sujet, i ’ . s
(A! “Il En (Unëm) vs se)
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3% PARTIE ,7

POÉSIES COREENNEs.

ï

î : c424. si? EH?! A? «fr;

Ka look cucu ryou.
LA SOURCE ET LE RUISSEAU DES CHANSONS,

levol. in-4, 115 feuillets, mss.
L.0.V. ’
Préface par Nmmg ’Kài çjàz’, ü 5,1%, faisant

brièvement l’historique de la chanson en Chine: les
anciennes chansons chinoises ne sont autres que les
poésies du 0m: king; lors de la décadence des
Tangon, E] (III? siècle avant notre ère), les chansons

des pays de Tçheng, (H0 mm, m à), et de
0627, Ë (sud du Tom: li, È obtinrent une grande
vogue et se perpétuèrent sous les Han, (206
av. l’ère chrétienne à 220 après) :- ce sont elles que l’on

trouve dans les recueils littéraires, dans l’histoire des

T3612, Ë, et dans les recueils, de musique ancienne,
Kan yo fou, È â Aux IV? et V3 Siècles, l’in-
fluence tartare fit abandonner’peu à peul’ancienne

musique kchinoise ; sous l’Empereur Oou le“ des
Tchcou, Ë] ï??? (560-577), on commença à faire
des vers chinois destinés a être accompagnés par le

phi 12m1, (guitare a quatre cordes d’origine
t septentrionale): c’est cette musique qui s’est peu à

Il(vî- “î 3%) (matus) (a a)
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peu répandue, et a presque fait oublier l’ancienne
musique chinoise.

Indications sur la direction de la voix, la pro-
nonciation des mots, l’attitude du corps pour celui
qui chante.

Liste des chansons contenues dans l’ouvrage.
Règles à suivre pour frapper le tambour d’accom-

pagnement. l

Ces chansons sont écrites en caractères coréens, les
expressions sino-coréennes étant notées en caractères

chinois: c’est, a ma connaissance, le seul ouvrage où
l’on ait employé ce mélange des deux écritures. Ces

chansons sont, pour la plupart, dues à de hauts fonc-
tionnaires coréens, quelques-unes remontent à la
dynastie de Ko rye, d’autres sont du siècle dernier.

Toutes ces chansons “sont du genre appelé si tyo,
ââ elles sont assez brèves, formées parfois de trois
ou quatre vers ; les plus longues sont divisées, par le
sens et par la musique, en strophes de trois vers. Le
vers coréen n’a ni rime ni quantité, le nombre des

syllabes varie approximativement; entre douze et
vingt, chaque phrase ou membre de phrase forme
un vers: la recherche’des expressions poétiques, la
brièveté de la phrase, qui n’a qu’une vingtaine de

syllabes, au lieu de plusieurs pages, et une certaine
cadence sont les seules diû’érences entre la prose et
la poésie. Les chansons de ce genre s’accompagnent
avec la iiûte, les instruments a cordes et le tambour.

Les chansons dites ka sa, ââ], sont beaucoup plus
longues et ne sont pas divisées en strophes, l’accom-

(ÀI a a”) (page) a: a)
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pagnement est analogue a celui des précédentes. Il
y a encore les gap Isa, %, sortes de complaintes
chantées, parfois mimées par 1111011 même deux pep-

sonnages: la mesure est marquée par le tambour. Les
chansons des deux derniers genres ne sont chantées
que par des bateleurs.

425. à? È en ag 7l

. Nam hmm hiai Maj/mg ka. .
LES CHANSONS DE LA PAIX À Nam hmm.”

1 vol. in-4,’28 feuillets.

L.O.V.-Coll. V, d. Gabelentz.
Gravé à Syelc tong, E (quartier de Scoul) en

1863 (?) v ,.Les caractères coréens sont employés dans ce’

volume pour les expressions sino-coréennes, ce qui
rend l’intelligence du texte difÏicile, même pour les
Coréens.

Un certain nombre de ces chansons sont tirées
du recueil précédent; d’autres sont du genre lm sir,
ââ ââ]. Je citerai la suivante :

ËBËË
Tain/can Mayen lao/6’ (feuillet 24).

l Le sommeil au printemps.
“Je me suis éveillé très tard en un jour de Prin-

“ temps et j’ai ouvert ma fenêtre de bambou: au dehors,

1. Nm), huizm, en sino-coréen Nain 7mm, est le nom d’un palals

de 1’I’jmpereur Cime-H, Ë (2255-2205); l’auteur anonyme compare
la paix qui règne en Corée, à la tranquillité du palais impérial.

(î- % 1%) (mar A) ce a a)
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“les Heurs épanouies retiennent les papillons, qui ne ,
“les quittent qu’à regret; les saules de la montagne,
“rangés le long du ruisseau, se penchent au-dessus de
“ses méandres. ’ai bu deux ou trois tasses de Vin
“ non fermenté, et ma rêverie m’emporte aux jardins

“des saules en lieurs: je vais sur’un cheval blanc
“harnaché d’or, les fleurs parfumées tombent sur mes

“vêtements, et la lumière de la lune baigne la cam-
“pagne; parfois je me repose, et parfois je me pro-
“ mène : mes pas sont ceux d’un homme ivre.

“ Dans une maison aux tuiles bleues et aux colon- -
“ nes rouges, je vois une jeune femme au corsage rouge, -
“ avec une jupe bleue : je pousse a demi la fenêtre et
“la charmante enfant lève vers moi son visage en
“riant, j’entre auprès d’elle et, assis sur un tapis de

“soie, je chante:

“Je sens un vif amour pour toi: si tu meurs, tu
“ deviendras une fleur et je serai un papillon ; même
“après le printemps, nous ne nous séparerons pas.
“Mais ce souhait se réalisera-t-il? L’amour n’est
“pas épuisé que déjà il faut se quitter: l’oiseau se

“baigne dans le fleuve et n’y laisse pas de trace, le
“ papillon est emporté par la tempête.”

“Je veux partir, et je reviens près d’elle: déjà le
“ soleil est air-dessous de l’horizon, mon cheval hennit

“ d’impatience ; faut-il donc la laisser?

“ Hélas! la femme est une ennemie: mon cœur est
“pris par elle, je ne saurais plus vivre ; mon âme est
“abattue et le courage me manque. En vain, je ferme
5’ solidement ma fenêtre et je cherche le sommeil: tou-
“jours, son visage, délicat comme une fleur, brillant

(H a 1%) (waza) (a a: as) “
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“ comme la lune, se. forme devant mes yeux ; je crois
“voir le mur de sa maison et sa fenêtre de soie,
“Maintenant l’aube paraît: la rosée, sur la feuille de

“ nénuphar, est pareille à la «larme tombée de ses
“ yeux, quand nous nous sommes quittés.

“ Pendant trois veilles, le sommeil me fuit; à la
“ quatrième veille, je m’endors et je revois en rêve

“ celle à qui je pense: je veux lui dire la peine qui
“ m’accable; mais, avant d’avoir parlé, je me suis

“ réveillé; je croyais voir encore près de moi son
“ Visage rose et ses tempes de jade : mais mon œil ne
“ décbuvre que les nuages et les montagnes qui me
“barrent l’horizon. La lune qui brille, éclaire nos
“ deux coeurs: mais la mer qui nous sépare, refuse de
“ porter les bateaux.

“ Je ne puis la voir” et le temps fuit comme le cours
“ d’un ruisseau; hier, les fleurs de la deuxième lune
“étaient encore rouges, les voilà tombées sur le sol,

“ et l’automne est proche. Voici des oies sauvages
“ qui passent en criant, peut-être m’apportent-elles
“ des nou velles de la bien-aimée; mais je n’entends

“ plus que la pluie qui tombe des nuages. , f
“ Séparation douloureuse dont le terme est ignoré!

“ Combien je voudrais être la lune qui, du haut de
’“ la montagne, éclaire sa maison! ou le bois de sa

“ guitare, pour reposer sur sen sein! Quand la mer
“ deviendrait la terre, quand mon cœur serait desséché

“ et n’aurait plus de larmes, aurais-je jamais assez dît

“ la désolation de ma Vie?

“ Allons, j’ai repris courage: désormais, je ne veux

.“ chercher que la renommée et les fonctions”.

(î 9-7 1%) (re/terça“) et a a)
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a Comme exemple du genre si tyo, ËîËjËâ, je citerai

les strophes suivantesvtirées du recueil Km look (mon
ryou, feuillet 36 z

“ Quel est le Chanteur, sinon le coucou? Quelle est
“’la verdure, sinon le bosquet de saules? Au village
“ des pêcheurs, quelques maisons se cachent dans la
“fumée du soir. Une cigogne blanche, qui a perdu
“sa COmpagne, est errante sous les derniers rayons.

“ Le ciel s’obscurcit sur la plaine immense des
“vagues: je vais au pont des saules échanger pour du
“ vin les poissons que je tiens enfilés à une corde. Un
“ étranger vient me parler des destins de l’humanité;

“mais je lui montre en riant la lune qui vogue au-
“ dessus des roseaux empanachés : e m’enivre au bord
“ de l’eau et je ne songe pas au temps qui s’écoule.

“ Les hommes’d’autrefois ne reviennent plus à La ’

“ yang, [923,” et ce sont d’autres hommes qui res-
“ pirent la brise parfumée; chaque année les lieurs
“sont semblables, chaque année les hommes sont
“ différents: si les fleurs sont toujours semblables,
“pleurons sur la fragilité des hommes I

“ Au temps où le vent printanier est tiède, je veux
“me transformer en papillon tigre (papilio machao),
“ je veux rechercher les parfums de toutes les lieurs:
“ il n’est au monde rien de comparable à ces délices”.

L’auteur de cette petite pièce est P0676 Bye koan;

surnom Kyeng boa, nom littéraire 01m saï, Ë
H à * n. ’ ;n% sa à? 55% Ë 5’3-

1. Ancienne capitale de la Chine.

(A! vi s) I (baume) (a a: 4s)

a
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On peut voir par ces deux exemples combien la
poésie coréenne s’inspire de la poésie chinoise.

- 426. Zn“? ââ]

Kent sâ tchong Talc.

RECUEIL DE POÉSIES MERVEILLEUSES. h

1 V01. in-4, 42 feuillets, mss.
L.O.V.
Poésies coréennes en vers de huit syllabes non

i rimés; elles ne sont pas destinées à être chantées.

u H 4 e . .L’auteur est un habitant de Y mg 7L0, à (1111165
a écrites en l’année 1883-(?) ââ

427. la cg 5L 7l-
Ouen tel lao loa.
CHANSON DES OUVRIERS QUI TASSENT LA TERRE (POUR LES

FONDATIONS D’UNE MAISON).

1 vOl. petit in-8, 14 feuillets, mss.
L.O.V.
Cette chanson populaire est naturellement en coréen

et contient cependant beaucoup d’allusiOns aux choses
chinoises ; elle est formée de strophes irrégulières,
comprenant chacune une phrase plus ou moins longue
et séparées par huit ou dix syllabes dépourvues de
sens, qui sont une sorte d’harmonie imitative: elle a
été écrite sous la dictée d’ouvriers qui ont travaillé

en 1890, au Commissariat de France, à Seoul.

D(“En Je) (Mme) et E? a)
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“ Camarades, le temps est beau aujourd’hui ; nous

“ tasserons bien la ter-re.

“Heï, heï y ri; heï, haï ya.

V Nous allons en montant et en descendant, aux
“ endroits trop bas, nous frapperons doucement; nous
“ aplanirons les endroits trop hauts en frappant très
“fort. ’

“ Heï, heï y ri plus, heï ya.

“Nous ne gagnons que deux ligatures et demie”)
“ par jour: pourrons-nous avec cette somme nourrir
“notre famille? 0 0, heï, he’i’ya.

“Lorsque nos parents nous ont élevés, heï, heï y
“ ri, ils nous ont fait apprendre l’es caractères chinois,

“ avec l’espoir que nous deviendrions plus tard des
“ fonctionnaires ; même, ils nous les ont enseignés tous
“ les jours ; mais nous n’avions pas d’aptitudes et nous

“ n’avons pas profité de ces leçons ; haï, heï y ri ; de

“ sorte que nous sommes devenus des ouvriers et que
“nous vendons nos chansons pour cinquante grosses
“sapèques, heï, heï y ri, heï ya; v

“ Si aujourd’hui nous tassons bien la terre, demain

“nous la tasserons encore mieux (parce que nous
“serons plus habitués à ce travail), heï, heï y ri ;

“Si demain nous travaillons mieux, peut-être le
“maître nous clonnera-t-il une récompense. Mais
“qu’il nous la donne ou non, il faut soulever haut.
“les bâtons et frapper très fort, 0 0, y ri, he’i ya.

“Le jeur est long et il fait très chaud; le temps

1. Deux ligatures et demie se composent de cinquante sapèques.

(H 7k a?) (Lmôm) (a a a)
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“ du repos est encore éloigné, nous ne nous sentons
’“ plus” aucune force, nous avons faim. Comment
“ pourrons-nous terminer notre journée?

“ Frappons vite et soulevons rapidement nos bâtons
“pour tasser le sol, o o, y ri; heï, 11e’1’ ya; haha,
“ heï yo, heï heï.

“ Après avoir reçu ce soir cinquante grosses sapè-
“ ques, nous achèterons du riz, du bois, de l’huile et du

“ tabac ; après quoi, il ne nous restera pas même une
“ sapèque pour acheter les accessoires qu’on mange
“ avec le riz. Comment ferons-nous? quoi qu’il en
“soit, il faut soulever les bâtons et frapper fort.

“ Quand les feuilles de bambous sont agitées par le

“ vent, on croirait entendre la rumeur de cent mille
“ hommes.

“ Les fleurs de nénuphar, mouillées par la pluie,
“ sont aussi jolies’que les trois mille servantes royales

’ “ lorsqu’elles se baignent.

“ Dans la montagne de [fou-oud, l’herbe reverdit
“ au printemps.”

“Du pavillon de O Icyeng, la lumière du soleil
“ paraît rouge, le soin”)

“ La pierre qui est lai-bas, c’est l’endroit où Kang

“ filai bang/(3) pêchait le poisson. Pendant les quatre-
“ vingts premières années de sa vie, il vivait dans la
“ pauvreté: chaque jour, il portait son chapeau de jonc
’ëËpenché sur la tête et il plaçait dans l’eau sa ligne qui

“ n’avait ni fil ni hameçon ; il attendait ainsi la venue

. jL [11, province de IIocmg 7154i, Ë:

. il: Æ Fi, pavillon célèbre situé en Chine.

.âjkâë-

[OH
C13

(1?: J“a et) (mais) (a: a a)
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“ de l’Empereur ilfozm 06mg“) Quant a nous, il nous

“ faut travailler encore et attendre (comme Kang
“ attendait Meurt coing).

n “L’an dernier, le temps a été favorable, la récolte

“abondante ; la pluie est tombée à pr0p0s et le vent
“ a été bropiee. Cette année sera également bonne :

“ si la moisson est belle, nous pourrons nous rassassier
“ et nos ventres se rempliront, notre des aura chaud
“ (nous aurons de bons vêtements), et nous serons très
“ heureux.

“ Réunissons t0us nos efforts, tassons et soulevons
“ nos bâtons, tassons fort et vite.

“ Lorsqu’on a bâti la terrasse de Kim lapa En?” dans

“ le district de Âîmg man-gal, le pavillon de Sam
“ il lapa“) dans le district de 150 syengls), la bonzerie
“ de Nais sang“) dans district de Yang yang”), le kios-

“ que de Yen koanglsl dans la ville de preng yang”),
“il aurait été curieux d’aller là-bas, pour voir si les

“ ouvriers de ces époques-là tassaient le sol de la
“même façon que nous. Soulevons les bâtons, tassons

“ fortement les endroits hauts.
“ Puisque manger des légumes, boire de l’eau fraîche

1. Oen 01mg des T:heou, Ë] È
“2. Pour Kyeng hpo au, Ê; Ë (Î?) au Kang“ (men, i]:

3- ââ; vulgaire pour Iïangj’ezmg.

4. E El au Kang ouen.

“5- È ââ. a6. Vulgaire pour Bah sont, LU

8. Vulgaire pour Ryen koang, ââ 5E9. si La.

(Il 7? %-) (bassin) a: si
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“ et se coucher les bras sous la tête, sont les privilèges
“ des grands personnages (c’est-a-dire des gens heu-
“ reux, qui ne travaillent pas et peuvent manger, boire
“ et dormir à leur goût), alors mangeons des légumes,

“ buvons de l’eau et tassons le sol (ce qui nous pro-
“ curera de l’argent et nous permettra de devenir aussi

“ de grands personnages), Soulevons nos bâtons et
“ frappons fortement.

“ Si nous évitons de niveler les endroits hauts, nous

“ serons comme le vieux tigre de la’montagne aux
“ dix mille sommets. Il avait pris un chien très gros
“ et l’avait emporté dans son repaire ; mais comme il

“ n’avait plus de dents, il ne put le manger et dut
“se contenter de le lécher (couvrir son corps de sa
“ salive). Frappons fortement.

“ Où vontdonc toutes les sapèques? Certes, elles ne
“ viennent pas chez nous ; peut-être ont-elles oublié

“ le chemin de nos maisons. ,
“ Ce soir, cinquante grosses sapèques tomberont dans

“ notre escarcelle, avec la rapidité de la foudre. Soule-
“ vous nos bâtons, frappons et aplanissons les endroits

“ hauts, ’ A
“ Là-bas, où se trouve un pavillon au milieu des

“ saules, les archers et les danseuses s’amusent et font

“ de la musique.

“ Pendant ce temps-là, il nous faut mettre nos
“ mouchoirs sur nos têtes“), soulever de lourds bâtons,

“Œecouer nos reins et tasser les endroits hauts. Tas-i

“ sons, tassons I i 4
1. Pour nous protéger du soleil.

(ï- sa sa.) v (AMWA) (ï, ë il”
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“ On dit que I Bila/ê, prié/0(1), qui aimait beaucoup

“ boire; monta, quand il fut devenu vieux, sur le dos
“ d’une baleine et partit pour le ciel.

“Hein Sm”), qui fut l’homme le plus célèbre du

“ Monde entier, était très pauvre dans sa jeunesse et
“ demandait l’aumône aux passants.

“ Comment de petites gens comme nous pourraient-
“elles chanter leurs louanges? y o tcha, y 0- tcha.
“Tassons fortement, ol ha; heï, heï y ri; heï, heï
“ ya; ha ha, heï yo; heï eï, heï; heï, heî you ; heï,

“ heï o ya.

“ Bien, bien, nous travaillons tous les jours, c’est
“pourquoi nous ne nous sommes pas aperçus que le
“temps passe: n’est-ce pas. aujourd’hui le 8 de la 4S

“lune (fête de Bouddha)? Comme nous ne pouvons
“pas gravir la montagne aux dix mille pics, aller à
“l’ombre des arbres qui reverdissent pour nous
“amuser à la balançoire, et que nous n’avons pas
“ même“ encore bu une tasse de mauvais vin, ne
“ sommes-nous pas vraiment malheureux?

“ Ce soir, quand nous aurons reçu deux ligatures et
“demie, irons-nous ou non chez le marchand de vin?

“ Ce serait la une vraie prodigalité: il ne faut donc

“pas y songer et nous garderons notre argent pour
“notre ménage.

“ Heï, heï you; heï, heï 57a, ya; heï, heï you.

“Papillons! papillons! allons dans la moitagne

1. Vulgaire pour Ri Hta’i pâtis, ë j: É], ou La Pç, 32

2. ËËQ, général et homme d’Êtat, mort en 196 avant Père
chrétienne (Mayers, I, 156).

(H “a a) (Imam) (a a sa)
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“bleue! Papillons tigrés (machaons)! venez avec nous!

“ Si la nuit nous surprend en route, nous nous repose-
“ rons dans les bosquets fleuris.

“ Allons! si les fleurs souk-tombées, nous nous
“ coucherons a l’ombre des arbres. ”

“ Nous sommes, passés avec nos“ chevaux sur un

“ tapis de fleurs; chaque pas de nos montures, foulant
“ les fleurs, en dégageait les parfums;

“ Heï you, heï you, eï, heï ya ya ; ha ha, heï yo.

“ Camarades; o y tcha, ha tcha, ha, heïlyou, heïp
l “ya, 0 ho, tcho yo tcha, tcho yo tcha, soulevons,

“ soulev0ns nos bâtons”.

(La Chanson se termine par une longue sériel
d’exclamations du même genre, répétées en chœur

par tous les ouvriers).

428. CHANSON POUR DÉCORTIQUER LE RIZ.

(Cette chanson a été recueillie à Seoul comme la précédente).

Le ciel bleu découpe, comme des boutons de
nénuphar d’or, le pic, haut de dix milles coudées, qui

domine tout le pays.”
Si vous partez maintenant, quand reviendrez-vous?

Reviendrez-vous quand la montagne de Keum mug”),
sera devenue une plaine?

Revienclrez-vous, quand la mer de l’est” se sera
desséchée et sera plantée de mûriers?

1. Mont de Sam halo, E Ë Il], au nord de la capitale.

2. [11, au Kang ouen, il:
3. La mer du Japon.

(-3 4% Je) (MW) (a; s a)
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Reviendrez-vous quand les poules jaunes, sur le

paravent, battront des ailes, allongeront le cou et
chanterOnt“) ?

Quand je mourrai, on ensevelira mon corps, on
l’entourera de cordes de chanvre du nordœ’, on
préparera des brancards en bois de sapin pour porter
le cercueil orné de draperies et on y placera une
banderolle rouge (sur laquelle seront écrits en blanc
le nom et les qualités du défunt): derrière la bière,
marchera ma famille en habits de deuil.

Eh! porteurs de catafalque, marchez avec ensem-
ble! eh! porteurs de lanternes, allumez les chan-
delles! Ouo bang, ouo bang“), allons au pied de la
montagne célèbre qui est là-bas l I

Les feuilles des arbres s’agitent, sans doute le vent
va soudier.

Sur le pic de Man hai, le brouillard est épais;
certainement le ciel va se couvrir.
eLes nuages commencent à se former sur la

[montagne de Man sou, probablement il va pleuvoir.
Quand vous serez sortis par la Porte de l’Est et

aurez passé par IlIozm e me“), arrêtez-vous à Ta m
koan“) et retournez-vous :i vous apercevrez la montagne

de Sam Isa/c, dont les ramifications dévalent en
échelons. La branche de droite (tigre blanc) forme

1. Allusion à une chanson, où une femme s’adresse à son mari qui
l’abandonne.

2. Chanvre de mauvaise qualité.
3. Cri des porteurs de cercueil.
4- BIC Î, à 20 ri de la porte.
5s Ë FILE, à: 30 ri de la porte.

mais) (upas) a a)
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le mont Ilfalli mu); la branche de gauche (dragon
bleu) s’appelle Gang mmm: de là on domine toute
la capitale.

EÏ eï ya, eï eï heï, eï ya ya, eï ya, heï you. ’

429. [5,1%. j: ââ

Eun sâ loa.

v -l:!-*CHANSON DU LETTRE ERMITE Hoomg, gi.

430. l Ë Ë 5% “ââ

Tcho hem éjap Isa.

CHANSONS DIVEESES DE Tala) (PAYS DE Tchhou) ET DE

Han (PAYS DE Han).

Chantées dans le Kang 0mm,

431. Ë ââ DE: à?
137’272, en tchyang sâ.

CHANSONS EN CHINOIS ET EN CORÉEN.

1 V01.

B.R.

tu ... --...432- H % DE: à“

En en tohycmg sâ.
CHANSONS EN CHINOIS ET EN CORÉEN.

1. Vulgaire pour Man ri gi, Æ “JE.
2. Vulgaire pour 0ang sip m“, Ë i“ Æ.

t1(-3 “a à) (MI/âtmâs) E (pz E)
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1 vol.
13.1%.

Sans doute le même que le précédent.

433. ââ 3C 1% âme Æ liât

En mmm hom ais gap loa.
CHANSONS EN CORÉEN ET EN SINO-CORÈEN.

1 vol. 111-4, mss.
L.O.V.
Ce volume renferme :
12 à à: 71-, Tokyoung laya loa, È ËÊJÏÂ’, poésie

chrétienne en coréen, sur la piété liliale et la loyauté

(9 feuillets) ;
22 deux feuillets de musique notée (cf. liv. VII,

chap. 7); i32 des poésies coréennes employées en sorcellerie
(3’feuillets).

433bï5’ 43 Il “à 1:”

Sm tji il sà. i
CHANSON DE Gym 2.5775 il (î?)

433m“ la (a 7]-

No in ka.
CHANSON DE No in.

Peut-être: Chanson du vieillard, 5% A, To in,
(vulgaire ne in).

mus mmw) eme
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434. la sa 7%
No tchye ka. l .
CHANSON DE No tchye.

C’est la chanson mentionnée dans 1e Sam syel kami,
2E volume, 3% récit“)

1. Il faut encore citer la poésie coréenne intitulée Han yang ka,
(liv. VI, chap. IV,.2E partie).

Tête de dragon, ââ TEE”)

1. Tiré du Box syeng syeng gela Gui lamai.



                                                                     

CHAPITRE II

PROSE.

’53 73 var Èïââîî“ 3C Ë ââ

1è? PARTIE

PROSE CHINOISE.

435. É ââ 7“? Ë È ï

Emmy p0 ryouk sin 150w mmm syen (Tseng pou Zou
tchhen tchou oen siucn).

CHOIX DE MORCEAUX LITTÉRAIRES, AVEC COMMENTAIRES

» DE SIX FONCTIONNAIRES, ÉDITION AUGMENTÉE.

4 vol. în-4 (reliure européenne), formant 60 livres.

Brit. M. 15326: E 39. I
Cette célèbre collection, la première de ce genre

qui ait été faite, est due “au Prince Impérial Tchao

. ming, de la dynastie des Dia-119, [la æ Ï ï“;
il était fils de l’Empereur Oou ti, ÉTÉ (502-549)

et avait pour nom et postnom Siam 1710124],
Cette collection a été commentée, à l’époque des

Thang, Ë, par Le? Chan, 7%.: à, Lin Yen tsi, Ë

(5;- ag 7P?) (muraux) (je 4e N)
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3&5, Ë, Lima Liang, È, TChcmg Solen,
La: Tcheou han, Ë la ââ, et Lw, Hiang, Ë [à] ;
elle a été alors présentée à l’Empereur en 658,
E: î, avec une dédicace“de 1/5 Chan. Une
nouvelle édition a été donnée en 718, if; Î;

L’édition dont les présents volumes sont une repro-

duction, a été faite en 1158, sa : Jr A si, sous
l’inspiration d’un fonctionnaire nommé Tinte, Ë,

par Tchhen Jan tseu, de Tonka long, Ë [Ë

ce
Cette collection comprend des morceaux en prose

et en vers dus à divers auteurs depuis Kit/526 Yuen,
ââ:

Vers libres, RÉ, ........ liv. 1-19
Odes, ââ, si ............... . ........... liv. 19-31
Êlégies, ,so ........................ liv. 32 et 33
Impr0mptus, Æ, tchi!” ..; ......... liv. 34-35

- Édits, “E3, (fig/0 ........................ liv. 35
Décrets, ordres, êi’â, ryeng, laya liv. 36

Adresses, à hpyo .................. liv. 37-38
Lettres, à, 33/6 ..................... liv. 39-43

’ Dépêches, tâta bye/s .................. liv. 44

Dialogues, ËÏC, tût mmm

Préfaces, È, eye ...... liv. 45-60
Éloges, ââ, syong, etc.

1. L’emploi de ce caractère est une allusion à l’aventure de

Tshao Talc/i, Ë surnom T8876 Rien, Prince de Tek/hem
[ââ Ï, nom posthume Sen oc”, E3. 3C (192-232), frère cadet de 0m
ti des Oei, ââ; K ’ïË’ (220-226) : il composa une pièce de vers, pendant

le temps qu’il faisait sept pas.

ses) (New) (ase
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Ces volumes sont d’apparence coréenne: toutefois,

une note placée a la fin de l’ouvrage et portant pour

l’impression la date japonaise de 1607, T 5K,
permet de voir qu’ils sont un fac-similé d’une édition

coréenne.

Cf. Wylie, p. 192; Cat. Imp., 11v; 186.

4wïââîâëkâmæl
16?;ng syel 760 mmm Mn po ici (fig/en gym tjip (Sïang choc;

[son 01m tchen par) ta tsiuen tsh’êen tsi).
LE TRÉSOR DU STYLE ANTIQUE, ÉDITION COMPLÈTE AVEC

COMMENTAIRES, 1è? COLLECTION.

1 vol. in-4 (reliure européenne), formant 12 livres.
Brit. M. 15315, E 4.
7 vol. BK.
J’ai vu un exemplaire en 8 vol. formant 12 livres.
Impression en caractères mobiles de l’époque de

33/6729 ticag-

Biographies des auteurs depuis KMu Yuen, Ë,
JE, jusqu’à Tabou Hi, ââ

Table des 12 livres: ils renferment des pièces en
prose, 3C, mmm, des Odes antiques en vers de Cinq et
de sept caractères, Hi Ë È la, o en k0 hpoung,
Ë È EL, tain] en lao lipowzg; des vers de différents
mètres, l5], tin/anglican hou; des chants, E35,
sà, chansons, ââ, loa, [SEL lack, Fil, in, complaintes,
(“à cam, etc.

a

Cette collection est due à Sang Pç tommy, 5K
à; elle a été revue par liteau l’en,

(-3131?) i (gr/Lesse) (ËÆË)
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437- ËËÊÈÏCËËÏCÊËÊËÊ
Syang syel lao mmm 254572170 15ml gym hou W19 (Siang ohm;

hou oen tchen pat) ta tsiuen heou tsi).
LE TRÉSOR DU STYLE ANTIQUE, ÉDfTION COMPLÈTE AVEC

COMMENTAIRES, 2S COLLECTION.

1 vol. in-4 (reliure européenne), formant 12 livres.
Brit. M. même cote que le précédent ouvrage.
Cette collection, qui fait suite à la précédente, n’est

pas datée: elle contient (les préfaces, È, 53/6; notices,
ââ, 7061071; lettres, à, sye; épigrammes, ââ, mod/672g;

pièces de vers libres, HÎË, pou.

438. È 36 if ââ

K0 mmm M0729 33/67;. i
CHOIX GÉNÉRAL DE STYLE ANTIQUE.

a-

5 V01. in-4, mss., formant 12 livres, incomplet.
Recueil dû à Koan am,

.439. Ë ne ge ga

Y ou yang Ifjap ëjo (Yeou yang tsa tsou).
MÉLANGES DE l’eau yang.

Cités par le Tony kyeng gap kauri, comme gravés

à Ifyeng ëjg/ou, Ë J)”. -
L’auteur Thoan Tchheng chi, Ë: Ê, de

l’époque des Thamg, Ë, compila cet ouvrage en 20

livres, auquel une suite en 10 livres, extraite du
Tint?) phing koang kaï, Ï zlî [Ë ËË, fut ajoutée

postérieurement. ’
Cf. Wylie, p. 155, Cat. Imp., liV. 142.

(f3: 4% %’-) (mmm) (5c E ES)



                                                                     

CHAR n : moss. 259
440. si 5K A ÆË
Tony song hpal éjà pair/il: 83/672.

CHOIX DE MORCEAUX D’AUTEURS CÉLÉBRES DE L’ÉPOQUE

DES Thdng ET DE CELLE nus Sang.

4 vol. in-4, formant 6 livres.
Cet ouvrage, imprimé à l’aide (le caractères mobiles,

contient des compositions de. huit auteurs célèbres,
qui sont peut-être les suivants :

Han Yu, Ë, surnOm Thoei tchi, Zn, nom
littéraire Tchiwmg li, Ë Ë (768-824),

Cf. Mayers, I, 158;

Sou ont, ââ; .Sou Tchç, surnom Tseu (veau, % EH,
nom littéraire Ying pin, (1039-1112),

Cf. Mayers, I, 624;
Sou, Simon, surnom EPI/Mg mon, E3 j],

nom littéraire Lao tsh’éuen, Ë Ë, pseudonyme
liftai cham, Ë [il (1009-1066),

Cf. Mayers, I, 622;
’Eou yang Sieou, m [9%
Tsheng Kong, Ë É, surnom Tseu hou, ç [Ê],

pseudonyme Ncm joug, Ë Ë, tiré du nom de son
lieu de naissance, au Kiang si, Ë;

Gang ’An chi, î il? E, surnom Kim: fou, jlx
à, nom littéraire Pan chan, 5P (1021-1086),

Cf. Mayers, I, 807;
I113 ’Ao, surnom S13 tchi, E12, fin du

VIIIÊ siècle.

(î- 73 à?) (re/imam) (5c sa a)
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441. iniÊÈê-ËÏCËEËË
8m hpyen lao keum son mmm mon tolu/ou (son pieu [son

lem ont oen lei tsiu).
COLLECTION ENCYCLOPÉDIQUE RANêÉE PAR ORDRE DE

MATIÈRES.

D’après le Cata10gue Impérial, liv. 135, cet ouvrage

se compose de sept collections, intitulées: Collection
antérieure, figera tjip’, (60 VOL); Collection
postérieure, Hou ëjip, (50 vol.); Suite, 673/075
zgjz’p, Æ (20 vol.) ; Collection spéciale, Png gig),

En (32 VOL); Collection nouvelle, Sm Iszïp,
ââ (36 vol.) ; Collection extérieure, 0% 2,7751),
(15 i701.) ; Collection supplémentaire, You éj’ip, ââ

ââ (15 VOL). Chaque collection forme un ouvrage
complet; les quatre premières ont été compilées par
Tchou JI’Iou, ÏË, qui vivait à l’époque clesv’Song,

SE ; la Collection nouvelle et la Collection extérieure
sont de Fou Ta yang, jï , la Collection sup-
plémentaire est de Tabou Yuen, ; ces deux
derniers auteurs vivaient sous les Faon, foiron
Jilou était originaire de Kiwi, ’om, au Fou Men,
mâ- ÏE, et avait pour surnom Ho fou, 5C;
Fou Ta yang, surnommé Ch?) kilo, ÎI, serait,
(l’après quelques auteurs, originaire de Nm» Rotary,

au Sou tohhoanyP-L] lu Ë ; Tabou Yuen a pour
surnom Tsang le, 7%

La Collection antérieure débute par une préface

de Tatou Mou, qui porte la date de 1246, -
W Suit la table générale,,àndiquant les parties,
pou, 35, (le l’ouvrage’(du ciel, ades saisons, de la

(-3: 5% Je) (Mi/rus) 4 et s» et)
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terre, des Empereurs, des hommes, des examens et
des fonctions, des esprits et du bouddhisme, etc.) et
les divisions de ces parties. ’

Table détaillée donnant le contenu de chaque
partie et de chaque livre; pour chaque sujet, on
trouve d’abord quelques définitions et explications
dues aux auteurs les plus célèbres, puis des composi-
tions remarquables, en prose ou en vers, sur le sujett

traité. De la sorte, cet ouvrage est à la fois un
répertoire encyclopédique et un recueil de morceaux

littéraires connus. 4Ce premier recueil se compose de 221 livres; pp
l’Ecole des Langues Orientales en possède une édition

coréenne non datée mais dont l’impression paraît
remonter au XVIÊ siècle; elle forme 68 volumes in-4;
la table générale forme un volume, la table détaillée

remplit 6 volumes.

Le Catalogue de. la Bibliothèque Royale indique,
pour cet ouvrage, 70 volumes seulement: il ne s’agit

. probablement que d’une des collections partielles.

Cet ouvrage a été réimprimé en Chine avec une

préface de 1604, Ë; Ë EP E, par Thang, de Fou
tchhoen chan, district de Km khi, au Kiang si,
il: m Î âgée Ë; È ; une réimpression de cette
nouvelle édition a été faite en Corée.

M. Satow cite une édition coréenne de cet ouvrage
(History cf printing in J apan ; Transactions of the
Asiatic Society of J apan ; vol. X, part I).

(î- ël et) (Â/LLÀôm) et a as)
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ezâïüü
Saï mmm Tyou tchyo.

EXTRAITS DU Chai can lei tsiu. -

3 vol. in-12, impression grossière.
Ces extraits sont dus à 1170 Ton boom, Ê; il 93%,

et à Kim Keang mmm, à f6 ü; préface par Pals
Îjycmg (men, Ê datée de l’année du serpent
noir, æ heu/c 83/66, C’est-à-di-re i772, tien, î

Gravé a nouveau en 1870, Ë

443. î Æ

0k hai (Yu me).
LA MER DE JADE.

Impression coréenne indiquée par M. Satow (His-
tory of printing in Japon; Transactions of the Asiatic
Society of Japan, vol; X,’ part I).

Cette collection littéraire, en 200 livres, fut compilée

au X113 siècle par 01mg Ying un, EE W2 et
gravée en 1351.

Cf. Wylie 13., 148 ; Cet. Imp., liV. 135.

eeüæîâ
Sm Mayen 0/0 toiwng.
NOUVELLE COLLECTION PRÉCIEUSE.

. Recueil de poésies et compositions, avec commen-

taires. l
(%%%) (New). Œsm
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445.Raie pin bang mmm ëj’ip (La pin (Jung oejn tsi).

COLLECTION DES ŒUVRES DE La Pin ocmg.

1 V01. in-8 (reliure européenne), formant 10 livres.
Brît. M. 13315, C 2.
Impression grossière, d’aspect très ancien.

L’auteur est du. VII? siècle; ses œuvres furent*
réunies par ordre de 1’Empereur Tchong tsong, des
Thomg, Ë FF 7? (684 et 705-709).

Cf. Cat. Imp., liV. 149. , ’

4ü%%ïüë%
Ou yang mmm tchyoung km9 ëjolp (’Eou yang mm tchong

kan/g tsi).
COLLECTION DES ŒUVRES DE ’Eou yang, NOM POSTHUME

Oen tchong.

In-8, incomplet.
Auteur: ’Eou yang Siam, [Er/K [52%
Cf. ÏVylie, p. 184 et sqq.; Cat. 111113., liv. 153.

447.Ou sa syou kan.
PIÈCES DIVERSES DE ’Eou yang ET DE Sou.

1-V01. 111-8, mss.
.. Choix d’œuvres en prose et en Vers de ’Eou

yang Sieou, [3K [925115, et de Sou CM,

(î- îl %-) (XML/àôw) (5: æ ès)
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448. Il Ë ââ ë

I gig/e729 you sye (Eul tchheng (me: chou). A

ŒUVRES DES DEUX Tchheng. «

Auteurs: Tchheng Hua, Ë ââ, et Tchheng Yi,

Ë . ,Cf. Cat. Imp., liV. 186.

V449. Ë ë à? Ë“

153/6729 sye poun ryou.

ŒUVRES DES Tolzheng RANGÉES MÉTHODIQUEMENT.

12 vol. in-8.
B.R. 15 e01.
Auteurs: Tchheng Hua, Ë ââ, et Tchheng Yi,

Ë [ââ

Avertissement ; table des 30 livres :
livres 1 à 10, sur les Livres ’Canoniques et Classi-

ques;
livres 11 et 12, sur la philosophie, à, ri [eau/Z,

et ’[Ë Ë, 53/6729 M, métaphysique et philosophie

naturelle); r
livres 13 et 14, sur l’étude du confucianisme et sur

les Sages ;
livre 15, sur l’histoire ;

livre 16, sur le gouvernement :
livre 17, sur les hérésies (par rapport au confucia-

nisme) ;
livres 18 à 30, œuvres diverses.

(-3% 43-) (Mia-us) (aï s a)
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450.I çjyeng syen 56271719 gym to syou en.
POINTS REMARQUABLES DE LA DOCTRINE DES DEUX

Tchheng.
1 V01. in-4 (reliure européenne), formant 10 livres.
Brit M. 15103, D 22.
Ouvrage illustré, imprimé grossièrement.

Préface de Yang fig/6277,, de Hpoung 33/6729,
taffa datée de 1513, Hi A Æ Ë aï ë a ; pré-
face sans date ni signature, fuite pour la présente
réimpression. ’

Table. Figures et légendes. Texte par Eyang 8’270,

nom littéraire Nain han, Ë Ë): I
Postface de Ri zheng, de qui, 83/6415,, je; m à

ÏË, portent la date de 1562, 1%

451. si 35E
Keun sâ 7’070 (Km sen Zou).

I. 1 V01. in-folio, formant 14 livres.
Brit. M. 15315, E 9.
Belle édition gravée surbois.

Cet ouvrage est un choix d’oeuvres du sage Tcheou,

Ë] (Tcheou Tom), yo“, Æ] à des deux
Tchheng (Tchheng IIao! ââ, Tanit/611g P13, Ë

et du sage T;hng; % Tchang119m“), dû à Tchou Hi, 5k à, et à Lin Tchhcng
[sont], Ë. (à; ce dernier avait pour postnom ,Tsou
kile-en, Ë, pour surnom Pç kong, 23%, il fut
ami de Tek-ou Hi et vécut de 1137 à 1181. (Cf.
Mayers, I, 466).

(se je) (MI/Mv) (ï 5 Ë)
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Préface de 1248, Ë EP, par Ye Tshai, de

Rien ’an, Ë VA la fin du volume, se trouve Un cartouche: “ gravé
“ à 13mg syeng, à la maison Z’jyeng, dans l’été-de

«mæE%E%EÆü%â%
II. Un exemplaire d’une édition in-4, sur papier

mince, se trouve également au Musée Britannique: il
renferme une dédicace de Ye Tshai, qui n’est pas ,

dans l’autre édition. L

452- 5k Æ ji à
Typon tic? me gym (Tchou teen la tsiuenn).
ŒUVRES COMPLÈTES DU SAGE Tehou.

75 vol.
B.R. l v
Auteur: Tchou Hi,
Cf. Cet. Imp., 11v. 174; Cordier, 668-669.

eæeeeee,
Zig/ou 257?; eye éjyel yo.

EXTRAITS DES ŒUVRES DU SAGE Tchou.

10 vol.
B.R.
Avec une préface par Htm; lagmi,
Cf. (ai-dessus

454. 5k â
gym 33/6 pât/6 syen.
MORCEAUX CHOISIS DES ŒUVRES DE Tehou Hi.

1:!(-3: î 33-) (meus) ’ (5c le in)
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5 vol.
B.R.
Impression en caractères mobiles (voir 150167355 sà

sil).
Cf. ci-dessus.

455. 3%
, A syong.

COMPOSITIONS EN VERS ET EN PROSE.

un!!!à

2 V01. grand in-4.
B.-R. 1 V01.

LV618 et prose de Tchou, Hi, 5k à, formant 8
livres.

Préface de 1799, a 5K, composée par le Roi.

Avertissement renfermant un historique des carac-
tères mobiles (cf. Tian çjâ sà s’il).

456. ââ I522- Ë

Ijà yang gig) tchyo.
EXTRAITS DE LA COLLECTION DES ŒUVRES DE Tenon Hi.

2 vol. mss.
Cf. ci-dessus.

457. se s ââ se C
l’y’you 83/6 Icamg roie.

EXPLICATION DES ŒUVRES DE Tatou la.

3 vol. in-4.
B.R.

(5’: a 7%.) (M man/x) (a Ë)
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Explications de H605 to, sur les œuvres de
Tenon Hi, 5k à, publiées par les lettrés du Collège
de Ho. [cg/ai, Ë: 5%.”

Préface de 17,13, HP. “à jï c’est à (lire ââ B,

par R73 de An reung, à? à:
Postface de 1721, j; Z if: a? E3, par Kouen

To14 kyeng, de Yeng 76a, Ë île
Postface de 17 65 (Î?) a Ë, par R73 83/647251; ty’yeng,

Cet ouvrage a été gravé à An tong, 32’- Ëî, en -

1785 (?) a

saseièssmsssTif/ou ââ 25m; gig/en gap and mmm mais king/0 po.
QUESTIONS ET COMPLÉMENTS POUR LES ŒUVRES COMPLÈTES

DU SAGE Tchou.

12 vol. grand in-8 : les deux premiers volumes sont
manuscrits, les autres sont imprimés.

B.R. - t ICet ouvrage, destiné à éclaircir les points obscurs

des œuvres de Tabou Hi, suit l’ordre (les 24
livres de l’édition complète de ces œuvres. Il a été

commencé, sous l’inspiration de Rit Hoang,
par Sang Si. mal, % m, et achevé par E1772» Mai
syoun, de An tong, Éz- Ëâ Î , (nom littéraire
Aan am, Ë; ââ), la préface est due à ce dernier et
est de 1812, ses: PÈEJ-ûîa’â 113155 EP.

1. Ce collège, situé à An tong, î? gi, fut fondé en 1576; il est con-

sacré à R71 Emmy, 21E Ryou Sycng ryong, , et Kim. 611/0129 il,

à --.
U(î- ”“T et) (M 1% in et si)
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Postface de 1854, J; Z 3,4?- EP È, par Kim
fig/ou 7061m, Ê 5k 7m, descendant de Kim Mai

syoun. i459.Ryou/c syang 86m yen Syô.
ŒUVRES DE Lou Stalag chan.

Auteur: Lou. Kieou yuan, jL ÎËH, surnom
Tseu tsing, 35 ââ, nom posthume 0cm ’cm, 3C i2,
(1140-1192, Cf. 1113376133, I, 438).

V Cf. Cat. Imp., liv. 160, Siang chan tsi, ââ il]

à; liv. 174. I
4M%%ËMÆË
sa; 7mm hala Mn ola r0 (Sin khan ho lin me Ion).
LA ROSÉE.PRÉCIEUSE DU BOIS DES CIGOGNES, NOUVELLE

ÉDITION.

I. .1 volÇ in-8 (reliure européenne), formant 6 livres.
Brit. M. 15320, D 39.
Cet ouvrage est imprimé sur papier d’apparence

japonaise; la couverture, conservée sous la reliure
européenne, est également japonaise. .Cependant

, l’aspect des caractères et les ornements du bord
extérieur de la feuille (trèfle dans un triangle) sont
tout a fait coréens, la réimpression n’est pas datée.

Morceaux divers en prose, par L0 Ta king, de
Lou Huy, nom littéraire King lagan,
préface par Hauteur, datée de 1252,æ?-

(-î- 73 Fr) (Au/2,23m) (st ââ)
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II. 1 vol. in-4, formant 16 livres.

461.

Brit. M. 15320, D 38. p
Ce vo1ume, non daté, ne renferme pas la préface.

Cet ouvrage est reproduit dans la 21S section du
Choc fou, ââ

Cf. se“ ce?) kha chou mon, Ë, liv.

VI. ’
îîDËËÏCË

E gig/ci mmm sa); (Yu tchi 061L tec).
ŒUVRES DE L’EMPEREUR (Thai tsou DES 31mg, Ed jï

. J111)-

1 vol. in-folio (reliure européenne) formant 20
livres. v

Brit M. 15315, D 5. .Ce volume, imprimé en Caractères mobiles, ne porte
pas de date pour l’impression coréenne; il reproduit
une édition chinoise.

Préface écrite par Ordre impérial, a la 6? lune de
l’an 1529, ff a EH; Ë j; Ë , par 1e Censeur
12’116on Ye,

Œuvres de Thml tsou hao hoomg ti, jk
Ë ’ÎÊ, de la dynastie des 31mg, RÉ: édits, décrets,

ordres, lettres, discussions, dialogues, dissertations,
discours, inscriptions funéraires, préfaces, etc.

Postface de 1529 par l’assistant-gouverneur du

Yun nan, È, Thang Tchcou, Ë
011’031;- Imp., liv. 169.

Ü(ses) (mmm) ; (ÏËÊM
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2? PARTIE

PROSE CHINOISE COMPOSÉE EN COREE.

Les ouvrages coréens indiqués ci-dessous pertent les noms de tjip,

æ, collections; k0, ââ, minutes ou brouillons; yen lao, brouil-
lons laissés par, etc. Ils forment la plus grande partie de la littérature
coréenne, celle qui intéresse le plus les lettrés et les nobles et est le
reflet de leurs pensées et de leurs querelles, philosophiques ou autres.
On publie sous les titres de 13’451), k0, la totalité ou seulement une
partie des oeuvres d’un Sage, d’un fonctionnaire célèbre, d’un simple

lettré; ces œuvres comprennent en général des poésies, des suppliques,

rapports et autres pièces officielles, des lettres privées, des composi-
tions rituelles, soit ofliciellesfsoit privées (adresses, ijen, ; épigram-
mes, myeng, ââ; éloges mortuaires et biographies, meurt, Ï,
yang, hâing gang, compositions funéraires, sa mmm,
È Ï ; prières, gyrai mmm, Ë Ï, etc.), (les préfaces, eye, È, postfaces,

Mal, aï; des traités, discussions, explications, commentaires, etc.;
souvent ces œuvres se terminent par la biographie de l’auteur. J’ai
usé de ces indications pour donner quelques détails sur les principaux
écrivains et marquer ainsi brièvement la suite des écoles coréennes.

Les plus célèbres des ouvrages mentionnés ci-dessous sont re-
nommés encore plus comme monuments de la doctrine confucianiste,
que comme œuvres littéraires, le second point n’ayant, aux yeux des
Coréens, qu’une importance moindreK Après les Sages cités au com-
mencement du livre III et dont il ne reste pas d’écrits’réunis en collec-

tion, il faut citer fig/gag .Mong tir/ou, fils Ë;- ÎË] ; Kim Syouk fjâ, â

Ë? Tm mana t0, Ëâ’û in; Homo, me; Ri I, 23531. Au
milieu du XVII;a siècle, une question de rites funéraires divisa les
docteurs coréens: la Vieille École, R0 To71, (vulgaire No 7-092), ââ ââ,

adoptant les idées de Sang Si ryel, , persécuta les llïléridionaux,
’ Nm in, ËÎIÀ, partisans de He IlIok, ÉTÉ, et ce n’est qu’après un

(-55 73 à?) (sa Làëm) (5c se re)
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siècle de luttes, parfois sanglantes, que le calme se rétablit. On verra,
.. en parcourant les notices qui suivent, quelle passion les Coréens ont

mise dans leurs querelles doctrinales et quelles persécutions en sont

résultées. I u

462. â! ï en ââ

Ryel syeng e ëjyei.

COMPOSITIONS LITTÉRAIRES DES ROIS.

8 vol. in-folio.
Ouvrage imprimé par ordre royal.
Cet ouvrage comprend 16 livres et contient les

œuvres des Rois depuis Étui 2go jusqu’à Sg/ouk gong.

Postface par le Ministre des Rites, Explicateur
Royal, Ri 1506477, myeng, datée de 1720,
ëiâîtüïuïzkiîïâî?

Le Catalogue de la Bibliothèque Royale indique,
sous le même titre, un ouvrage en 58 vol.

La Bibliothèque Nationale possède z,
12 une édition in-folio de cet ouvrage, en 6 vol.

reliés a l’européenne (21 volumes coréens, imcomplet,

les livres 9, 20 et 21 manquent) (Fonds chinois,

2125-2130) ; *
22 les livres 45, 46, 48 et 49 d’une édition un peu

plus grande (Fonds chinois, 2131, 2132) ;
32 une édition plus petite et moins soignée, 8 V01.

petit in-folio, reliés a l’européenne en 2 volumes

(Fonds Chinois, 2133, 2134).

(vî- %-?-) ’ (meus) (5c a)
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463. EJ ï 1H1 Ë â 15h“

Ryel syeng c gig/(ai haï) pou.
COMPOSITIONS LITTÉRAIRES DES ROIS, AVEC SUPPLÉMENTS.

58 vol.
B.R.

’ Voir ci-dessus.

464. W æ fil] ââ 9%

Ryel syeng e gym; hpyen.
COMPOSITIONS. LITTÉRAIRES DES ROIS.

2 vol. in-f01i0,. formant un volume de reliure
européenne, comprenant les livres II et III:

Bibl. Nat., Fonds chinois, 2135.

465. 5U ï Ë“ ââ BU 3%

Ryel syeng e éjyei pyel [am/en.
COMPOSITIONS LITTÉRAIRES DES ROIS, RECUEIL SPÉCIAL.

12 V01.
B.R..

466. Æ] ââ Æ] Ë ââ

Ryel 1;ij e ëjyei po you. ISUPPLÉMENT AUX COMPOSITIONS LITTÉRAIRES DES ROIS.

1 vol. .
B.R.

GPS 7%) (k/LLAôm) V (5c æ ââ)
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467. ëIJ-ï fil] ââ Ë ââ?

Ryel syeng e ëjg/ei mole Tok.
TABLE DES COMPOSITIONS LITTÉRAIRES DES ROIS.

2 V01. in-folio, formant 1 V0]. européen, com-
prenant 3 livres.

Bibl. Nat.,, Fonds chinois, 2136.
Cette table a été gravée sous le règne de ijeng

gong.

468- m Ë] Æ! Ë 5’] 5%?

Ryang çjyo e 233/62. pyel bing/en.
COMPOSITIONS LITTÉRAIRES DE DEUX ROIS, RECUEIL SPÉ-

CIAL.

III-4 (incomplet, 3 vol. formant 6 livres).

469. t ü Ë] Æ ââ
In éjo 253/0 e gig/ai.

COMPOSITIONS DU ROI In zfjo.

1 V01.
13.1%.

Auteur: petit-fils de Syen yo, fils du Prince de
Tyeng onen, Ï Ë Ë“ (plus tard Ouen yang); fait
Prince de Emmy yang, Ë [9% Ë, en 1607; il monta
sur le trône en 1623; mort en 1649; postnom 15ng,
153:5, surnom Boa pèd/c, Ë], nom littéraire 6’71ng

tchang, A
Mamâkînææwnnèâ
117/6729 ëjong tel7: 06mg e 153/673 gi]; ou Hong çjâi ëy’yen 83/6.

COLLECTION DES ŒUVRES DU ROI Z’jyeng gong.

(v5: 4% 1%) (slims) (3c a a)
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100 vol.
B.R.--Kyeng m0 laouhg, Ë: 2% Ë.

Auteur: petit-fils (le Yang go, fils du Prince
Héritier gang han; né en 1752, Prince Héritier en -
1759, régentùen 1775, Roi en 1776», mort en 1800;
postnom Syeng, ÏTÎÎÎ, surnom Hyeng mm, ï? nom

littéraire Hong yali, ËL

471. “51 1% à ââ

” Hong ëjâ’i gym Mayen. -
ŒUVRES COMPLÈTES DU R01 ijeng gong.

1 vol.
B.R.

472. ï a? Æ
Hong Çjdi k0.

ŒUVRES DU ROI fig/6719 gong.

4 vol. i

473:“ i511 ââ en Ë Ë

83/01412, Ifjo e êjyei 471.19.

COLLECTION DES ŒUVRES DU ROI Syou-n ëjo.

8 vol.
B.R;
Auteur: fils de Zig/mg gong, né en 1790, Prince

Héritier en 1800. et Roi la même année, mort en
1834; postnom Ifong, fît, surnom Kong p0, Ë Ë,
nom littéraire Syoun me;

(î- 73 à?) (M waza) (r: à ââ)
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47.4. E5 à? 5%.
83/02072 êjâi k0.

ŒUVRES DU ROI Syou’n go. M

10 vol. .8 , aKyeng ma k0ung, Ë

r

475.Syoun [cou éjyeng.
COMPOSITIONS. FAITES, COMME EXERCICES, PAR» LE ROI

Syoun 22722.

6 vol.
B.R.

476. E51 E1: Ë
Kyeng han éjip.
COLLECTION DES ŒUVRÉS DU ROI 176 yang.

6 V01. ’

Kyeng ma Æoung, Ë.
Aufeur: [ils de Syoun yo, né en 1809, Prince

Héritièr en 1812, régent en 1827, mort en 1830, Roi

A après sa mort en 1834 ; pOstnom Titi, Ë, surnom

Talc in, È, 110m littéraire Kyeng hem,

477. ââ à.
Kyeng zig/mg
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Kyeng tycng.

7 V01.
Peut-être le même ouvrage que le précédent.

(43% 1%) (Maux) (je ë “En
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.478. ËÈÎËUËËË

.Tchyel gong e gig/675
COLLECTION DES ŒUVRES DU ROI Tohyel gong.

3 vol.

B.R. .Auteur: petit-fils du Prince Héritier fia/22g ben,
fils du Grand Prince de gig/en log/62’,
Ê, né en 1881, Prince de Tels 0cm, ââ, en
1849, Roi la même année, mort en 1863; postnom
Pyen, ââ, surnom To sarong, ff, nom littéraire

Tcoi gong ââ.

479. à âg

Yevl l’îjyei. - »
COMPOSITIONS DU PRINCE HÉRITIER.

1 V01.

B.R.

480. Ë ââ 73% Œîë’â Ë Ë?

1’673 (7.3/67: rcung ha koan man k0.

ŒUVRES NÉGLIGÉES DE Emmy [Le koan, COMPOSÉES PAR

  LE PRINCE HÉRITIER.

Ûa V01.
Kyeng Omo keum], Ê; à.

’ L’auteur est sans doute le Prince Héritier gang
[1,6%.

a

(1T: 73 à?) (1m Lisa/I) (5C Æ ââ)
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481v se A il
Tony in mmm.
COMPOSITIONS DE CORÉENS;

Ouvrage cité par le Tm; ton; mm ola.
Cet-te collection, compilée par Tchovl Hài,

comprend des pièces en prose et en vers composées
depuis Tokai Tain: men, Ë Ë, jusqu’à l’époque

du Roi Tchymmg ryel.

482. à 3’: 351%

T (mg houla mmm 7mm.
MIROIR DES COMPOSITIONS CORÉENNES.

Cité par le Tom: tong mm 0/0.

Collection, due à Kim I hyale, à “à Ë, Comprenant

des pièces en prose composées depuis l’origine du v
royaume de Ko rye jusqu’à l’époque de l’auteur.

483. si 3c
g

Tony mmm 33/67;. R
CHOIX DE COMPOSITIONS CORÉENNES.

54 vol. in-fOlio.

BK. 50 vol.. 1Ouvrage cité par le Twi long mm, ola, imprimé en

caractères mobiles. ICette compilation fut achevée en 1478 par 83/6 Ko
lifta/mg, ff? Ë 1E, qui l’avait entreprise par ordre du
Roi; la préface, par Sye Kg êjyeng, datée de 1478,

[à il Z, dg DE à? Ë Ë, rappelle les
. origines de la littérature coréenne, depuis Tokai To761

(î- % %’-) (malm) (je a)
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men, «È ÎÂC Ë, la fondation des examens littéraires

. par Koang gong, et le développement toujours grandis-
sant de la littérature coréenne en langue chinoise:
pourtant, ajoute l’auteur, le sino-coréen a son style
propre différent du style ’zchlnois des différentes
dynasties.

Liste, des membres de la Commission chargée de

cette compilatiOn. iDédicace.

Table des 130 livres: de Tc/zyoi Tain; outan, «Ë Ë

Ë, à Ha Ryozm, «

4%ËËÈË

83/076 tang mmm gym. A
SUITE AU CHOIX DE COMPOSITIONS CORÊENNES.

’15 vol.

B.R. I
l Cité par le Taz’ tong mm ola, ouvrage du ’même

auteur que le précédent.

485. È 3’; la:

Tony mmm syou. x
CHOIX DE COMPOSITIONS CORÉENNES.

Cité par le Taré tong 02m 0/6.

Compilation de 16m Z’jong à à”; Ë, faisant
suite à la précédente.

(en en) (XML/315w (a a)
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486. 35 Ë
Illoun po.
TRÉSOR DES COMPOSITIONS.

Cité par le Tué tong 07m 070:“

Compilation de &yeng Sam mmm, E:

487.litai lepyeng Hong m’ai. ,COLLECTION D’ŒUVRES DIVERSES, FAITE À L’AIDE DU Mai

Ïzpyeng [emmy Item: (Thai phing koan/g Ici).

l80 livres. AOuvrage Cité par le Tué tong mm ola. .
Auteur : Syeng Im’, ff ; il rédigea le Htai kpyeng

[dong gin; à l’aide du Thaï zoning [6.0ng Ici, jï
2P: Ë ââ, et d’un nombre considérable d’autres

ouvrages; le Tian? phing koang Ici, est une ency-
elopédie en 55 sections, formant 500 livres, qui fut
Compilée par Li Fanny, ÉBÏÎ, et autres auteurs, de
977 à 981.

. Cf. Cat. Imp., liV. 142.

3-. .488- Ë ââ 3E Ë

Pâté/c Isa ewi ëjip. y
COLLECTION DE MORCEAUX CHOISIS D’AUTEURS DIFFÉRENTS.

Citée par le Taré tong mm ola.
Compilation de Rim You éjyeng, de Ryez’ ichyen,

E5 Ë MC li? IF.

(-5: ’31 %’-) (MERS) (x R: ses)
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489. Eijïïcnëf.

Tony pamg mmm pou. ,
“ RECUEIL DE COMPOSITIONS COEÉENNES.

Cité par Ta’i tong 02m ola.

Compilé par le Comte de Han son, [J1 (voir
Ri Saï/ile, 7K pas).

490. ââ 2E Ë
Hàri ya 9’737).

GOLLECTION D’ŒUVRES CORÉENNES.

19 vol.
RE.

491. È î ’

Tony hpyo.
ADRESSES COMPOSÉES EN COREE.

1 vol. in-12, 28 feuillets, mss.
Compositions en phrases parallèles,

492. 71% 7M:

Kyei Mm.
Î COLLECTION LITTÉRAIRE.

20 vol. grand in-8, mss.
Adresses en phrases parallèles, prières, suppliques,

rapports, etc.

493.. à gag
Koun a 2573p.

RECUEIL DE COMPOSITIONS DE DIVERS AUTEURS.

(“.373 Er) (M Làêml Cc. ââ si.)
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494. iÏâ-ËËËFË
Kyei outan lapai [cg/cng gap.

LES SILLONS DU PINCEAU DANS LE JARDIN DES CANNEL-
MERS.

4 vol. in-4, formant 20 livres.
L.O.V.
Préface de l’éditeur, Hong Syek gyoza, de vaozmg

mn, Ë Lu Ë ââ], Grand Conseiller de gauche,
datée de 1834, H3 ÉF: la famille Hong conservait,
depuis un grand nombre de générations, le texte d’il
présent ouvrage de Tokai Tc/wI 0mn, «È Ë Ë; quant

au 1921/0qu son pou houai grip, qui est dû au même
auteur et que “mentionnent des catalogues, assez
récents de livres coréens” (cf. Tony hou/a nia/6mois),
Hong Syelc éj-you n’a pu en rencontrer aucun ex-
emplaire pour le faire imprimer en même temps que
le [fg/ai ouen 727971 [cg/emg gap.

Deuxième préface, de la même date,
c’est à dire EP ÉF, par 83/6 You faon, de Tal Syeng,

Ë ü fâ-Ë a? Ë, gouverneur du fig/en m, à:
Tokai Tala/i ouen, surnom IE7) pou, nom

littéraire Ko 02m, Ë, né à 0/0 hou, ü dans le
royaume de Sin ra, fut envoyé en Chine, à l’âge
de douze ans, par son père, qui lui donna un délai de

dix ans pour devenir docteur, ajoutant que, si, ce
temps expiré, il n’avait pas réussi, il ne le reconnaî-

trait plus pour son lils; six ans plus tard, il fut reçu
docteur, obtint des fonctions malgré sa. qualité d’étran-

gcr, se distingua dans la répression de la rébellion
des Iloan-g tchhao, à (années Kocmg mm!)

.9.(-5: n 33-) (je/Lama) (a. a: a)
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et Tc-hong ho, Ë RÉ, 5H], 880-884), et arriva à
de hautes fonctions àl la cour de Hi tsong, des
Thang, Ë 7?: (874-888); il fut envoyé comme
ambassadeur dans son pays natal, puis revint s’y
fixer, servit les Rois de Sin ra Han [sang 06mg; ,Tg/eng
[sang 00mg, 177’677, syeng gang, fut Académicien, Vice-

président du Ministère de la Guerre, etc. Enfin il
se retira à Ka ya san, dans le district de Kang “yang,
il [52% Ë; 1M] Lu, où il mourut; sa mort est anté-
rieure à l’avènement de Ego 70mg oang. Il avait pré-

senté au roi de Sin’ra ses œuvres en 28 livres: 3
livres de poésies diverses, le fig/01mg 80m pou houai
411p en 5 livres-et le Kiwi ouen April layeur] en
20 livres; il est reconnu comme le premier Coréen
qui ait écrit en langue chinoise.

Dédicace au Roi de Sin ra, par Tokai Tain; (men,
des œuvres indiquées ci-dessus, “v composées par lui

pendant son séjour en Chine. Le présent ouvrage
comprend des rapports, lettres et diverses autres
pièces ofiicielles ou privées. Cette dédicace est de
l’année 886, appelée faussement 63 année Tallong ho,

[il Ï: (EP: l’auteur, une fois rentré en Corée,
pouvait difficilement apprendre les changements des
noms d’années.

amuses
I’jyouny 8cm pou [vouai 25737)).

COLLECTION DES DERNIÈRES ŒUVRES FAITES À Tolwng
chan .

à“: 7:3 7%) (sa LÀôm) (ï a se)
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1 vol. -Cf. Ego/II 0mm lapé! [cg/(mg ëjip.

L’auteur acomposé ces vœuvres à Tclzong chan,
“ c’est-à-dire DIS cime/i bien, district de Sinon tcheou, “

au Kiang son, È “H 7k 19,12, dont il était
alors mandarin.

496- à 51 à?! Ë
Kim mmm Tyel éjip.
COLLECTION DES ŒUVRES DE Kim, NOM POSTHUME rlfom

ryel.

20 vol.
Ouvrage cité par le Toi tong 02m ola, sans mention

exacte du titre. 4 ’Auteur : Kim Pou silo, È surnom Ri); M,
j Z, originaire de Kyeng gyoza, Ë’M, Grand
Conseiller; il fut fonctiOnnaire sous Syoulc yang, et
jusque sous In gong; il est l’auteur du Sam lamais sà

loa/coi. i
497- ÈFFË [Ë
Ri syang hou/c ëjip.
COLLECTION DES ŒUVRES DU GRAND CONSEILLER Ri.

13 vol.
B.R.
Auteur: Ri 153/016 po, ÊE, surnom Tain/01m

Æyeng, Ê LIEU, premier postnom In tye, i: R5
surnom d’enfance [foui tong, â Ë; originaire de
Hoang-rye, ; docteur sous le règne de N’y/07W

(-3 4% 13-) (maux) (5c E ras)
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gong, de K0 rye, Académicien, Grand Conseiller;
nom littéraire Pénis mon 176 usât, Ë Î, 110m

posthume Ilfoun syoun, Ï t
Parmi ses œuvres, l’une des plus célèbres est la

suivante: “Odes sur le Roi Tony myengv”, È
Ë â, Tony myeng 06mg [am/en si.

ha gig).
(bLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ 1522/6 lm.

499

Citée par le Ton tong oun 070.

Auteur: Kim Tolzyonn, Ë, surnom Xi in,
È Z, autre surnom Tai nyen, jï [45, originaire de
Ryev’i Mayen, ââ 7% ; il mourut jeune et ses œuvres

furent recueillies, en six livres; par Ri In r0, 7è:
CÉ-

.inlîaîêë

117m han ,COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Hpa 7mn.

l

Citée par le Twi long mon 0/5, le Tony 862 kangv
moie, etc. -

Auteur: Ri In 7’0, Ë, surnom 11E son, Ë
à, premier postuom Tank ola, SE, originaire de
In layon, C 9M, docteur sous le règne de IIIg/eng gong,
de Ko rye, Maître des Remontrances. Le Tony
Ici/(mg (finn) [cent Cite, sous le titre de pra 7mn
ËË] une Collection qui est peut-être la même
que celle ci.

à“: à; 7%) (M ogam) (ra ââ ââ)
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500. ou En? (Tony log/(mg gap keum).
Po hom ëjz’p.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Po 7mn. ’-

501 .

Citée par le Tm: tong mon ola, le Tony sâ 75mg mais,

etc.
Auteur: Tokai 1555, «È Ë, surnom Syou tels,

îË’î premier postnom An, à, nom littéraire Tony son
un!)

son, È [il à, nom posthume 1’10an tohyeng, 3C
(Moteur sous Kong gong, Grand Gouverneur; origi-
naire de Hâi gig/ou, NI.

r3

Kim ouen 072 47’239.

COLLECTION DES ŒUVRES DU 22’ SECRÉTAIRE Kim.

50.

Citée par le Tm; tong mon ola.
Auteur: Kim Kan/c kotai, à Ë En originaire de

Kyeng gyoza, MI, Académicien sous Ko gong.

Âïââîïëî

Hpal log/67; il lao.
ŒUVRES DE LOISIR DU LETTRÉ 177ml layai.

Citées par le Tm; tong 01m 0k.
Auteur: gig/672g 173/672, 137%. Peut-être le même

que fig/mg Syoun, Ë”, qui prît plus tard le post-
nom de E105, ââ : ce dernier, originaire de To/iyong
zijou, M, était fonctionna-ire sous Ko gong.

(-3: 4% 3%) (mmm r (52; ââ ’35)
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503. ’
Hong ml 4M).
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Hong ml.

Citée par 1e Tm; tong mm 0k. - . .
Auteur: Hong Ifcm, 1H, surnoms Hjayew po,

EP Ë, et 01m pou, ââ, originaire de Iïîpozmg 8cm,

Ë [l], docteur sous le règne de IOuen gong, de
K0 rye.

menseIls (fjài mn la).
ŒUVRES DIVERSES DU LETTR’É [la 255617.

CitéeS par le Tard tong (nm 0k.
Auteur: Ri gym; [ag/en, ë 5,233 Ë, surnom fig/01mg

3d, E51, nom posthume Jifoun tc/zyo’ung, Ï f3,
originaire de Ifyeng gig/ou, MI,» docteur sous le Roi

Tclzyoung ryel, Président du Grand Conseil du
Palais; lettré renommé, élève de An You,
(ce dernier a pour nom littéraire H073 hem,
nom posthume Mania 83/6719, BK il fortifia le
culte de Confucius en Corée).

Il

505. S 5%
x

Ils çjvlp.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÊ [la ridé.

3 vol.
B.R.
Citée par le Tony [cg/e725] éjap 766M.

Cf. «si-dessus. “

(î 71?; Ter) (M MM) et sa ra)
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506- ËËËLÎÈËÏÊ

Ils mn lao lipyo si.
ADRESSES, POÉSIES ET ŒUVRES DIVERSES DU LETTRÊ.I/s

tjâi.

Ouvrage cité par le Tony [cg/672g tjap keui.
Cf. ci-dessus, n? 504.

507.I la éjâi mmm 257’519. .
COLLECTION D’ŒUVRES DU LETTRÈ I la ëjâi.

Postface par Sye ai,
Gina-dessus, 112 504.

508. 5R LU ââ

1110 sam 760. I
ŒUVRES DE filo 86671.

. Cîtées par le Tai tong mm 0L”.

Auteur: Tokai Haï, Ë surnom En wayang, Ë
W, autre surnom Syou ong, Ê ââ, 110m littéraire
Zig/cl mg, à“, descendant de Tokai Tchi ouen, Ë
ÎÉL docteur sous Tc/iyoung Tyel, reçu docteur en

Chine, Grand Recteur. E
509. a 72%? -2

Il Ifjip.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE Il tjài.

’1 vol.

B.R.-
Citée par le Tai tong 01m ola.

(-3: 5% 3%) (ge/Leu Je) (sa RE)
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Auteur: Kouen Han 70mg, , originaire de

An tong, i2 Ë, docteur sous le Roi Tokyoung ryel,
Conseiller du Palais, exilé par Tc/tyoung syoulc; nom
posthume llfozm Man, Ï ÏE.

510. 12E ë» Ë

Ko tyeng ma.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ A?» tyeng.

ûa vol.

13.1%, » I
Citée par le Tait tong 01m 0k.

Auteur: Ri Kok, surnom ijozmg po, FF
5C ou 5C, premier postnom 02m, ï ; originaire

’ de Han son; Lu; docteur sous le Roi Tchyoung
33/01410, reçu docteur en Chine, Conseiller du Palais;

1 lettré élève (le Ifou/c lien, il fut fait Prince de
Han son, [il Ë ; nom posthume llfozm 713/0, 3C

511. ne É a

Hyei tyeng Min.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ gym: tyeng,

Citée par le Tai tong 02m 0/0. l v
Auteur: Ri Tal tolayozmy, à: Ë, surnom

tjyozmg, il; EP, originaire de Eyeng gig/ou, NI,
docteur sous le Roi Tchyoung 33/021,712, Conseiller Secret,
nom posthume 111mm tj’yeng, Ï Ë-

(Ëël %) (ÈÂLÀÊV) (ï, ââ ââ)
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Tokyo mon gig).
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Tokyo mm.

Citée par le Tué long mm ola. A
Auteur: R73 In pala, 7%.: 1: ââ, surnom Kan/c ryad,

docteur sous le Roi Tokyoung syouic, reçu
docteur en Chine, membre du Grand Conseil; nom
posthume Moun tchymmg, 3C fla.

fig/ml zig/emg m’y).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÈ Ryoul (fg/672g.

Citée par le Toi tong 014an 0/6.
Auteur: Youn Tokai/ils, gi“ surnom fig/02mg

talc, originaire (le Mou 83/0729, Ë 7E3, docteur
sous Tolzyozmg 33/02470, membre du Grand Conseil; nom

posthume llfoun tjyeng, 3C l
514. ËÏÉÇËÏÈ,

Sye ouen 83/673 lao.

ŒUVRES DE LA FAMILLE Z’jyeng, DE Âge 0mm.

Cîtées par le Tao; tong 02m ola.

Auteurs: Zig/mg H130, ââ, surnom ijouny
pou, î, nom littéraire Égal lao/c, à” ; (198061?
dant d’une vieille famille du Ko rye; docteur, Cen-
seur sous Tc/Lyoung layai; ensuite exilé, il fit 1111
voyage à Pékîng.

Üyeng Tokyou, Æ, surnom Kong/0011672,
Ë, norn littéraire Owen Ifjài, Ë, fils du Pré/Cé’

dent; docteur sous Kong min; nom posthume Mozm

à?

1:7(-3: “’T 13-) (re/Lw ,48) et e se)
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kan, Ï ââ; il fut ennemi du bonze Soin T on, 3.19
lm, et ne fut sauvé que par l’infiu’ence de Ri Saïd/c,

mel’y’yeng Tchong, surn0m 1mm syek, ËFHË,
nom littéraire P076 457’516, gig-Ë, fils du précédent;

docteur sous le règne de 87377, Ou, il entra au service
de la dynastie des R15, 7%, reçut les titres de Prince
de Sye men, Ë Ë Ë, Serviteur (le mérite Fonda-
teur du Royaume, Kiwi [couic Icong sin, [33% [Ë 1j] Ë ;
110m posthume 111’0an min, BIC

515. ââ 7H

Ton islam ëjip. lCOLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Ton tee/con.

1 vol.
RE.
Citée par le Tm; tong mon 0/6.
Auteur: Ri 1’762), à“ Ë, premier postnom Ouen

ryeng, surnom Ho yen, docteur sous
Tc/zyozmg mais; poursuivi par la haine du bonze
Sm Ton, 3113 HËE, il changea de nom et se retira a

“il?Tchyen nyeng, J“ 4.1314.

516. a s æ
E167: kola 257’129.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Env; lao/7c.

Citée par le Tao; tong 02m ola.
Auteur: R72 Pang gift/c, ë Ë, surnom Tolayeng

lagmy, F33 originaire de Tcïtyeng [gig/ou, a“,
docteur sous Kong min; Grand Compositeur.

(î- 753 73T) (ML un“) (3c Æ ââ)
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517.

LIV. IV : LITTÉRATURE. à

ËÆ’ÎÆË

Iv.

s

Kvezm SEL gym éjz’p.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Kazan sâvfjâli.

.Citée par le Tm; tong mon 0/0.

Auteur: 896Z Son, surnom Kong 0mn, (à
ââ, d’origine musulmane ou ouïgoure, Hoi bol, [il

ââ, docteur sous les Yuen, Ï; en 1355,
j’î ËF, il fut chassé par les rebelles de Chçm tcheou,

Ë. 3])“, dans le district actuel de Tshao tchcou, au

Chan tong, [il È NI, dont il était; magistrat:
il se réfugia en Corée et fut accueilli par le Roi

Kong min. n
518. à” Ë Æ

Ozm 47m, 257’127.

COL

impo

0v.LECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ 01m gym.

Citée par le T605 tong mon 070.

Auteur: Syel fig/mm syou, Ë, surnom
[fig/en min, Ï Ë, fils du précédent; docteur sous

Kong min; le Roi lui assigna gig/ou, il”:
comme lieu d’origine”); il devint Président du Con-

seil des Finances; nom posthume 111mm gig/mg,
à c

2m

1. Le lieu d’origine, pan, 21;, a encore aujourd’hui une grande
rtance au point de vue du culte de famille et de l’accesswn aux

fonctions.

Ü(î “’î 3%) (imam) (a; a a)
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519. la Ë
Héye/a yak gai/i grip.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ the/o yak gai.

Citée par le Tm: tong oun ola.

Auteur: Kim [fou gong, Î à, surnom Kyeng
122i, 5k Z, premier postnom min, il? ËËÎ,
originaire de An tong, ÏE È ; docteur sous le règne
de Kong min; Directeur de l’Imprimerie Royale.
S’étant prononcé contre la reprise des relations avec

les Mongols chassés de Chine, il dut s’enfuir de la
Icour et se réfugia à Bye kang, d’où il se surnomma

Bye Young a 61m, 5E ü 5%; plus tard, il alla en
Chine pour porter le tribut et, pour une faute légère,
fut déporté par ordre de l’Empereur; il mourut avant

d’atteindre son lieu d’exil. i

520. in à»
Tony tyeng 23”51).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRIÊ Tony zig/mg,

Citée par le Tué long onn on. .

Auteur: Yonn 83/0 gong, ââ Ë, surnom Han

[A à? - . a “A : .syonv, yuan , petit-fils de Yonn Tchao/t, ËMË,
docteur sous Kong min, Président de Ministère.

m

521. ÆËËPEÊÎÜËÏÈ
“Pan mon palc si o syez’ lao.

ŒUVRES DE CINQ G-ÉNÉRATIONS DE LA FAMILLE Pals, DE

Pen nant. l(Ë 7;; à?) (M. ogam) (ne in)



                                                                     

522.

LIV. IV: LITTÉRATURE. 7.

3 vol.
B.R.
Pan nam, est une localité qui dépend de Ra jyou,

Æ M (cf. T a1: long mm 0/0) et non pas un 110m”’litté1’aire,

comme le prétend le Tan; tong mmm han rois. L’un
des membres de cette famille, Pals S’y/mg tc/Lyozmg,
7H fï’îî à, surnom Syeng pou, ââ ââ, passa l’examen

de docteur sous Kong min et devint Compositeur
Royal. Il fut bâtonné et exilé par ordre du Roi S572

Ou et mourut en chemin; nom posthume Mona
élit/ana, 3C IE.

[52% J1! ti 5%
Y (mg Vichy/en 83/01: lao.

ŒUVRES DE LA FAMILLE He, DE Yang tolu/en.

3 vol.
B.R.

Citées par le Tai tong mm 0/6. .
Auteurs: He Keum, ââ, surnom Çj’y/oung,

È EP, nom littéraire Ya M929, Î’Î’, docteur sous

Kong min, Président de la Chambre de la Direction.
He ’2’, Ë]: 1%, surnom Mai ben,
He gong, surnom Z’jong lagmy, a)? DE“, R

autre surnom 277’072!) W, à”; Z; nom littéraire Syavzg

ou tang, fèî Ë; né en 1434, docteur sous Syei tjo,
Grand Conseiller de S’y/mg gong; nom posthume
Tcng/oung aïe/mg, il;

H6 Sim, à”, surnom flan agit, Z, .110111
littéraire Ban han, 35?, frère cadet du précédent;
né en 1444, docteur sous 183/6ng gong, Grand Conseil-

(-î-’% à) (meus) ’ (ac s in)
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1er du Prince de Yen 8cm; nom posthume Ilfoun

menai, Ï à ’ vHe Pan, ââ, surnom Illonn pyeng, Ï m, .iils
du précédent; docteur en 1498, mis à mort la même
année.

523. ü [à æ v

Mois enn
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÊ Mois eun.

24 Vol.

un. *
Citée par le T en tong mon 0/0.
Auteur: Ri Sà’iÏc, ËÎÎÊIË, surnom Yang syou/c,

7m; fils de Ri Ifoic, docteur sous ’ong min,
reçu docteur en Chine, Président du Conseil du Palais;

il lit le premier observer le deuil de vingt-sept mois;
l’un des Sages coréens; il a pour titre Comte de Han

. 8cm, [il “à, et pour nom posthume Illonn éjyeng,
Î 1%; ami de Zig/(mg Ilfongszjyon, Ë

la A Æ A024- Ë
i Hpo mm

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÊ Mao eun.

K3 VOl.

B.R.

Citée par le Tan tong oun 070. ’
Auteur: l’y’yeng J’Ion-g 233/024, Ë Ë, surnom Tal

70a, ÎIÎ, originaire de Yen il, ZJË E] ; docteur sous
Kong min, chargé d’une mission au Japon; plus tard

(fr 73 à?) (nanan) (je à ââ)
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Président du Conseil du Palais; il fut tué près de
82/0729 to, Ti? ËK, Par T7310 Yens] 75W“: ËÊËFÆ,

en combattant pour la dynastie des 06mg, î. Il
est renommé comme l’un des plus grands Sages
coréens ; nom posthume Ilfozm tc/Lg/oung, Ï il; v

Le lettré 33/6 ai, Ë Æ, a écrit une postface pour
ses oeuvres.

525. le] à
To mon
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ T o eun.

1 Vol.

BR.
Citée par le T tu? tong 01m 0/0.

Auteur: Ri Syoung in, ââ 1:, surnom cm,
% ï, originaire (le Syeng 3cm, Ë Lu; docteur sous
Kong m7372, exilé, puis rappelé sous S7172, Ou; il fut
enfin banni et périt sous le bâton; élève de Ri 85:77;,
ë 5%, et considéré comme l’un des principaux Sages
coréens.

526. re et e
Talc lao/c (gig).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Talc lao/c.

Citée par le Toi tong mm 0/0. ,
Auteur: S’y/mg Syc/c Mn, E ââ, surnom

sycu, fg, originaire de Tc/Lycmg nyeng, Ë: Æ;
né en 1338; docteur sous Kong min; Grand Con-
seiller (le Tymg gong; nom posthume Nom laye/Hg,

1%
a(-3: “î 13-) (meus) (st se et)
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530.0) î A
Sang 70076 ëjip.

COLLECTION DES ŒUVRES nu LETTRÉ Sang look.

Citée par le 1’an [tong 01m 0/6.

Auteur: Syeng Syeïc in, 7EME, frère cadet du
précédent, Président de Ministère, nom posthume
layer/cg Itpyeng, 1% 213-.

531- Ë Ë ââ ââ

Mm you lao.
ŒUVRES DE Nam ridé. v

Citées par le Hou ëjà kyeng Ain/en.

Auteur: Nam premier postnom Kio/6m, ââ,
nom littéraire Kom’ zig/(mg, à à, originaire de E246

nyeng, H” Ë, docteur sous Kong min; Grand Cen-
seur, puis Grand Conseiller de État 2272), Prince de

»Ewl 3cm, Ë Kif Ë; nom posthume Tain/01mg

lagmy, la

532. 333 [ââ Ë

Kyo mm tjip.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Ego 62m.

Citée par le Tué tong mm 0k. .
Auteur: fig/6729 I o, la 3E, surnom Syou lm,

W FI, originaire de Z’j’in gyrin, Ë J“ ; docteur sous

1. L’absence des n°3 527, 528, 529 provient d’une erreur de
1 “mêltotagc; quand je m’en suis aperçu, l’impression de cette Biblio-

graphie étant déjà commencée, j’ai craint, en faisant une correction,
de troubler l’ordre des renvois.

(tî- 7;! a?) (re/Luge) (3°: æ ââ)
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Kong min; membre du Grand Conseil sous les Ri,
à ; nom posthume Mozm tyeng, 31C

533. à 77%? s-
ijeng 47% 157529.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÈ Z’jyeng tjài.

Citée par le Tao tong mon ola. , i
Auteur : Pals Eui êjyoung, È EP, surnom 23.5;

72/6, % Æ, originaire de .Mil yang, 2553 Kg; docteur

sous Kong mon, il devint Compositeur Royal (les
Gang, 2E, et, sous la dynastie actuelle, atteignit les
fonctions de membre du Grand Conseil.

53,4- % là Ë Ë
881mo mât tong

L COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÈ &ng mon tong.

Citée par le Tao tong mm ola.
. Auteur: R75 Tchyem, ë É, surnom Ego syou/c,

lb 5X, originaire de Hong éjyou, M; docteur
sous Kong mon, il entra au service de la dynastie
actuelle ; nom posthume, Moun cm, 3C

535. È. ë Ë
Sam pong giga.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Sam pano.

15 vol.
B.R.
Citée par le Tao tong mm ola.

(-3: 4% 3%) (mm 1:) (a: a a)
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Auteur : 173/6729! To tige/en, 4%, surnom Hong

à? Z, originaire de Pong boa, “a, docteur
sous Kong min, Grand Conseiller de Hier/ô éjo.

u, 536. vêt s» ’-

Ho tyeng gif).
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE Ho zig/972g.

Citée par le Taxi tong mon 0/6.

Auteur: Ha Ryoun, ââ, surnom Tom: Mm, jï
E33, né en 1347, originaire de Ïj’in yang, Ë: [5%,

docteur à la fin du Ko rye ; Serviteur de mérite avec
le titre de Soutien de l’État, Tyeng sya Icong sin, Ë
1j] Ë, sOus les RIZ, Ë; Grand COnseiller de litai
gong; Nom posthume Ilfozm tc/Lg/ozmg, ,33. ”

537- [5% 7H
Yang lichen
COLLECTION mas ŒUVRES “DU LETTRÉ Yang tic/con.

9 vol.
B.R.

Citée par le Tm) tong mm ola. -
Auteur: 117mm Â’ezm, Ë 5E, surnom En me»,

Haï, premier postnom Ê, originaire de An
tong, ï ââ, élève de Hpo mm, 5%; docteur sous

Kong min, membre du Grand Conseil de la dynastie
actuelle.

538. in a:
Mât han gig).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ 1718m) han.

,

(à? 7%! aï) (M un“) (je æ ne
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Citée par le Tué tong mm ola.
Auteur: Ifouen Ou, Ë ââ, surnom l’y-goulag rye,

[la lie . ’ . et 35:” Q f: ,m, piem1e1 pos nom uenyou, kg 3L, pieie cadet
du précédent et, comme lui, élève de Hpo 61m,
Ë] docteur sous se» Ou, Compositeur Royal sous
la dynastie actuelle.

Tain/01m zig/mg 137’219.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Tc/Lyoun tyeng. V

Citée par le T ai tong oun 0k.
Auteur: l’y/en Ifg/eqï ryang, “F Ë È, surnom Kg

lagmy, E 9ER né en 1369, originaire (le Mil yang, -
Ë? F753; docteur sous Sm Ou, élève de E190 mon,
[Ë comme les deux précédents; il fut Grand
Compositeur sous En”? gong; nom posthume Mou-n

syou/c, Et

540. g m 1ere;
filin san syefi lao.
ŒUVRES DE LA FAMILLE Kang, DE 15m 3cm.

2 vol.
B.R.
Citées par le Tm; tong 02m 0/0.
Auteurs : Kaizg H06 1962270, Ë “à, surnom En]:

po, nom littéraire Étang tyeng, à, me?“
naire de gig/ou, a? Ml ; docteur en 1376, il
entra au service de la dynastie actuelle.

(à? 5% 13-) (meus) et! a a)
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Kang S’y/670 lie/c, surnom 1501 7724/6774], ç.

[yl nom littéraire 0cm i 47m“, ââ Ë; 5,1%, Vüls du pré- ’

cèdent ; nom posthume T627: min, Ë  
Kong Hem. cm, Ë Ë ââ, surnom Ifyeng ou, “Ë à,

nom littéraire In tiaré, î: fils du précédent; ,,
docteur sous S’y/et ylang. »

542.0) Ë;- UEII .

. Tclbyeng layeng 472p.
ŒUVRES DE Tobie/emg log/677,9.

Citées par le Taré tong mm 0/6.

Auteur: Yann H06, Æ, nom littéraire Tain/e725],
ILg/cmg, ÊËÇ, fils de Yann 83/0 gong, ââ’îgîëî;

, docteur en 1402, Grand Compositeur sous Syei yang ;
nom posthume Ilfozm to, 3C

i” r t à: A * r r;045- 7k sa Ë le
Yang ka 73/692, lem; W20.

COLLECTION DES ŒUVRES (DES DEUX Kouen), DE Yang ka,

REÇUS TOUS DEUX PREMIERS AU DOCTORAT.

Citée par le Tm; tong mm ola.
Auteurs: Ifouen Tyei, Ë”; RÉ, premier postnorn To,“

Ë’Êî, surnom fig/01mg cm, ï, 110m littéraire

1.57.6273, 1h fils de firman Kazan, 3 docteur sous
litai gong, Grand Compositeur sous 83/673 157.0719; nom
posthume 111mm loyeng, 3C

Kouen Rem, Ë, surnom Üyeng lagmy, Ë ÛËÎ],
nom littéraire Sa han tam/g, FJÎ [ââ Ë, fils du pré-

1. Erreur de numérotage ; voir note de la page 297.

(Ë à?) (me tram) (ï ââ)”
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cédent, ne en 1426, docteur sous Syez’ gong, Grand

Conseiller de Syci yo; nom posthume 170 bpyeng,ses.

544- IÊË’Ë Hi 1%
Ham ëjg/ong syei lao.
ŒUVRES DE LA FAMILLE E, IDE Ham tjg/ong.

Citées par le Tom: tong mm ola.
Auteurs: E Pyen 766w, Ë EP, surnom l’jd syen,

? 5E, docteur sous Himî êjong, Compositeur Royal.
E fig/0 ichyem, Ë, Ë RÉ, surnom Ilfcm gyong,

Ë, fils du Précédent; docteur sous Syei gong, Pré-
sident du Conseil du Gouvernement; nom posthume
Ilfozm laya, 3K

E Syez’ lagena, à Ë ââ, surnom Ijà 270, ÏJÏÈ

nom littéraire Sye lia/ayan, Ë in, né en 1490; docteur

sous Tan gong, Grand Conseiller Un Prince (le Yen
56m; nom posthume llfozm (gy/mg, Ï É

.Noul (76% m2).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE Non! un.

3 vol. in-4.
B.B. 4 V01.
Auteur: Ryng Syeng w, z, surnom Syozm

pou, m2 5E, originaire de Nom ouen, Ë Ë, né en
1415, docteur sous 183/675 éjong, Ministre des Fonc-

tionnaires, Prince de Nam 0mn, Ë Ë, i611 1471;
il se retira de la Vie publique en 1473 ; nom posthume
Ilfozm syang, aï

(-5: 3-3.- -?-) (mm 2:) (a à les)
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L’édition que j’ai vue, débute par une préface de

1791, J: Z “1* ji Æ il? z, 00mposée par ordre du

Roi par R72 Pyeng 771-0,. Explicateur
Royal: Noul me en 1462, in ÎÛË A 413, demanda à

S’y/ai 1:70, de. fonder une Bibliothèque Royale, cette
idée ne fut réalisée qu’en 1776, Ë 533 [515
Ë EP; en souvenir de la proposition de Noul gai/i,
ses œuvres furent publiées par la Bibliothèque

Royale. ’Cet ouvrage formant six livres, contient, outre les
oeuvres de l’auteur, quelques compositions en son

honneur, en prose et en vers.
Vie de l’auteur; deux fac-similé de son. écriture,

Postface, non datée, de Ri Pois mmm, il?”
Grand Bibliothécaire.

“É

546. tri: 521E] Ë

Po han 2595p.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Po han me

4 vol.

B.R. “Citée par le Tm; tong 01m ola.
Auteur: Sm Syou/s gît/ou, [13 a Ë, surnom Pem

mg, originaire de Ïfo ryeng, È Ë, né en
1417; docteur sous 83/642 gong; on raconte que sa
femme voulut l’étrangler, parce qu’il avaitàabandonné

Tan gong et ne s’était pas opposé à l’usurpation de

8.7/05 1&0; Grand Conseiller de ce dernier; nom post-
hume Mozm tc/Lyoung, Ï f3. -

(î- 73 7ET) (ÆALÀôtn) (i e en -
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547- in Ë 15%
1337m9 tohyen syei 700.
ŒUVRES DE LA FAMILLE on, DE Ryeng ichycn.

Citées par le Tm: tong mm 0,70.

Auteurs: Sm Tian, EP
Sm 503/0729 ho; EP ÏË surnom Tokai syo, à 433,

üls de Sm Tchàn, EP ââ, et petit-fils de 64m Symdc

4717/016, Fia 4 . ’
on, Üâm, Eh 2.5%, surnom Ouen Tyang, Î; Ê», nom

littéraire 133/6029 tain/en éjà, J“ æ, docteur en
1519, bâtonné et exilé la même année. ,

Sm 0mm, FF! ü, nom posthume 111mm bye, Ï

548. Jll Æ aRyeng tchyen 47%)).
COLLECTION! DES ŒUVRES DE 133/6774; Mayen.

Peut-être le même ouvrage que. le précédent, ou
œuvres de Soin 1776722, H3

549-P7: 765M: 2561729
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE Pi lad/i 25mg.

Citée par le 1h43 tong mm 0/0. I
Auteur: Yang, Grand Prince de An bpyeng, Ï

43 7K Ë Ë, surnom Tchyeng 47%, autre 110111
littéraire Rang [mn k6 soi, ÏËÉ’EF Ë i, fils (111RCi

83/673 gong; il fut mis à mort en 1453.

- (-5: JET 3-) (Mm 5:) «(ac ë sa“)



                                                                     

CHAR II: PROSE. . .305
5&1 EH fË EÈË ââ

sa Mi .iyeng 47’031].

COLLECTION DES ŒUVRES. DU LETTRÉ SKI, km? tyewg.

15 vol.

B.R. .Citée par le Tao; tong 02m 0k et 1e Htong mmm

7604m lAuteur: Bye K6 753/6729, Ë? E IE, premier surnom
Z77?» (men, ?j-Ê, surnom Kang gig/01mg, FF; origi- ’

naire de Ta! syeng, ââ, docteur en 1444, Grand
Compositeur sous Y 627 L’ion-g; 110m posthume Âfoun

tohyozmg, Ï f3-

55L ââ ââ ââ

Htai Ifjàd il
COLLECTION DÈS ŒUVRES DU LETTRÉ litai zgjâif

Citée par le Taré tong mm ale. . -
Auteur: “Ryou Pamg 87/67;, 7M] ji ââ, surnom

log/ai, :1: Originaire de Syou. (vulgaire 83/6) scan, 55%

U1; il vivait pendant la période Yang la,
(1403-1424)

552 jà EE ge

KM cm:
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Ko?)

Citée par le Tm: tong mon 0%..
Auteur: Kim Sycu on, à à: Ë“, surnom 111mm

mmm/g, Ï Ë, originaire de Yang san, [il ; docteur
sous Sg/e’i éjong, Président du Conseil du Gouverne-

ment, nom posthume lifmm izpyeng, 3K

(fr 7:3 je) (MI/Mm) (5c æ ââ)
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.553. 1e; t1:
fig/e lien tjip.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE Z’jye hem

Citée par le Taxi tong mm 0/6.

Auteur: Ri Syeia layeng, ë E à, surnom Pipi/n
ola, î, originaire de Yen cm, 97615, ï, docteur sous
S’y/et gong; il reçut de Syeng gong le titre de Serviteur

de mérite avec la qualification de Soutien de la Raison,
Z’ja ri [6077/9 8’1:7?,, É îÆ 1;] Ë, et fut fait Prince

de Y en 33/6729, E5, ââ [Ë Ë; Président du Conseil

du Gouvernement; nom posthume 111mm 75mg, 3C

Wh554. î ËË -

Sam Man titi).
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Sam Man.

Citée par le Tee/i tong mm 0/0.

Auteur: Ri 18626719 tige/o, a, surnom Yowz
200, JÊL 1%, Originaire de Yang Sil/mg, [924% doc-A
teur sous Âge/i ëjong, Président de Ministère.

555. ü i551 7%? Ë

Sic syou/c M29.
COLLECTION DEs ŒUVRES DU LETTRÉ 8d syou/c giclé.

Citée par le Tard tong mm ola.
Auteur: Kang Hem wading, Ë Ë Ë, surnom

Ifg/eng syoun, Ë; Ë, autre nom littéraire 01m 31/0725]
ce saï, 7m Ë Ï, frère cadet de 1(6ng Hem (m,
ËËÊË ; docteur sous Sil/et gong; membre du Grand

Conseil, nom posthume 111mm ryomg, Ï

(:5:%-*î-) (Mers) i (5c e sa)



                                                                     

CHAR II: PROSE. 307
.L. . :52. 4-556» A 5l: ÉË 1E ââ

Ryouk 33/692 sàing you k0.
ŒUVRES DES SIX LETTRÉS.

3 vol. i11,-8.

RE. .Préface par fig/o Hyang, de Han yang, [92: Ë):
m, datée de 1658, Ë ag [Ë se, c’est à dire na a i

Avertissement; fac-similé de l’écriture des l six
lettrés; leur vie.

Ces six lettrés sont les six fonctionnaires fidèles
au Roi Tan gong, (cf. 15ng rezmg quivoulurent
le remettre sur le trône et furent tués par ordre de

L 83/673 1157.0, en 1456.

Siz/eng Sam mame, î F15, surnom Kawa po,
Ë, nom littéraire M027; gyoza/c hm, E3, (loo-
teur en 1438; et son père Syeng Emmy, Ë,
originaire de Tchyang nyeng, à É, Commandeur
Général des Gardes, nom posthume Sir/areg layai, Ê

Pale Pàing nyen, ÊF, surnom In son, 1:
È, originaire de preng yang, ; docteur sous
Syei gong, Ministre des Fonctionnaires. L V

Ha 0m: ti, ââ fig, surnom Bâti/en. tjg/cmg, Ï
Ë, nom littéraire Tom layai, originaire (le
137’672 ëjyou, lîâ NI, docteur sous Syeql gong. -

Ri .Km’, ë ÏË, surnom Pài/c lao; à, autre
surnom Tchyeng po, Ë, originaire de Han San,
LU, docteur sous Syei gong, Compositeur Royal.

Ryou Syeng 02mn, surnom Han écho, 1K
519], originaire de M’oun boa, Ï “a, docteur sous Syei

gong.

(E 753 è?) y (Mena-m) (a: e ââ)
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5571

LIV. 1V: LITTÉRATURE.

Y ou-Ezmg pou, Ê î, originaire de Kami layai,

7H3 ’Le fils de Paris Pàinf/ 724/672, échappa à la mort et
lit les sacrifices“ des six familles; un de nes descen-
dants, Pale «S’yountr/ lao, 95% È, a écrit une postface

pour le présent ouvrage (DË Æ, 1658).
Postface de.1645, a Ë, par Kim Syng han, de

An tong, 25 È à frlzî Ë, Grand Conseiller de

In (yo. VPostface, non datée, de Ri Kyeng de, à:
Grand Conseiller de Hyen gong“.

Postface de 1672, Erg-Ï, par Yann Scî tout,
Éïlî [Ë

Pot/c Syozmg lao, étant devenu magistrat de Nyeng
oud, Ë, où sont adorée les six fonctionnaires
fidèles, fit réparer leur temple et rassembla ce qu’il

put trouver de leurs ouvrages pour l’y conserver;
ees œuvres furent ensuite gravées par les soins du
Gouverneur du Tir/en m, à

Kyoto/c sil/en. scié/ag M1).

COLLECTION DES ŒUVRES DES sur LETTRÉS.

3 vol;
B.R.
Probablement le même ouvrage que (ai-dessus.

æwüenæ
Syeng 16mm po .COLLECTION DES ŒUVRES DE LSÎz/eng Kezm po.

(î- % 33-) (matus) et et



                                                                     

. CHAR Il : PROSE. 309
1Lvol.

B.R.
Auteur : rît/emg Saï/z, mou/z, E

558. là Ë
Tchycm Mail gai ëyiip.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Tchyem Mn] 4,225.

Citée par le Tai tong mon 0/0. x p
Auteur: 15m Ijong 475%, Ê Ë Ë, surnom Kyet’

on, Ë EL, fils de Ifdm SyouÏc 127.02, “ââ,” docteur

sous Syei yo, Ministre de la Justice; il dépassa la répu-
tation de son père et eut un grand nombres d’élèves.

Accusé auprès du Prince de Yen. son, comme auteur
du Tyo. Gui 53/67; pou, il fut mis à mort en 1498,
DÈÉF; la plupart de ses élèves furent ou mis à
mort ou exilés. Nom posthume Mono; kan, Ï

559. W: Ë
Ma; and lia/2g éjip.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Mât and mug.

9 vol.
B.R.
Citée par le Tué tong 02m ola.

Auteur: 165m Si seup, Î 2%, surnom Yel
lagmy, ’IÊ noms littéraires llfàz’ and 66mg,

Ë Ë; Syel çjàm, ââ 2%; Tala/yang han tjâ,

i w v. . .r , . s i1. Surnom Tm pat, ? “En”, 110m lltteralre 1&0ng ho, “(IYÉÏL (loc-

teurpsous Syci (joug, célèbre sage, élève de Y a 61m, Ë; Ë, originaire

de Byen San, à? ’
(E 753 3.-.) (sa LÀ à“) et sa; ââ)

i.
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:15; Pye/s son, Il] ; Tc/Lyeng mon, ; Tony
pong, È à; 0 83/66 mg, ; originaire de
[mug reuny, III Ë; remarquable par samprécocité:

il connaisait les caractères en naissant; à trois ans
il lut le Tommy yang, à cinq ans, il faisait des
vers; Syei ëjong l’appela près de lui. Lors de
l’usurpation (le Syei 2572), il brûla ses écrits et se lit

bonze ; plus tard il se maria ; à la mort de femme,
il se fit bonze de nouveau.

560. ï Ë
A92, ëjà’i

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÊ An Çjà’i.

Citée par le Taré tong 0an 0/6.

Auteur : IST/mg En, E, surnom Tiyozmg lagmy,
Ë Ml, originaire de Ï’cîcyang erg/mg,- â É; docteur

sous Sil/613 gong, membre du Grand Conseil; nom
posthume 171’0sz un, BIC

1m il 157’629.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Tjin il

Citée par le Toi tong mon 0k. r
A n S K L Ü * H tu. ou.”uteui . yang un, I M, surnom ou jy y,

Ê] M3, frère cadet du précédent ; docteur en 1453.

562- ÆÈIÈÂËË

He pâli/c iyeng gig). ,
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ flemma tyeny.

(E % 33-) (Mm a) et a a)
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Citée par le Tm; tong mm 0/6.
Auteur : Syeng Ifyen, Surnom Ifyeng syoulc,

gig, autre nom littéraire Yang affût, ââ, frère
cadet des précédents, docteur sous Syez’ go, Grand

Compositeur, sous le Prince de Yen mn; nom post-
hume ]!Ïoun tati, Ï ââ.

563. à“ et à Ë

Ri hlm/mg ââ W2).

COLLECTION DES ŒUVRES DE L’AIDE-DE-CAMP Ré.

1 V01.

RE.
Citée par le Toi tong mm 0/0.
Auteur: Ri M’a/c, à: aïs, surnoui Timing (mg,

Ë, originaire de Ty’yen ëjyou, à A)”, docteur en

1453, élève de Tc/Lg/em April, Æ, mis à mort en
1498.

564. “ a
Mou! au, W.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Âfoul titi/i.

sCitée par le Tao; tong 01m ola.
Auteur : Son Syozm [ag/o, fié Ë Ë, surnom 153/6729

p0, ââ à, autre nom littéraire Tain? layon la; sâ,

“i: Ê i, originaire de Hyayeng bât, Æ, doc-
teur sous Tan gong, membre du Grand Conseil; nom
posthume 111mm (fig/mg, 3C

(-3- %; je.) (Mi/Mm) (ï ââ à?)
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565- En] à
SEL ou tg/eng êj’ip.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ SEL ou fil/692.!].

Citée par le Tm; tong mon 070.
Auteur: 19’176, Prince de Pou mon, 34%,

surnom Rang mg, ââ, fils de Ïl’jeung, Prince de
Kyei yang, fg, üls lui-même de Syô’i gong.

566. È 13312 æ

Tchyeng hpa 2376:7).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Tc/Lyeng lapa.

Citée par le Taxi tong 01m 076..

Auteur: Ri Zig/aula, à: Ë, surnom Pong 072g),
ââ, originaire de [(0 (eye/229, [Ê] à, docteur sous Syei

oh.

567. ââ
622/0 3/0
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Sg/o yo 476i.

Citée par le Toi tong 01m OIS.

Auteur: Tokai 83/06676 ëjyeng, surnom
Koulc boa; Ë, originaire de Yang tc/Lyen, [9%]“,
docteur sous 83/673 (fia, Compositeur Royal.

568. Æ È] Ë k i
He pili/c tong iCOLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ H6 pâli/lu tong.

Citée par le Toi tong 02m 0/6.
Auteur: Hong [foui ml, Ë Ë, surnom Kyem

361676, ÊÈ ÈÊ autre nom littéraire Ham in: watt],
[Il 7

(î- % 3-) (mm 1:) (a; Æ 3&5)
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--h o a o i . î.ÆÈë, orIgIn’aIre de Pou layez, dans le

district de Env; hareng, ââ ; docteur sous IST/673 yo;

membre du, Grand Conseil; mort en exil sous le
Prince de Y en san; nom posthume Ilfoun Icmmg, l
Éli-

569. 1% 7%? ââ

Ban éjài W).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Rem tjâæï

1 V01.

B.R.
Citée par le Tm; tong 02m 0/3.

r tir: 7- n aAuteur: Teinte IST/ou, à“? 7%, surnom In in, È Z,
originaire de In gig/ou, 1: M, docteur sous Yeæ’ gong.

masseHpoung oud tyeng gig). 2COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE Hpoung oud tyeng.

2 vol.
BK.
Citée par le Tm; tong ou”, 0/0. ,
Auteur: T yang, Grand Prince de Ouel sa”, F] Lu

ji Ë surnom mi, ? à, ülside Tek gong.

mnuæ
Syeng icocmg grip.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Syeng leoang.

Citée par le Tué tong 01m 0/0.

. . o . s CAuteur: Sun ora/en, Prince de Tyyou layez, ââ

Ë surnom Pâilc yen, EH, autre nom

EJ 3%») (M Lâôm) (st æ ââ)
F43
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littéraire Mule gai, Ë, descendant à la troisième
génération de Po, Grand Prince de Bye vip/(mg,

lils lui-même de Hic/5 gong. Sm
(men, étudia sous Tchyem hpü, Æ, et fut mis à
mort en 1504; il est regardé comme l’un des Sages
coréens. Nom posthume llfomz tain/01mg, 3C È.

572. :, Ë ë:
I ais tyeng gin
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ I (de zig/672,9.

Citée par le Tué tong mm 0k.
Auteur: se; Yang lacté, EP Æ ÎÉÏ, surnOm Kami gi,

îË’Æ Z, autre nom littéraire Syong layai, Ë, né en

1463 ; petit lils de Sm Syouk gyoza, EP 7:33 docteur
sous Syeng gong, Grand Conseiller de fig/ouin; tjang.
Nom posthume Home 733/6724], ï

573. 71: Æ Ë

M070 layai
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTBÉ JIIo/c layai.

Citée par le Taré tong mm 0/6.

I Auteur: Kong Han, Ë surnom Soi lao, j; Ë,
originaire de ëjg/ou, gâ- M; docteur en 1486;
Président du Conseil du Gouvernement, Serviteur de
mérite avec la qualiücation de Pacificateur du
Royaume, Z’jyeng lama/c 70mg sin, Ë Il] la
Prince de tohyen, Ë HI Ë; nom 1305501111111e
11101472 kan, 3C

.12.(ï: n de (mmm) et. s si)
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574. il: il: Ë Ë
Tji écang tjip. x
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ 257i twng.

4. V01.

B.R.
Citée par le Tm tong “02m 0/0. 4
Auteur: Kim Illâing Syeng, Î Ë ’IË, surnom

Sil/zen 0M”: Ë YL?» Originaire de HEM hype/ag, 4%

docteur sous Syeng gong.

575. En Æ
Tcliyozmg 1.57.517;
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE Tokyoung gant

Citée par le Tué tong mm ola.

Auteur: Tokai 83/01676 sâing, «È ËË, surnom
Mn, % à, originaire de Ifyeng éjyou, Ë M, doc-
teur sous Syeng gong, membre du Grand Conseil,
dégradé en 1519 après sa mort.

576. æ ââ

Tc/Lak yang grip.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Tchak yang.

2 vol. 1B.R. lAuteur: Kim Il son, Î E44, surnom ÂÎI/G’l; mon,

ë originaire de Kim lm, à; élève de
Tokyem lap/il, Ë, docteur en 1486, compris dans

la proscription de 1498. I
(-3- 73 En (M m am) (3c Æ En)
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577. En si: Æ
Syou 12/677; 157’721). I  
COLLECTION DES ŒUVRES DU’LETTRE’ S’y/ou lien.

Citée par le l’a/i tong mm 0/6.

Préface par Sye ai, ÎLE]
Auteur: Kouen O polo, Ë ââ, surnom Ïfycmg

4,35, Z, originaire de [fg/ai écime/L, J”, élève de
Tain/am lape], Æ, docteur sous oïl/62W gong, mis à

mort en 1498.

5/8. Ë gi; -
To700 (king ëjlip.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Tclzo tang.

Citée par le Tm) tong mon 0/6.

Auteur: vacmg. Kyeng 83/6, Ë à, surnom
mmm, % 31C, originaire (le 1,777572, émou, 3% il”, docteur

sous &yeng gong; bâtonné et exilé en 1498, puis
gracié, il devint Président du Conseil Privé.

579. ââ Ë]

Keum mon; gail).
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Kawa mon.

Citée par le Bye six tyei Icœng.

Auteur: Tchad Pou, surnom Y en yen, lillil
3%, originaire de Htam 477m, HZ“ Ë, (la-11819 (Il-Strict

de Ra mou, Æ à”; envoyé en mission à Quelpaërt;
il fît naufrage en Chine, sur les côtes du Tant; k’W’w

Ë]: exilé en 1498, il fut mis à mort en 1504.

1:)(’3’ î 33-) (Âï/îlÈKÀ) (3c. ë si)
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580. Ë È? Ë
Hong han W19.

* COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE Mang 72622.

Citée par le [l’ai tong alun 0k. v
Auteur: R75 fig/ou, 74K. Ë, surnom fig/ou M, Ë“

Z , descendant de [fixing Écho”, 7è? 9H, docteur sous

oïl/672g éjong, élève de Tain/cm lape], à, exilé en

1498, mis à mort en 1504.

.581. Le ââ
Mât layez;
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Mât [cg/6’13.

10 vol.
- B.R.

Citée par le Toi tong mon, ola.
Auteur: fjo Oui, Ë TÊ, surnom Béa/13 [66, ji à,

originaire de Tchg/aïng nyeng, à Ë, docteur sous
&yenf/ 47.02215], élève de Tclayem ÏLpàl, Æ, exilé et

mort en exil.

582. Æ
Roi layai éjip.

n

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Roi layai.

Citée par le Tm; tong mon 0/6.

Auteur: Y ou H0 in, 1:, surnom Ifeu/c 706106,
È En originaire de Ko qung, Ë Ë: élèVe de
Tchye-m [api], Ë, docteur sous Syeng gong.

(1?: a Ter). (M main) oc É ââ)
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æwïsæss
Môme éjyel Icong yen vivo.

ŒUVRES DE 111mm çjyeZ.

1 “V01. in-4, 59 feuillets forment 2 livres.
MC.
Auteur: 17Mo Ouen kauri, Ë Ï ÊE, surnom Ri 11W,

ÏÆ Z, nom posthume Moun éjyel, originaire de Han
yang, [55% ne en 1457, fonctionnaire, il résista aux
ordres illégaux du Prince de Yen 80m; plus tard, il
réuisset dans diverses missions difficiles et arrive à
être Conseiller au Grand Conseil: il mourut en 1533.
Un de ses ancêtres, fig/0 Rycmg kauri, Ë È
été au service de la dynastie des Yuen,

l“ A 2’:083- Æ Fe“ ââ

He am 9.7329. . .
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ He am.

avait

Citée par le Tm; tong mm 0/0.
Postface de 132/6 ou), Ë
Auteur: ZÏ/yeng Hem Tyang, Ê Ë, 8111110111

Syozm pou, ââ, originaire de Hâi gyoza, M;
docteur sous le Prince (le Yen son, exilé en 1498,
gracié en 1501 g il se noya par accident.

584. tk il 2e
TcÏLyou kang 9’122).

COLLECTION 1ms ŒUVRES DU LETTRÉ Tain/0L6 70mg.

[--

0 vol.
B.R.
Citée par le T ai tong mon ola, le 15mg reung (57% Etc-

(“37% 3%) . (Minus) (3c e si)
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.ÇHAPÇ II : PROSE. 319
Auteur: Nana Hç/o on, Æ, surnom Pâ’M’:

laongyfÉl 55S, originaire de Etc/i nyeng, “ü élève

de T chyem kpil, En 1504, après sa mort, il
fut accusé et jugé comme auteur du Ryoulc sin ëjyen, .
attentatoire à la mémoire de 131/02: (fia; son cercueil
fut ouvert et son cadavre mis en pièces.

585. à: RE ââ

Ou am Ifjip.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Ou am.

Citée par le T606 tong 02m ois.
Auteur: Hong Yen tchg/ozmg, à“; Ë En surnom

kyeng, Ë originaire de Pou layai,
docteur sous le Prince de Yen 86571,, accusé en 1504.

ôweænæ
Erg) tckyomî ben 4Mo. ’
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Eup tolu/0m; hem.

5 V01.

RE.
Citée par le T en; tong 01m 0/5.

Auteur: PCL/z: Eun, Ë], surnom Üymmg yeZ,
f1? ÊË, originaire de A70 rye-771g, È Ë, docteur sous
le Prince de Y en 3cm, mis à mort en 1505.

587, gît] g à

N0”! W affir-

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Noul 25546.

15 vol.
B.R.

(fî- 73 EH (ML/ram) (5c æ ââ)
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Citée par le Tm? tong 02m ola.
Auteur: Pals Sycmg, ÎnÊÉ, surnom T aizy/(1.92,9 syei,

à th originaire de Tain/01mg gig/ou, Ë: 5M, docteur

en 1501. h588. Ê?- )Ê
1.1%?th am 47’711?-

COLLECTION DES «ŒUVRES DU LETTRÉ fig/mg am.

4 V01.

B.R.
Citée par le Tm; tong mm oie.
Auteur: ijo Ix’oang 1.5710, Ë j’è JÎÎË, surnom Hyo

Wh, â? È, originaire de Han yang, [5%, élève
de Han lumen, RÉ”); docteur en 1515, Grand
Censeur, exilé. et mis à mort en 1519 (cf. Kent mye
7’076) ; nom posthume Jfoun êy’yeng, Ï » La répu-

tation de Tij Kocmg go égale celle de son maître.

w.%%æ
1% 2.5%).
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Mo ridé.

7 lvol.

B.R.
Citée par le gang rafting et le Tm; tong mm ola.
Auteur: Mm An [602676, à ï [Ë], surnom Kan/c

733/6729, ÙËIÏ, originaire de Em’ syeng, élève

1. L’ion, Hong hpil, Z? gag, surnom Toi lien, originaire
de Gym (vulgaire Bye) heung, in? E44, élève de Tclzyem Api], g’
licencié en 1480; exilé en 1498, mis à mort en 1504, l’un des Sages

coréens les plus renommés. I

(%%% (mmm) (ïæm
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de Han Imam, ÈRE, docteur sous le Prince de
Yen san, Compositeur Royal, Gouverneur du Kyeng
syang, fâî, où il fit imprimer plusieurs ouvrages
de morale ;,, exilé en 1519, rappelé en 1537, inem-
bre du Grand Conseil. Nom posthume Imam kyeng,

iak-
590. au”? Ë
Sa ria/5 gap.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÊ sa gaz.

2 vol.
B.R. .
Auteur: Kim l’imam koala, à IE , surnom

Koala Mail, [Ë ÊËÊ, frère cadet du précédent et, comme

lui, élève de Han Imam, RÉ, “docteur en 1509;
il ne fut pas compris dans la persécution de 1519;
membre du Grand Conseil. Nom posthume 1%an
mais; Ï

591. ë A), Ë Ë

Yang 817m tang tjip. 4
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÊ Yang 36m tana

Postface par Han; layai,
Auteur: 1]ij Syeng, Ë à, surnorn l’aile yang,

“à [52%, originaire ile Hpg/eng yang, Ë, élève de

Emma am, . -
592. a Je a
Tc/Lyoang am
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ TcÏLg/oung am.

(-3: a Æ?) (sa mmm) (37C ââ à?)
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15’Vol. -

B.R.
“ Citée par le Tm: tong 07m ola. A l
î Auteur : Mm llj’yeng, 1%: 17?, surnom 07mn
tolu/02mg, Î; 175F, originaire de KI/eng ëy’g/ou, M;

docteur en 1508; Ministre de “la Justice, bâtonné et
exilé à Quelpaërt ou il se suicida. Nom posthume

Imam 760m,

593. a; il; à
Y mg 2,57673
COLLECTION mas ŒUVRES nu LETTRÉ Yang ridé.

7 Vol.

B.B. .“Citée par le Toni ton-g 01m ois.

Auteur: Riflâing, ââ, surnom Tahiti/c tu, Ë
Z, docteur en 1478, originaire de Tels syou, 7k;
opposé aux exilés de 1519 sur la question de la
réhabilitation de la reine Sm, ÎLE 113% femme de

Zig/02mg gong; il se retira à Ilfyen tchgen, M;
plus tard, il devint Grand Conseiller. Nom post-
hume ]!Immg zig/mg; BIC I i V

594.  [à Ë Ë

Eum en; tj/ip.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRË Eum ai.

Citée par le gang emmy gift, le Tm: tong 02m 0/6, etc-

Auteur :i Ri fiai, surnom Tchâ ya,
descendant de MM: 61m, 45C docteur en 1504;

(î 4% id (mmm (a: s as)
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membre du Grand Conseil; exilé en 1519, puis
gracié; exilé de nouveau. Nom posthume 111mm eut,

595. 212 Ë
H00L tam
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Boa tam.

Citée par le Toi tong 02m ola.

Auteur : Sye Ifyeng tel0, surnom Ifa- lao-u,
ÎîÎ Â, autre nom littéraire P070 gai, (Ê: ââ, originaire i

de Tomg syeng, Ë? à, élève de Hum sou, ËË Élu il
vécut dans la retraite et refusa toute fonction; l’y’g/oung

4;ng lui donna le nom posthume de 111221472, 7605729, 3C

Ë, et le titre posthume de Grand Conseiller.

.M . Lme. a [52% a:
Mou reung éjouit) lao.

(EUVRES DIVERSES DE 111’026 reung.

Citées par le T606 tong 0th 0/5.

Auteur: fig/ou 83/611 penny, la 5%, Surnom
E4Kyeng W, nom littéraire sa, 47’505, laïàïî,

originaire de 33/ng (figaro, ÎFIIÎ NI, docteur sous
Tjg/ozmg gong, Vice-compositeur. royal; en 1543, il
fonda à Pàüt’ 02m tong, È] ÏÎLÎ], dépendant de Syoun

Iwung, , dont il était magistrat, le Collège de
Syolsg/ou, Ë, en l’honneur de An You,

1. Ri Yen log/6719, Ë, surnbm fil/(mg kil, Ë “à, originaire
p de Kocmg gyoza, Ë M, élève de fig/Guy am,

(mie) (milan) . (iæëâ)
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ï ââ, et de deux autres Sages: c’est le premier
Collége fondé en Corée; en 1550, le Roi fit clou à ce

Collége d’un tableau dédicatoire écrit de sa main.

597. in ë ââ
Syong (un 1.5Mo.

COLLECTION DES ŒUVRES DE Syong am.

Citée par le Hiong mmm koan
Auteur: Ryou Kocm, surnom Kami), 475i,

ÏË Z, né en 1484, originaire de 111mm hou,
docteur en 1508, Grand Conseiller de In gong,
accusé faussement de conspiration et mis à mort,
réhabilité par Syen êjo.

598. E. ne si à
Hyang gum tyeng
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Zig/(672g 6mn tyeny.

1 vol.
B.R.
Citée par le Taré tong mm ola.
Auteur: Ra S’ils, Ëîë, surnom fige/mg 0mm,

Hi il?“ Originaire (le An tyeng, district de Pi (on,
l il: il? Ï ÏË, mis à mort en 1545.

5%1ËËËË
Syong gaie: you lao.
ŒUVRES DE Syong (fiât.

2 V01. in-4, formant 4 livres.
Auteur: Ra Sir/ci lehm, surnom 1’17

86mg, î à, Originaire de Ra gig/ou, Æ NI, né en

(fr: à? Je) (mmm (aï. s si?)
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1498, docteur sous leyoung gong, Grand Censeur;
mort e11 1551. -En 1642, un temple lui fut élevé a

’ &yong Mm 5cm, LU, ses oeuvres furent imprimées
à l’aide de caractères mobiles en 1776 et furent

gravées en 1829. .Préface en caractères cursifs, de 1801, ââ ü
E: ËFË, par Song Hocm 706ml, de Tels 61m,

a aFac similé de l’écriture de 83/0729 tiaré.

Postface de 1657, Ë; T E, par Ri Kami layeng,

de lia/en 6162., à à
Postface (le 1810, 7%“- ÎÊ Il] Ë ÉF, par

Song Tain. Æyou, de Eau 47m, El. 5K Ë
Postface de 1811, j; Z “F -* 545-, par Hong 83/676

gig/ou, de Hpong son, Ë [il ââ

600- [9% 56% 2%

Yang lao/c m’y).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Yang Irak.

Citée par le Tm; tong ou?» 0k.

Auteur: Sa S’y/ai yang, surnom En
log/6m, Ë “ââ, originaire de En gig/ou, 5151.3 NI, docteur

en 1509; Président du Conseil du Gouvernement.

601-BÈÊÆ5EÆÈË
Bai syen sâing affila.
COLLECTION DES ŒUVRES DUILETTRÉ Holà 47.505.

Citée par le Tara; tong mon 070.

Auteur: R12; En (yak, Ë, surnom Polo k0,
ALE .È, autre 110m littéraire 1’76 layai (mg, au 1

(sa a) (ML/m) se sa a)



                                                                     

326 ’ LIV. IV .- LITTÉRATURE.

premier post-nom Tyelc, Ë, auquel, fur ordre de
Zig/01mg gong, il ajouta, le caractère En, Ë, origi- ’
nuire de Bye éjyou, .ËË NI, docteur en 1514; membre
du Grand Conseil; en  1547, exilé à “Kawa layai,

Ü: æ, où il mourut; nom posthume JIÏoIm 0mn,

ici;
602. ne a? 35
Bai (fiât mountj’ip. I
COLLECTION DES COMPOSITIONS DU LETTRÉ H05 gai.

Citée par le T mg log/mg gap kami.
Cf. (ai-dessus.

603. 731% à
Sa gap.
COLLÈCTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Sa liât.

Ç Auteur: R0 Sybu sin, [à Ë üÊ, surnom Km hai,
Ë ME, originaire de Emmy éjyou, f6 NI, docteur en
1543, élève de Hori 257’626, Ë Ë, et de Htcm sou,
Æ à; exilé en 1547; Grand Conseiller de Sg/en tja;
nom posthume Ilfozm 70cm, 3C ââ, ou 111mm eut, Ï

ŒÆiË?%
Tm; 7006m (jà (fit-19. .

COLLECTION DES ŒUVRES :1ng SAGE Tm koan.

Citée par le Tué tong 02m 07:7.
Auteur: SIM ’Em’, â, surnom Em’ 1,5755, Ë Z:

nom littéraire Tm; 7606m 475/5, jï 7.1%, originaire de
Æwzmg 3cm, Ë LU”; docteur sous l’y’young gong.

t3(î- ? 16L) (mmm (3“; æ 31;)
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605. kËËÂîËe

Tm’ koan pan toko.

BROUILLONS DE Taré ’ koan.

12 yo].
13.1%.

Cf. cri-dessus.

606. ââ? il ââ

Tc/Lyeng 76mg 227’731).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÊ Tclbyeng 736m9.

3 vol.
B.R.
Auteur: R6 I-Zïg/e’ê sin, Ë, surhom .Mong

emmy, Ë: Æ, originaire de gym 611/5, à ââ, Com-
mandant de forteresse sous Üyong gong. “

607; W E Ë

Ha sye
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Ha sye.

13 VOL, autre édition en 8 vol.

B.R. À iCitée par le Tm: tong mon 0/5.
Auteur : Mm Brin hou, à 51%; Ë, surnom Hou 2:73;

Ë Z, originaire de Oul 3cm, É? LU; élève de Mo

1.76%; Ë ; docteur sous lie/mug çjong, Explicateur
sous In yang; nom posthume 111mm ëjyeng, 3C

(î 7173 %)- (M mm) (3t- æ Ë)
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608. Ê air? Ë
Ko: 257’527: 254,29.

COLLECTION. DES ŒUVRES DU LETTRÉ 1qu 476i,

Citée par le Tm? tong 01m 0k.
Auteur: Sm Koang 7mn, EP j’â Ë, surnom Han

tjz’, Z, autre surnom Saï hot, Hg, autre 110m
littéraire Raie pong, Egë, deSCendant de S277» Syou/c

gig/ou, EP docteur en 1510; Grand Com-
positeur sous In gong; nom posthiune Mina kan,
36%.

609. ââ à a;

Kan-i am tjip.
vGOLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Kami am.

Citée par le Hou affin log/(mg Inn/en.
Auteur : Ri Zig/(mg, 7% TFÊ, surnom Kang 45, m,

originaire de 6’62 tain/en, JII ; docteur sous Zïyozmg
ëionge

610. Ë Ë Été

Nana myeng W29.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Nam rag/emg.

3 V01.

RE.  Citée par le Tom: tong 01m 0/0.

Postface de 83/6 ml, Ë
Auteur: 230 S776, È ÏË, surnom Km .Ifj’young,

Ë “à originaire de Tain/cm9 nyang, à Ë, il vécut
sous Zig/mg gong et Syen (57.0 et refusa toutes fonc-
tions.

(95’: PT 45L) (maux) (3c a: a)
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une
HZoz’ layai 12Mo.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ litai Æyei.

.612.

31 vol. în-4, formant 49 livres.

RE.
Auteur : R75 Hoomg, ë F6, surnom Kyeng ho,

ËËË; autre nom littéraire litai to long, ââ,
tiré du nom de la montagne To, LU, où il se retira;
descendant d’une famille illustre sous la dynastie
de Ko rye ; né à On layai M, Æ Ê, dépendant de
Ryei cm, 22, en 1501, -f* [IE1 Æ ; docteur
sous l’y’young gong; Président du Conseil du Gou-

vernement, mort en 1571, Î]: 5513 a? 5E ; nom
posthume Imunlsyozm, 3C Æ ; Grand Conseiller après
sa mort. Ce célèbre Sage eut un grand nombre
d’élèves.

Moi layai syen sâ’ing 25’629.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Htoi layai.

613.

Citée par le Tm. tong 02m 0/5.
C’est sans doute le même ouvrage que le précédent.

Ko pong çj’ip. lCOLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Ko pong.

Auteur: Kent Taré scung, Ë ji ï, surnom JlIyeng
en, 1% Ê, docteur “en 1558, élève de Ri Hoang,

ââ, Grand Maître des Remontrances, nom post-
hume .Moun han, Î

(ff î; se) (MI/Mm) (5c se à?)
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614. FÊËBËEËŒÈ

Rg/cmg syen sàing 06mg polo 83/6.

CORRESPONDANCE DES DEUX LETTRÉS.

2 vol. i11-8. l tLettres de R72 Hoang, et Kent Tm“ seng,
in? 7K 31’ ; ouvrage imprimé en 1788, E

. ë -615- ââ Æ î

Ifeum layai W29.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÊ Keum Æyei.

1. V01.

B.R.
Citée par le Tué tong mm, ola.

Auteur: Hoang Syoun Tyrmg, Ë Ë, surnom
Zig/011719 Ire, ââ, originaire de Iüæyeng Mi, zig Ë;

docteur en 1540, élève de Æoz’ to,

616. âge RE] ââ

Han Icang 47’629.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE’ Han lecmg.

6 V01.
13.1%.

,Auteur: Z’jyeng Syoul, Ë, surnom To lm,
FI, originaire de gig/ou, Ë NI, élèVe de Bi
Emmy, à: :3136, nom posthume 111mm mole, BIC

(à? 4% T) (MW à) (a: ë à“)
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44A617. Ë. 7% Ë

Saï cm7, W19.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Sâ am.

na vol. in-8, formant 4 livres.

l B.R. 5 V01. “Auteur: Pale S’y/0cm, É, surnom IIoa syouk,
il, originaire de Bar, gyoza, N1], né en 1523,
72% JEE- ë 5R, mort en 1589, Grand Conseiller de
83/672 yo, nom posthume 11107172 tchyoung, 3C Ë;-

lèîe postface de 1592, î- ]Ëz, par Ri Kg/eng sye/c,
a a aï.

2? postface, non datée, de 11mg Mail, Ë; È

ËÉË. .postface de 1856, W Ë, par Kim Heung 7662m,

de An tong, i2 Ë î ’43 postface de 1857, Z 1K. T B, par 153/0
T ou syozm, de Y amg gyoza, 19% J“ Ë 3P

5S postface de 1857, Ë; jï Ë: c’est à dire

En par Y mm Tyeng kyen, â? È .
6? postface de 1857, [Il] T B, par Sang Tcel

83/0“: a? Ë l .7% p0stface, de la même date, par Sm, Kyeng
ichâilc, ü

Les œuvres sont suivies dola biographie de l’auteur,

618. ne ne a
0 gum, grip.
COLLECTION 1ms ŒUVRES DU LETTRÉ O (mm.

3 vol.
. B.R.

x.

(’5’: a Ter) (kâbàôw) I (aï 5% à?)



                                                                     

332 4 . LIV. 1V: LITTÉRATURE.

Auteur: Yann To10 syou, surnom
areg, % 11]], originaire de H021: hpyeng, EP, né en
1533, Grand Conseiller de Syen êjo, nom posthume

171mm gig/671.9, Ï 15% il I

619. il: ï;
Ou Æg/ei gig).
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Ou layai.

6 vol.
B.R.
Ouvrage cité par le gang rezcng
Auteur: Syeng H071, ÎË, surnom Ho (men,

il?“ originaire de Tc/zyang nyeng, à Ë, nom post-
hume ]![oun kan, Î ËË, nommé Grand Conseiller

après sa mort. l
620- ââ 45 Æ là ââ
You ââ ou layez. 83/019 2,5%).

SUITE À LA COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Ou layai.

Ouvrage cité par le Hou (fiât lap/(mg Moyen.

621. a: a E
T clayon lapa gig).
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE Tchyou lapa.

Citée par le Hou 4702 loyeng hpyen.

Auteur: Ifoang en, ME, surnom Saï won/0,
Ë. jy, orIgIIIaIre de Tchyang mon, à Ë, de” de
Syeng Han, Îî, nom posthume JIÏOWZ mm, î

t?(’1’: “î 33-) (mm A) (5c a)
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622. æêèâ
Ryoul lao/c gym 83/6.

ŒUVRES COMPLÈTES DE Ryoul look.

I. 20 vol. in-4.
B.R.
Auteur: Ri I, ââ; surnom Syouk ben, 7E1 Eh

originaire de Tels syou, 7k, né en 153G, a Kang
reung, Ë, d’une famille illustre’depuis la dynastie

de Ko rye, Ministre de la Guerre, mort en 1584.
Nom posthume Ilfoun syeng, aï Il est regardé
comme l’un des plus grands Sages de la Corée; il
avait, dit-on, prédit l’invasion japonaise et plusieurs
circonstances qui s’y rapportent.

Une première édition de ses oeuvres fut donnée en
1611, Ë; Ë Ë? 7/”, et une seconde plus complète en
1744, 5% Ë EP ç; cette dernière, que j’ai vue,

renferme une postface de Ri ë
II. Il existe de cet ouvrage une édition commune

in-12.

62s. n il:
Syong [sang h
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Syong kang.

Auteur: Eyeng Tchyel, à, surnom Kyei 7mm,
ëŒ, originaire de Yen il, ÎLE E], né en 1536,
Grand Conseiller de Syen yo, nom posthume Ilfou’n
tohyeng, Î

(-5: 751%) (3st 10mm) (a: e s)
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624. Ë Æ ââ

Sye ai
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Sye

10 vol. grand in-8, formant 20 livres.
Citée par le Æong mmm koan
Auteur: Ryou Syeng ryong, 7M] ÊË, surnom I

[cg/en, ÎÜÎ Ë, originaire de Hpoung san, Ë LU, né

en 1542, élève de H203 laye/i, Ê, Grand Conseiller
de Syenl go, célèbre comme lettré, nom posthume
111mm tong/(Jung, 3C Ë;-

Ses œuvres contiennent plusieurs pièces relatives
à l’invasiOn japonaise.

Préface de Ri Mm kan, à gi datée de 1633,
ââ ë Ë.

Postface de la même date par fig/ang Hycn Icoang,

625. [951- %
Y ang wayang 47”52).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Yang myeng.

Postface de Sye ai, Ë

626- [9% il? Ë? Ê
Yang myeng 3/0 83/6.
ÊCRITS IMPORTANTS DU LETTRÉ Yang myeng.

10 vol.
B.R.

(î- % 33-) I (Jwîïî’Us) (st æ Il?
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627. il!) Æ Ë

Sa 763/673 47’179. .
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Sa layai.

11 vol.
B.R. ,
Auteur: 163m l’y’yang sâling, Î Ë ËË, surnom

Hem; 0mn, Ë Î, originaire de Kocmg mn, ff: LU,
élève de Ryoul Isola, æ ê, lettré Célèbre, fonction-

naire; nom posthume .Mmm 0mn, Ï

628. [a ââ æ

Tony tc/Lyoun 151)).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Tony tchymm.

Auteur : Sang ÏÏyoun kil, surnom Ilfyeng
’ p0, EH à, originaire de Eun mn, [a élève de

Kim Tigemg sàling, à Ë Ë, nom posthume Ilfmm
MW, 5.5 ïE°

628m8 [à] au Ë

Tony tohyozm, pyel grip.
COLLECTION SPÉCIALE DES ŒUVRES DU“ LETTRÉ Tony

ÉCÏL’IJO’WZ.

5 vol.
B.R.

629. a a» æ
Pài/c sa çjqîp.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Pàilc sa.

23 vol.
B.R.
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Auteur: Ri .Hcîng 190/6, 755 TE IÎÎË, surnom
sycmg, :17:- ËÊ, né en 1556, originaire de Kio/672g tiama,

Ë NI, Grand Conseiller de 831m éjo,n19rt en 1618;
nom posthume .Mmm tohyoung, Î ,33.

630. Çlm”: tchemg wifi).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ lifté ic/umg.

3 vol. in-4, formant 6 livres.
Auteur: 133/6119 SEL sin, j: surnom pou,

r % ââ, né en 1558, à Paule ma am Tri, préfecture de

An tong, Ï? È “Ë; Ë Æ, fonctionnaire ; mort en
1619; Ministre des Rites après sa mort, en 1650,

ÀËŒÆ .Cette collection renferme la biographie de ZW)
Ocm pyelc, Ë: ce lettré coréen, fait prison-
nier par les Japonais, devînt l’esclave d’un marchand

qui l’emmena en Annam ; la description (le la
traversée est pleine de détails fantastiques; les
Annamites sont représentés comme très COmmerçants

(le commerce serait fait par les femmes) et très lettrés.

m.mâî
Su wayang 297p. .
COLLECTION DES ŒUVRES DE sa wayang.

I. 3 vol. grand in-8, formant 7 livres et des annexés.
L.O.V
le; volume: Préface de 1612, Ë î î: par H6

Tom p0 de 153/0 8cm, Lu Ëf Ë, ami de l’anteur.

(tir 4% Je) (Maux) (à: a a)
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Œuvres; v ,,
Postface de 1612, par Roi likais 56mg,
Texte d’une inscription commémorative en l’hon-

neur de SEL myeng.
Vie de SEL wayang, par son élève H516 cm, BK: Saï

wayang avait pour nom En, E, pour nom religieux
You éjyeng, a, pour surnom Ri koan,
pour noms littéraires Sein wayang tang, [Il] Ë, et

N

S’y/mg 01m, 7m Ë; né en 1544, 3% : i il: ââ
EP E, d’une famille originaire de Jim/(mg tolu/en,
Ë)“, il étudia le bouddhisme et se lit bonze en

1561, en 1575, il devint le disciple
du célèbre Tek/yang 7m, È, dont il fut l’aide-de-
camp, lorsque celui-ci organisa les bonze coréens
en corps d’armée pour résister aux Japonais; en
1604, EP Ë, il futchargé de porter au Japon des
lettres du Roi; revêtu de la dignité de mandarin du
second rang et d’un titre militaire élevé, il mourut
en 1610, ââ; Ë E de A ââ Cette bio-
graphie est datée de 1640 (ÈI ËË, année du dragon

blanc, ou Ë
Éloge funèbre de S65 wayang et de Sye 3cm, Ë LI]

(autre nom de Tchyeng ha), écrit en 1652, î Ë, par
leur disciple Syeng il, T -*.

23 volume : préface pour l’ “Histoire de 83/0729 mm

“ pendant l’année 1592 ” Î JE Æ Ë, par
Kim Zt’young ryad, de Tchg/cng sa, Î ÎîË,
datée de 1738, (Î?) ,Ë, année du cheval jaune,

ou U5
Préface pour l’“I-Iist0ire du courage loyal qui a

(-3: 7;; a?) (MLMm) (5c la ââ)



                                                                     

LIV. 1V: LITTÉRATURE.

“dissipé les dangers” par E Yen iront, prince de

Ham onen, ü Ë il? Ë à Ë
Histoire du courage loyal du bonze Syong mm,

qui a dissipé les dangers, ÈS’y/mg mon un ââ poum, tain/02mg 83/6 nan 7’076: c’est

le récit des évènements auxquels Soi wayang a été
mêlé en 1594 et 1595, EP ÉP- et a je, accompagné

de quelques décrets, rapports, lettres, ainsi que de la
postface d’une édition spéciale de cette histoire; cettew
postface est datée de 1738, “1* [LE] Ë? 43, et signée

se; Y ou 7mn, de Tony/mg tong/en, Ë Ë EP ââ;
etc.

Texte des inscription et notice de la chapelle (le
Hjayo tcÏzyonng, à 11h] yang, 9E [32% Î Æ:

3? volume: poésies composées. par différents fonc-

e tionnaires à propos de cette chapelle.
Postface de En min, Ë Ë, datée de 1778,

. [Il] ’F É. 515 : les poésies de Sâ myeng qui sont con-

tenues dans le le? volume, avaient été conservées
dans la famille d’ un nommé Tir), É, qui avait été l’ami

du bonze: fia Tels sin, Ë, nOm littéraire
Emî nain, sixième descendant de ce 150, Iit don à
la chapelle de Hpg/o tchyoung des poésies de Sc“;
myeng, qui furent alors imprimées avec tous les docu-

ments concernant sa vie.

II. Autre édition, 1 vol. in-4.

B.R.-M.C. ICette édition ne renferme que la préface de H6
Tan po, les œuvres, l’inscriptiOn commémorative (voir

ci-dessus, le! vol.) et la Vie de Soi wayang par En cm-
J

(vî- ët 1%) (ÂMËXÂÛ (a: s a)
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CHAR II: PROSE. 339
632. la la
Kim 311/07th 4/552).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Kan syong.

Citée par le Hou loyeng lapyen. .
Auteur contemporain de l’invasion japonaise.

. m Æ633. Æ: et à aï a â

Tala/orang mou 76mg 7m seung. v
REGISTRES DE FAMILLE DE Tokyo/emg 772-016 75mg“)

2 vol. în-4, formant 6 livres.
L.0.v.

le! volume: préface de 1709, 7% if, jK I
dt : if- E Æ, par Ri 83/64, ââ, Président du

. Conseil du Gouvernement. .
Préface de 1712, Ë Ë 5E E Ë Ë: 5E E, par

Rai [mg/6719, de 0cm 81m, ââ Il] à: [ââ à, Président

du 00115611 du Gouvernement.
Préface de 1716. (?), Ë EP, par Ri Yo 0/6, ’

Î, Commandant des forces navales du fig/en m
oriental, à Æ 7E

Table.
1°; livre: œuvres de Tchyozmg ouin 70mg.
22 livre: généalogie et vie de cet personnage, in-

scriptions de son tombeau, de la chapelle qui lui est
dédiée (È, ,52; ira, Tokyo-long min sâ), et autres in-
scriptions commémoratives.

1. Le titre est inexact et devrait être: Œuvres de Tc/Lyoung
mon Icong.

(ââ; a?) (Je/Lent») . (me à)
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634.

a

LIV. IV : LITTÈRMURE.

22 volume, 3S livre: biographie. A
Né en 1545, 15% Z, E, à Seoul, d’une famille

originaire de Tek 33/010, 7k, Ri 390an sin, surnom
Y e lait, Ë: ââ, était Commandant des forces
navales du lib/en m, oriental, quand les
Japonais attaquèrent la Corée (1592) : il fit construire
de grandes barques a double pont, où les combattants
étaient a l’abri pour tirer; sur le pont supérieur,
étaient fixées de nombeuses lames, dissimulées par
de la paille, pour entraver les tentatives (l’abordage;
ces. bateaux, qui firent éprouver, de grands désastres
a la flotte japonaise, sont encore célèbres sous le
nom de bateaux-tortues, Isa/ai syen, ÉËÆËË; en 1866,
le Régent, père du Roi, essaya d’en faire construire
pour résister aux troupes françaises, mais on ne sut
pas y parvenir. Ri Syoun sin, après avoir lutté
pendant toute la guerre avec la plus grands énergie,
fut’tué, a la fin’de l’année 1598, dans l’une

des dernières batailles navales qui furent livrées.
Il fut enterré auprès de Kawa syeng, à, une
chapelle fut élevée en son honneur au nord du yamen

du Commandant des forces navales du fig/en m
oriental; il reçut le nOm posthume de Tain/02mg mon.

Les trois derniers livres contiennent différents
décrets, rapports et lettres relatifs à Ri &l/O’lt’n sin.

ÉÈÎ’Ëâ-îë

Ri icng/oung mon 70mg êifl/en 67/6.
ŒUVRES COMPLÈTES DE Tain/ouvre mon kong.

8 vol. in-folio.
B.R.

t!(’5’: “a et) (AL/urus) (ra a)



                                                                     

:Ë

CHAR II: PROSE. 341
Impression en caractères mobiles, faite a la Biblio-

thèque Boyale en 1795.
Cf. ci-dessus.

635. il; Ë à“:
Tc/Lyozmg mou 700w] you
ŒUVRES LAissEEs PAR Tokyoung mon Icong.

1 vol.
B.R.
Cf. ci-(lessus.

636- En. Æ
0 ri gig).

“COLLECTION DES ŒUVRES DU-LETTRÉ O ré.

0a vol.

13.1%. 7Auteur z Rai Owen 17/0, à: Î; 851110111 Ifong me,
Î; Æ], originaire de 173/610 Ify’you, à MI, né en 1547,

Grand Conseiller (le 673/6771 go, nom posthume Mou?»

tohyoung, 3C EV 1

637. E Ë
Sye tam
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ 613/0 tam.

2 V01. in-4, formant 4 livres. -
Auteur: Hong Oui, Æ ÏË, surnom Oui pou,

Î, originaire (le Nana yang, Ë [5%, né en 1559,
fonctionnaire sous Syen yo et In 17.0 ; mort en 1624,
ËFËEF%,

(en var) (MI/Mm) (et Ë Ë)



                                                                     

342 LIV. IV ; LITTÉRATURE.

Préface de 17?9,. J; Z, E [EP a z, par Tchad
IÏg/ei 700719, ide Mac/yang kang, Ë Pré-
sident du Conseil du Gouvernement. A .

Postface (le 1785, J; Z jL Ëîî a par la;
Ifoang éjyeng,-de Han 86m, ââ; LI] 7è: jl’j 1%.

688. FnîB’Ë’ÏBËËÉ’Câë

llfoun 01er 56mg 53/677, sàing mmm (jap.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ llfozm ouel écang.

639. a; à“;

2 V01. in-4, formant 4 livres.

L.O.V. .Préface datée de 1850, J: Z Î; par
133/010 Tain; wayang, de Oam mn, [1j à,
ancien Président de la Cour des Remontranees.

Seconde préface, non datée, par l’ExplicateuI:

Royal, Ri on ou, de Ham 86m, LU à: à
Le lettré .7110an oud tang, s’appelait 0 Kan/c s;yeng,

ââ 55, et avait pour surnom Syeng po,
a il naquit en 1559, a 5R, d’unefamille originaire (le

Ham yang, Æ [522,- ; il se distingua dans la guerre
contre les Japonais, mais n’arriva cependant qu’au

troisième rang du mandarinat; il mourut en 1617,

T Er aLes livres II et III de ses oeuvres sont remplis par
le journal de l’invasion japonaise en 1592, î 1.1:? El
Êa, En Q7677, il 706M.

u,

fig/6l mg 132)].
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ fig/al .ong.

(-3: v9; ài) (MW A) et a a)



                                                                     

CHAR n : PRÔSE. 343
4 vol.
B3.
Ouvrage cité par le T mg saï kang mais.
Auteur : Hong Syeng min, Êt- Ë Ë, surnom Si loa,

IE3? ÎI, originaire de Nam yang, È [5%, Grand Com-

positeur sous Sfyen yo; nom posthume szm y’yeng,

itè-

640. Ë [fâ-
Han 6mn m1).
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Han (mon.

6 V01.
28.1%.

Auteur: Ri Tek hymg, 2kg, surnom .516ng
po, E3 à, originaire de 153/0719 ijg/ou, NI, né en
1561, Grand Couseiller de 33/67; zfjo; nom posthume
Nom; 176, 3C Ë ; mort en 1613.

meeæïïæ.
Ham (mm syen sâ/ing- mmm
COLLECTION DE COMPOSITIONS DU LETTRÉ Han eum.

3 V01.

V B.R.

Peut-être le même ouvrage que (ti-(18850115.

642- Ë [Ê 3.6 ÎË

Han mon mmm lao.
ŒUVRES DU LETTBÉ Han mm.

3 vol. in-4, formant 4 livres. .

Auteur: Ri Tek [ag/mg,
(-5:- 73 à.» (M Làôm) (arc à au)



                                                                     

344 LIV. IV : LITTÉRATURE.

Postface de 1869, Ë j; 7“; a E, par Ri Emî
275, Gouverneur du [fg/(mg keuf, âgé;
les oeuvres de Ham (mm ont été réunies pour la

.k . 1 . 7K , 442 . ,premlere fo1s pai Ra Polo (un, 4.7% Æ, nom htte-
raire Kami yang, Ë ââ, descendant de flan emn et
grand-père de R7: Env; 75/0.

643. F]
Ouel sa 15Mo.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ 021d sa.

20 V01.

B.R.
Ouvrage cité par le Æong mmm koan 1’571.

Auteur : Ri Tyeng 760m, 7.3K. E ü, surnom Syeng
’zjjing, ï Ë, originaire de Yen (on, ï, né en
1564, Grand Conseiller de In ifjo, nom posthume
11102077, ichyoemg, 31C fig.

,nA644. ana;
Syang islam ëjz’p.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ &janf/ talion.

Citée par le gang reung ’
Auteur z Sm Ifeum, FF! à, surnom Kg/eng syrma

ââ 75K, originaire de prcng san, EP Il], Hé en
1566, Grand Conseiller de In 2&0; nom posthume
.Moun (fig/692g,

(ï: “97 33-) (mmm) (a a a)



                                                                     

CHAR II: PROSE. 345
645- 1% (Ê Ë “

Tchyeng 6mn 23’731).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Tchyeng gum,

Citée par le Hou ââ log/mg Mayen. v
Auteur z 162m Syomg han, ââ fplxî Ë, surnom Sir/ouïs

to, 7E1 , originaire de An tong, gî- È’ né en 1570, .

Grand Conseiller de In yo, nom posthume Zlfoun
mmm 3C ïEi

646. Æ ââ à

3290 me 4M?-
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ pro gig/e.

Auteur: Z’jg/o I la, Ë à, surnom Pi layeng, ââ
DRU, originaire de Hpozmg yang, né en 1579,
Grand COnseiller de Hyo gong, nom posthume III-mm
laya, BIC

647. «a a æ

film Irak
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÊ l’y’dm lao/c.

19 vol.

B.R. iCitée par le Æong mou-n koan
Auteur :“Kïm mais, ââ 5%”, surnom hou,

’ Ë, originaire de Tc/Lg/eng lzpoung, la, né en
1580, Grand Conseiller de Hyo (fia-72g, nom posthume

Mona gyms],

(î- 7.13%) (M MM) (a a a)



                                                                     

346 LIV. IV 2 LITTÉRATURE.

648. 5E )Il ’tong/en ’“
COLLECTION DES ŒUVRES D03 LETTRE’ licha/en.

8 V01.

B.R.
Ouvrage cité par le Étang ’9nonn koan
Auteur: Tokai Myeng Ml, Ë DE, È, surnom

kyem, â: Ë, originaire de Zig/en gig/ou, à a)”, né

en 1586, Grand Conseiller de In çjo ; nom posthume
Moun tokyong, Ï E1.

œa%êæ
Kye’i lap/le 2,573519.

COLLECTION DES ŒUVRES DU. LETTRÉ Kyei lao/c.

35 vol.
IRE.
Citée par le Æong mmm koan gi.
Auteur: Tir/(mg You, ËË 5%, surnom [cou/c,

Ë Æ, originaire de Tels syou, 7k, né en 1587,
Grand Conseiller de In go, Beau-père de Ego gong
et Prince (le Gin hponng, Ë la: [9:6 Ë ; nom post-
hume ]![oun ichyoung, Ï ,11.

650. F] à?
Oural iang gap.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ 0nd tant].

Auteur: Kang 83/070 lamai, Ë la surnom“ Pol: 75,

Ë mi, originaire de K’erum tc/Lyen, mâle“
1590, Grand Conseiller de In yo, nom posthume
Moun 253/6124], Ï “

Œ%%) (Mwm .üem



                                                                     

CHAR Il: PROSE. 347
651. Tri È Ë n
St mm grip.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Si mm.

11 V01.

BK. t .Auteur: You Kyez“, ââ” 55%, surnom 1112m ty’young,

Ëfqï, originaire de Kami log/et, Ë, nom post-
hume, ]!Ioun tchyoung, 1,33. Il était élève de
Kim 177’217, ââ, (surnom Z776 Icang, % Æ“; nom
littéràire Sein i070 (fy-d’5, ’IË ââ ââ, fils. de 16m Z’jyang

sà’ing, à Ë ËË ; nom posthume JIIoun log/mg, 3C

652. à ë j: 5% - L
0 halesia grip. I
COLLECTION DES ŒUVRES DU COMPOSITEUR ROYAL O.

2 vol. A13.1%. . .Auteur: 0 Ted gym; e ,Avec deux autres Compositeurs Royaux, Youn
âæ ââ, et Hong 170 han, il protesta
contre la paix avec les Mantehous et dut leur être livré.

- 653. Ë: Ë
TCÏbà’i/G tamg 127.17).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTBÈ Tciïàilc tang.

17 V01.

RE.
Auteur: Ri 8276, surnom Ye la), [Ë],

descendant de Ri Hàing, ë Ë, Grand Compositeur
sous In yo, nom posthume 111mm éjyeng, 3C Ë-

à

(-5:- 73 ââ) (murge) et à si)



                                                                     

34s LIV. IV : LITTÉRATURE.

654. “à et
Ou pois gig).
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Ou palc.

i 10 V01.
B.R.
Citée par le Æong Melon koan
Auteur: Tigeng Kyeng 83/67;, “fit, surnom

AË/eny dm, Ë ff, originaire (le fiai?» gig/ou, yéti)“,

Grand Compositeur sous [la (je, nom posthume 171mm
066% 3C Hf.

655. et, 1l“
Halo 4721/021, m7).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Halo mon.

Citée par le HZong mmm koan W.
Auteur: Kim Hong aula, ou A 17.;an

116M 153/0, ËKËÎË, Surnom Hyci r5, Îfû, origi-

naire de Pong 80m, à Il], époque de [n (fa, (Ü,
Interprète. “

656. %?7Ïè
Sang (577; tam; gym.
ŒUVRES COMPLÈTES DU SAGE Sang.

103 vol; 111-4.
B.R. 120 V01.
Auteur: Sang Si ryel, 5E [1% ÎË, surnom Yengpo,

nom littéraire Ou am, Ë, originaire de
E1072, gin, Ë, Ë, né en 1607; élève de Kim ZÏWW

sou/mg, Ë fla; Grand Conseiller de Hym MW;

(-5: “a 1%) (MW A“) et ë à?)

f



                                                                     

CHAR II : PROSE. 349
l’un des plus renommés parmi les Sages coréens;
adoré au temple (le-Confucius; nom posthume 111mm
tiama, 3C 1E-

L’opinion, soutenue par lui et ses élèves (Na Tan

pour 7’0 ran, à propos du deuil du roi Ego
gang, amena de sanglantes querelles avec les Nam in,
ËÎÀ; il fut exilé, puis mis à mort avec un grand
nombre de ses partisans.

657- a? 35 in è ââ Æ

Sang 4M aa gym aya/a Mayen. .
SUITE AUX ŒUVRES COMPLÈTES DU SAGE Sang.

B.R.i (le nombre des volumes n’est pas indiqué).

658. ââ % Ë ââ Æ

Sg/ak sang ajâi po Mayen.

SUITE AUX ŒUVRES DU GRAND CONSEILLER Sang.

7 vol.
B.R.

659. a s
Ou am
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE 0a (un.

65 vol.

B.R. aAuteur: Sang sa ryel, “à? Æ]- Jblî

(tî- ël var) (sa Imam) (5c à sa)



                                                                     

350 C LIV. IV: LITTÉRATURE.

660. jà E: au ââ

Ou am pyel
COLLECTION SPÉCIALE D’ŒUVREs DU LETTRÉ Ou am.

3 V01.

B.R.

661- ji Ë ââ ââ
Tm; 7’0 il“ k0.

ŒUVRES DU GRAND VIEILLARD.

40 V01.

DE. VAuteur: Sang Si ryel, 5E Bât

4-4»

662. Ë Ë Ë

Syou am
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Syou am.

1 V01.

B.R.
ISÉyou (un, est un élève de Sang 6’75 ryel, % Be?

663. 31E «Ë gui
Bled ou tang grip.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÊ 176ml ou 15mg.

5 V01.

B3.
Auteur: Kim Syou heung, à Ê , surnom K614i

.4735, Ë Z, originaire de An tong, ââ, né en
1626, Grand Conseiller de Hyen gong, 110m post-

hume ]![mm 270, Ï ’
(-3: 3% 13-) (MIT-m) (st 53E)



                                                                     

CHAR II: PROSE. 35]
4664. F] il“

0166Z. gym mg).
COLLECTION ,DEs ŒUVRES DU LETTRÈ Oural gyoza.

3 V01. grand in-8, formant 5 livres.
Auteur: Sa Ton 80m, îl- Llj, originaire de

gyoza, gd”, né en 1627, membre du Conseil du
Gouvernement, mort en 1693.

Préface par 153/0 Ton syoun, F, Grand
Conseiller, datée de 1866, ââ Î: Ë [Il]! 7“?

Postface non datée par Kim Ham hala, Î m ë,
Grand Conseiller.

665. ne m
Tony San
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Tony Mm.

2 V01. in-fOliO, formant 3 livres. ’ ’
Auteur: Eyo Syeng han, Ë originaire de

Han yang, [9%, d’une famille alliée à la famille
royale deiKO rye et à la famille royale actuelle, né
en 1628 à Talc 84m, LU, mort en 1686.

Vie de l’auteur par fig/0 Hem il, Ë -., liste
des disciples de l’auteur.

666. Ë à“:
“a R0 mug-yin

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ R0 290725].

6 vol. .
B.R.

(-5:- 93 73T) (M un») (ï; ââ as)



                                                                     

352 LIV. ’IV : LITTÉRATURE.

Auteur: 111m Tg/eng gig/0mm, [ââ Æf-Ë, surnom
Tm“ 33/024, jç Ê, né en 1628, originaire de Bye
hareng, ÊTRE , Grand Conseiller de Syou/chçjong, nom
posthume .Mozm tchyoung, 3: È.

667- “à ë ââ

Silo am
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Silo am.

44 vol.
B.R.
Citée par le Htovng mmm koan
Auteur: Kim 83/670 (Mou, Î ââ; Ë, surnom SEL

périls, Ë, petit-618 de Kim You/c, ââ, né en
1634, Grand Conseiller de Syou/c gong, nom post-
hume ]lfoun ichymmg, 3C Ë,- l

668- Ë Ë .Ë
Syou am W19.

. COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE 193/026 am.

Auteur : Ifouen Syang lm, Ë fila-Ï Ë, surnom Tain“

i0, â Ë, originaire de An tong, ï ji, né en 1641,
Grand Conseiller de Syou/c gong, nom posthume
Moun syozm, 3K

1669. Ë â Ë-
ZVlong ou 4M).
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE’ Mong 0a.

5 vol. grand in-8, formant 5 livres.
B.R.

(î 4% 3%) (mans) (a: Ë in)
a



                                                                     

CHAR Il: PROSE. 353
Auteur: Kim Tchycmg 227’451), Î à -1, surnom

Ye syeng, hi, neveu deÜKim 83/01; hareng,
, ne en 1648, Grand Conseiller de Syoulc tjong,
nom posthume chyoung lien, il; ââ.

Ces oeuvres contiennent une série de pièoes de
. vers sur le voyage que l’auteur fit à Péking, en 1692.

La iin du 53 volume est occupée par les œuvres
du lettré ijoulc taire/oui, Ë, Président du Conseil .
Privé, fils du précédent.

L’ouvrage est publié par Kim 024m hâing. Î Ï
Âî’, petit-neveu (le IŒm Tchyang ëjvlp, qui a écrit
deux préfaces datées (le 17 58, ââ. Ê ’[r -a î?

ms v
670. Ë Ë
Sa gâtifioit).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ S0

Citée par le Hou lagmy Moyen.
Auteur: Ré I rag/emg, à: â, surnom Yang

syoulc, ââ, originaire de ,Z’jg/en gig/ma, à il”, né v

en 1658, Grand Conseiller de Syoulc gong; nom
posthume llfmm tohyozmg, È fg.

sussss aNong am 83/070 47’292.

SUITE AUX ŒUVRES DU LETTRÉ Nong «on.

2 vol. grand in-8.
Auteur: Kim Tell/yang ire/ego, Î à 1%,, surnom

Tiyozmg hoca, originaire de An tong, ââ,
A!

(-3: 7:73 sa) (nib/Q5114) (3c se“ sa)



                                                                     

354 LIV. 1V : LITTÉRATURE.

Grand Compositeur sous 83/02476 gong, nom posthume k

JUOzm kan, Î a). ’
Postface (tâtée de 1854, J; Z i (EF- EF

672. ï tu“ Ë

1%; 25071077,
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ tchon.

15 vol. .in-8.
B.R.
Auteur : Ri Ham; bah, 7% (époque de &you/c

tjong) nom posthume IIIoun 7mn,
Postface de 1754, Î fié È, EP Æ, par

Ri Tài tjyoung, de Han 30m, [il à: Ê Ë, Gou-
&verneur du Hpg/eng cm to, EP 22 éleve de l’auteur.

673. à? ê Ë

Ho lao/a grip. A ’COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ H0 lao/c.

9 V01. ’
11R.
Deux personnages ontvpour nom littéraire Ho Isola,

et je ne sais duquel sont ces oeuvres :
Nana 133/0719 fila, Ë “ââ Ë, surnom Oun log/mg, 9E”,

Originaire de E2472 723/6729, È E, Grand Compositeur

sous Syoulc tjong, nom posthume Mat/m, hem, 3C
Pale H073 syou, Hé; â, surnom ZW, moÏG, î’ 7k,

originaire de Ra mon, Æ “H, né en 1786, Grand 0011“

seiller de Hem gong, nom posthume Syouk hm,

1. A rapprocher du 112 719.

(tî- Æ’r 3%) (2mm a) (st a a)
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674. j: 5-?
IE0 zig/mg gig).
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE E60 tyeng;

1 vol.

B.R. aAuteur: R?) 7mm, [à], magistrat de dis- V
trict au XVII? siècle, renommé pour sa force cor-
porelle; il alla quatre fois a Quelpaërt, ce qui est
regardé comme preuve d’un courage hors ligne.

675- llË È?
Bye lien
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Bye lien.

Citée par le gang Teung
Auteur: Emmy Hyen koang, f6, surnom

Tels hai, 11512, originaire de In tong, 1: [Ë], membre
du Grand Conseil (fl11 du XVII? siècle ?), nom
posthume Mou”, kang, Ï

676. tu e sa æ
syou gd?) éj’ip.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ 1’in syou gaz/5.

8 vol. grand in-8,* formant 15 livres. g
Auteur: You Æa/c kami, à? à, surnOm l’y’yen

. 1’00, originaire de Kami layai, “a, né en
1691, Grand Conseiller de Yang go, nom posthume
Morne 270, » Ï

Cet ouvrage est imprimé avec soin: titre au verso du
le? feuillet avec ornementation en forme de grecque.

(i573 Er) u (saurai) (32 Ë ââ)
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677

LIV. IV : LITTÉRATURE.

Préface non datée, de Kim Pyeng lut/c, de An tong,
ï Ë Î W3 Æ, Président du Conseil des Membres

de la Maison Royale. - A
Postface de 1878 (?), Ë, par l’Académicien

Ri Ëye’ à:
Postface de la même date, par You Tala ils, à

Ë à, descendant de l’auteur à la cinquième géné-

ration.

.sassasæPong Isola layez; tchal par/ag yen 127561).
COLLECTION DES ŒUVRES i313 Jfg/ei, MAÎTRE DES POSTES

DE P0729 Isola.

3 vol. in-8, formant 12 livres.
Auteuri [fg/67; Tek hâlé, Ë, surnom 02mn

sycp, Î; Ë, originaire de 82/677. lie/ayan, È N: il

descendait du Chinois Kami CM solen,
Vice-président du Ministère des Rites, qui lit naufrage
en Corée au XIV? siècle et s’y établit. Tels Mi, né

en 1708, fut Maître des Postes Royales; il mourut
en 1793.

Préface de 1798 (?), par le Gouverneur
du Ham layeng la, Ri 813 (men, de 0cm
36m, 5% LU 7.35. 2%

23 préface de 1799 (?), a 5E, par Kim Yang gyré/0,

de 53/0 trôna dB ë â 7k Ë? .
3% préface de la même date, par RIZ Tcham laye-n:

En

de l’île/mg 8cm, [il ë
Postface de la 8E année du Roi régnant (?), J:

A 5P, par RIE Sycmg sycn, de 0mn 36m, 713 [li

à? fi”:- l t ,
sN

Œaa) (New) (ïâm



                                                                     

CHAP. II: PROSE.
678. ÆÎBËÏCËR

Sang 19mg go mmm ëjfip.

COLLECTION DES COMPOSITIONS DE Sauf 13mg tjo.

Citée par le Hou ya log/mg hymen. I
L’auteur a. pour surnom Yang syouls, 7k

679. î à
0/5 pong 127’132).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ 0/0 yang.

.2 vol.13.11.77

Citée par 191%ng mmm koan gi.
Auteur: Pdilc 1(0ng hmm, È] ’

680. Ë à? -
Ban syel m2).
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Rem syel.

l Citée par le HZong mmm koan, (fié.

681. 25 m»!

Wc mon
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Syels gig/ou.

Citée par le HZong mmm koan

682. È M
Tony éjymo 1573]).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Tony âge/ou.

(“î-73 var) ’ (must/s) (ï ââ)

357



                                                                     

358 LIV. IV : LITTÉRATURE.»

13 V01.
OB.R.

Citée par le Æong mmm 760cm

683. È Ë. - î

Tony wayang
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Tony wayang.

9 vol.
13.1%.

Citée par le Æong mmm Imam
a

«a
683m 4a; à;
Ha look Mg).
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE [Je lao/c.

Citée par le Étang mmm, 7006m

Auteur: He Pong, Ë]:

684. 213 %
HMeng am 252:7).
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Epyeng am.

4 V01. grand in-8, formant 8 livres.
Auteur: Ifouen Z’jyeng tchi/In, Ë ÎLE WC, 5111110111

sgeng, % ââ, originaire de An tong, ï Ë, né
en 1710, Précepteur du Prince Héritier Saï 250, 11101’t

en 1767 ; nom posthume Tokyoung tyeng, En
Préface de 1876 par He Zig/en, de Yang Mayen,

[se m e.
Éloge de l’ouvrage, daté de 1850,

J52, par le Compositeur Royal Han 17m 53/67749! à;

(&%-?-) tes/Luxe) v A et e225)
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Inscriptions du tonnbeau de l’auteur, datées de

1844, i z i- a EP JE, et de 1847, sans i:

i2? DE] T 5E I lBiographie de l’auteur, écrite en 1839, a 22, par

son petit-fils, Æm fig/01mg ha, à Autres
biographies de l’auteur par Tokai Hong onen, ââ

Ë, et Kim Hein mie, Î -
Ces biographies donnent des relations très détaillées

des derniers jours du Prince SEL t0, condamné par
le Roi Yang çjo, a mourir (le faim: Ifouen Z’jyeng
tchim essaya en vain de sauver le Prince et fut
pour ce fait condamné a l’exil, et même a mort; il
ne fut «pas exécuté. Plus tard, Yeng ëjo voulut lui
donner des fonctions qu’il refusa constamment.

685- ’ËÈ Ë Ë”:

Syeng écang
“ COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Syeng tang.

2 vol. in-8.
B.R.
Auteur: ijeng fig/ale sin, ME Ë, né en 1’719,

originaire de Kyeng gyoza, NI; il refusa toute
fonction et se fit remarquer toute sa vie par sa haine
contre les Mantchous, blâmant xla conduite du
gouvernement coréen qui n’avait pas persisté à sou-

tenir les Ming, æ ; mort en 1793.
Préface de 1845, ëjïîà En: ââ [Il] Z. EL, Par

Hong Mail, de Tang syeng, Ë Ë
La biographie de l’auteur est écrite par son petit-

iils, Kim Pale yen,

(si-71734?) (sans). g (st a a)



                                                                     

360 LIV. IV z LITTÉRATURE.

686; “à à

10m9 W-
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ 1’775 pohg.

10 V01.

B.R.
Auteur: Ri Syou’ô Icoamg, Ë Hi Ces œuvres

ont été composées entre 1720 et 1778.

687. ââ E à à;
Hem aye/6 pong sye.
ECRITS DE Hem, NOM LITTÉRAIRE Syelc pong.

Cités par le Tony log/(mg gap heu/i.

Auteur: Ham Ho, Ë, surnom Kyeng bang,

Ë ë? -
m A688- ââ a à

Pan (un 1.57.629.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÊ Pm am.

27 vol.

RE. “Auteur z Tchad Zig/ai 75mg, ââ ââ, surnom 1363576

l layon, ü, néon 1720, originaire de Mayeng lagmy;
ZF Ë, Grand Conseiller de gig/672g gong; envoyé en
Chine, il obtint que le Roi de Corée échangeât s0n
titre honoraire de Vice-président au Ministère des
Rites contre celui de Président au même MîHîStèTe’

Nom posthume Moun syou/c, 3C

(î 31-4) (mmm) (je Ë en.)



                                                                     

CHAR Il: PROSE. 361
689. Ë 77% ââ 71%

Ryen tam yen lao.
ŒUVRES DU LETTRÊ Ryen tam.

v 2 V01. grand în-8, mss.
Auteur : Ri Kyeng myeng, à: “Ë; i5“ surnom Tain;

houri, RÉ, originaire de Han san, Lu, né en
1733, docteur en 1777, l’un des premiers adversaires
du christianisme en Corée, mort en 1799.

690. ââ Ë? ââ 1%“

Æyeng 72,6% 3/024 7ch A
ŒUVRES DU LETTBÉ Emmy 727672.

5 vol. grand in-8, mss.
Auteur: Ri Kg/eng il, à: ââ --*, surnom Ouen hai,

Î, à, originaire de Kyeng gym, , né en 1734,
haut fonctionnaire ; il abandonna ses charges en
1808 et mourut en 1820.

691. ËÊËÏÈBËË
Z’y’ymg pin lue ââ 7L0 tabun.

ŒUVRES NÉGLIGÉES DU LETTRÉ ijang 722792,.

Citées par le 177’069th rezmg gi.

Auteur: Yann Xi ben, ââ È

692. se s se
To am grip.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ To am.

30 vol.
13.1%;

x

(“Î a ââ (M bravi) (:5: se à)



                                                                     

362 LIV. IV : LITTÉRATURE.

Auteur: Ri 7551i, ÆÉ’Æ, sur110m Hem log/cm,

originaire de Ou 270729, à, élève de Sang Si
» W6], ââ, Grand Compositeur sous Yang Ifjo,

nom posthume Mozm gig/617.9, BK A

693. Ë] à ââ , “

H170 am
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ E290 am.

11i V01. in-8, formant 22 livres.
Auteur: 17mm, P0729 ëjyo, ââ? surnom Myeng

33/02070, æ à, originaire de Hpap hpyeng, “132 EP,-
Grand Compositeur sous Yang go.

694. ââ 3%! Ë

R073 yen 2.57%).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Roi yen.

15 vol. .
B.R.
Auteur: Nam You yang, Ë]. Ë Ê, surnom Tels

(fiai/i, daïa, arrière-petit-üls de Nana Ryong ils, Ë V
ËË Ë, Grand Compositeur sous Yang go, nom post-
hume .Moun tain/mg, Ï . A

695. 5E5 à? Ë

Htoi [ben h
COLLECTION. DES ŒUVRES DU LETTRÉ litai lien.

3 vol. in-4, formant 7 livres.
B.R.

(ï: “ET 3%) (MW à) (5:. ë “813)



                                                                     

CHAR II: PROSE. 363Û

Auteur : 25m Kendo :l/O’LL, Ë de l’époque

de Yang go; il refusa toutes les fonctions.
Préface par Kim Ri yang, de Antony, ï É à

RÉ [3%, Ministre du Gens. A
Postface par Kim l’jo syozm,

696. un sa ââ
Hpozmg lao 47”57).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Hpozmg lao.

8 V01. grand in-8, formant 16 livres.
B.R.--Bib1. Nat., fonds chinOis, 2137-2139 (reliés

en 3 vol. européens).

Auteur: Kim 7.50 syoun, Î Ë, originaire de
An tong, ââ, fonctionnaire, beau-père de Syoun
yo, Prince de Y emg un, 7R ï H? Ë ; nom post-
hume Tchyoung mmm, E; 31C, mort vers 1831. i

Préface composée et écrite en 1854 par le Roi
T chyel gong.

Postfaces de 1854, J; Z i ï EP Ë, par Tjg/o
Ton syoun, Ë, Kim Île/mig kama,
etc.

697. Ë Æ Ë

Syoun am
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Syoun am.

5 vol. iB.R. vAuteur: 0 1551i syoun, à surnom 1Uoun 1
702/6719, BIC DE“, originaire de Hài gyoza, 1M, Grand

Compositeur sous 153/6125] yang, nom posthume .Moun
üyeiig, È 1%.

(ses) (Au/La?) ses)



                                                                     

364 LIV. IV : LITTÉRATURE.

698:. Mr 75 35
Zig/aula 53/676 mmm (gi/519. p
COLLECTION DES COMPOSITIONS DU LETTRÉ 11ijsz 33/015.

7 vol. pAuteur: ôté/e Yang po, surnom Kyeng
’sg/eli, Originaire de Tal syzng, Grand
Compositeur sous Syoun yo, nom- posthume Mou/IL
han, 3C

D

699. 1%Bnîëëêë a

P0 man éjà’i 47’223.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE Po man

8 vol. in-8.
B.R.
J e n’ai pas vu le le: volume; le dernier volume

contient une postface de 1838, [Ê Æ, écrite parle
petit-Ms de l’auteur, qui indique seulement son pré-
nom, ËË, You hou. Je nÏai pu découvrir le

nom de l’auteur ; il a pour nom posthume 171mm
gig/672.9, Ï Ë, et il est .mort en 1787. Ses œuvres
ont été publiées par ordre du Roi, par les soins de
la Bibliothèque Royale.

700. à âïÊîË-EŒÊÈ

Yang 072g syolc lao éjài syolc.

DEUX SUITES AUX ŒUVRES DU LETTRÉ Yang 071g.

3 vol. in-8. “
Auteur: Eu-i yang gît, FÉLÎ’, du commence“

ment de ce siècle.

(-5: Je” 3%) (matus) (ï E sa)



                                                                     

CHAR II PROS E. 365in

Titre du premier volume: â Ë à droite
177w?» sà 257?; bigeai, à æ Ë? Ë, ’“ caractères du type

“des livres historiques”, à gauche .Tjg/eln layeng gara
tian-g pan, ââ Ë 7K, “ volumes conservés au

“Cabinet Zig/en [cg/617w”. ’

701. à ââ à â

Ëyeng 3/016 lao oyais.

CHOIX DES ŒUVRES DU LETTRÉ 3233/6729 you.

Auteur: Pale figea; 760%ij ââ, qui vivait au
commencement du siècle.

or. VVylîe, p. 190.

702. ü Ë Ë; *
Mm me you k0:
ŒUVRES DU LETTRE Man ma.

Ûa V01. in-8, formant 6 livres. t
Auteur : Zig/mg Ife’wi cm, originaire de

On yang, [%, fonctionnaire, nom posthume Hyo

han, à
Préface par Nana, de E169; yang, È 3% È à, datée

de 1834, LZËŒEÏHÆË 535F-
Postface de la même date, [Il] EP 43, par

Emmy 83/670, [Ë ââ, fils de L’auteur.

vos. Ë m 2e

Toit son gig).
COLLECTION une ŒUVRES DU LETTRÉ Tri?) 3cm.

10 vol. în-4, formant 20 livres.

(1°: 73 à?) (Je/mmm (3c à ë)
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704

LIV. IV : LITTÉRATURE.

Auteur: Kim 11h23 syoun, Î Ë Ë, surnom Tek

IÉ; o .0 . 1 H-! nson, 1,3%, orlglnayne de An tong, Ë È, fonctlon-
haire, nom posthume .Mmm tc/Lyeng,

Préface de 1879, æ J: En me -F 7K 545E, un,
par Mm Pyeng hala, Î m â, Président du Conseil
des Membres de la Maison Royale.

Postface par Kim Symvg kyen, de Kocmg son, ff;
LU Î fàî à, élève de l’auteur.

LËEË
Oun 83/610
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÈ 02m syelc.

. 705

10 vol. grand în-8, formant 20 livres.
Auteur: Zig/o S56 myeng, Ë Ë] ’Éîï, fonctionnaire

sous Han gong, nom posthume Ilfozm tain/014W,

EV v .Pnéface de 1868, Ë, par Yann Tg/eng
layen, outre préface de le même année
par Kim Haie syeng, à 31’

Postface de la même année par fig/o Nyeng lm,
Ë È, petit-Ms de l’auteur.

«ËEËÆ
012m sye/c 3/016 lm.

ŒUVRES DU LETTRÉ 0m syek.

(-3%ë4’) (mem) . ( V

18 V01. K

13.3.

Voir ci-dessus.

seà
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706. il] Æ Ë;
TCÏZO am
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Tcho «on.

7 vol. in-8. IL’auteur est né en 1774, à Syong to, et
mort en 1842; il n’a rempli aucune l’onction, les
gens de Syong t0 étant considérés comme hostiles à

la dynastie; ces détails sont donnés par l’auteur
lui-même, qui n’indique pas son nom.

Titre imprimé au verso du le! feuillet, Ë] Æ 5E
Æ è Ë, “oeuvresciomplètes du lettré Tc/w am”; E?
B titi ti, “gravé en 1881”.

Préface par l’auteur, datée de 1828, ff;

2:5-emr.
707. Æ Ë

KmCOLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Koa tjâal.

4 vol. grand in-8, formant 8 livres.
L’auteur, dont le nom n’est pas indiqué, a pour

nom posthume Mmm [cg/mg, 31C
Postface par le petit-fils de l’auteur (prénom

Tou ho, st se), datée de 1883, ï J; En [K12 z ï

7“ æ ââ 5R- 8 il

5H;messe
Yen am
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Yen am.

(irai-e) . (je/LLAzavi)“ (stress)



                                                                     

ses LIV. 1V : LITTÉRATURE.

Auteur récent.

Un volume manuscrit, in-8, que j’ai vu, renferme
les livres 15, 16 et 17 de ces œuvres. “

709. 7% 72% gré

Ràqîng tjâ/I: gig).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Râvîng 255m“.

Mss.
-H--

Préface par Yen am, gig !ÆL

710. -%ËEÏÊËË
Bol: big/en 7500m 47’731).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÊ Rois big/en koan.

.Mss. *Auteur: Ri Raie syou, 7% préface, par
Y en am, 53E .

un

711. à; à?! 2%

Yang tain/e k0.
ŒUVRES DU LETTRÉ Yeng talez/(3.

Mss. q,
Préface de Yen am, 551%

«Il!

712.0mm [son (you ëjip.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE Ouen lame.

2 vol. in-4, formant 10 livres.
0011. Vamt.

(î%%) (mmm) . (3c. ââ?)



                                                                     

CHAR II : PROSE. 369
Cet ouvrage est imprimé entièrement en caractères

anciens, dits 1m fçn tin), fk à L’auteur est
postérieur à l’époque de. Yang yo.

713. gît-235%

Ouen [cou mmm zig/ou.
COMPOSITIONS REMARQUABLES DE 0mm hou.

10 vol.
B.R.

714- Ë 55: à“ Ë TF5;

Lib/mm pong [song you lao.
ŒUVRES ,D’UN GARDIEN DE TOMBEAU ROYAL.

2 vol. in-folio, formant 2 livres; manuscrit d’une

écriture superbe. l
0011. Varat.

715. je Ë gag

litai boa tigra. .COLLECTION DES ŒUVRES DE litai boa.“

2 vol.
B.R.
Auteur: An Zig/014729 1500m,

.716. se à
Halo 19mg
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Halo pong.

7 vol.
B.R.

9

(sa je). ’ (Must) et æ s)



                                                                     

370 LIV. IV : LITTÉRATURE.

. . :3 1 I AAuteur: Mm Syeng ml, 5%, -*, surnom SE;
symm, j: FLE, originaire de En syeng, Ë?” nom
posthume JL’fmm tchyozmg, ,Ë- v ’ A

nmÆëËÆ
Hale 170719 syolc éjz’p.

SUITE AUX ŒUVRES DU LETTRÉ Halo 29mg.

3 V01.

B.R.
Voir (ai-dessus.

ü&:m%Ë
Sam 80m yeti gig).
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Sam 5cm (fiât.

6 vol. in-4.
13.1%.

L’auteur, appartient à la famille Kim, de An tong,

ÈÈË

maëëî
Nong am au).
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Nong am.

Auteur: Kim Tokyçmg hyep, Î à w], nom post-
hume Afoun kan, il:

A rapprocher du n? 671.

mŒËËË,

SonCOLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Son 47m.

Auteur: Pals Koang il,
(-3 4%- T) (Ma-m) ’ wc e il?)



                                                                     

CHAR Il: PROSE. 371
721. à? 51%? 7%
Tigeng koan. 47’679.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Z’jyeng koan çjâi.

Auteur: Ri Tom syomg, ââ, nom posthume

Moun [jy/mg, 3C .
722. [TE RÉ 2%

I am LCOLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ I am.

Auteur: Sang In, Ë, nom posthume 111mm tom,
3C ââ?-

..L .723- ââ à: Ë

K026i 19mg
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Kami pong.

Auteur: Sang 170 lapa], ââ Ë

724. E
Hou tchyen
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Hou sic/ayan.

Auteur: Hoang Ijong hiai, Ë 7?:

725. 3%: S se

Ya kola grip.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Ya look.

Auteur: Zig/O Ketch syen, Ë Ë

(53:53 ê?) (mmm (a E E)
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372 LIV. IV : LITTÉRATURE.

726. m 12% Æ
Nom tçmg zsz’p. V
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE’ Namu tang.

Auteur; Han Ouen tjin, Î

727. Ë Ë Ë
Hou 23’527;

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE Hou gai.

Auteur: Kim Kan, à

728. à à gag
02ml am grip.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE 0m) am.

Auteur: R2“ Kan,

729. 3% 7,43
1776772 ya W12.

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE Z’jâm ya.

Auteur: Pack 53/6729, Aï]

730. 3% J331 11L Ë:

Tchyeng hpozmg syei lao. I
ŒUVRES DE DIVERSES PERSONNES APPARTENANT À UNE

FAMILLE DE T chyeng hpoung.

2 V01.

B.R.
“à

(ë 43T 3%) (mmm) (3C E Es)



                                                                     

CHAR “II : PROSE. 373
731. Ë à ââ

Nom ale 257317. ’

COLLECTION DES ŒUVRES DE Nam ah.

3 vol.
13.1%.

7æmEËEE
Ham syeng tang il lao. v
ŒUVRES DU LETTRÈ Hoan syeng tang.

1 vol.
RE.

733. Æ «kg, ââ

Z’jyoun o
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE, Zig/07m o.

5 vol.
B.R.

734. iris Ë’Ê’È (ou ââ)

Syong mok koan 1;].sz (ou lao).
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ 53/0779 molo koan.

1 vol.
RE.

müEæ

Keun ,COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Kazan

9 vol;
B.R. 16 3701.-

73E

(Er 753 Er) (M’L343mî C (3*: æ E)



                                                                     

374 l LIV. 1V : LITTÉRATURE.

736. Ë LU TL? TE
Hpozmg 8cm 83/61: lao.
ŒUVRES DE LA FAMILLE (Hong, ë; ?) DE ngozmg 50m.

3 V01.

RE.

737- îËJÏJÉËË

Gang [cou sâing 13%)).

COLLECTION DES ŒUVRES DE 06mg Kan sil-Mg.

4 V01 1111-8.

738. Té ë “ââ

I am you lao.
ŒUVRES DU LETTRE I am.

5 V01.

RREEËR
Zïang 7in iamg grip.
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE gang [Loi écmg.

5 V01.

740. ââ E ââ Ë

Kyou 3/020 ka.
ŒUVRES DU LETTRÉ Kyou éjài.

741-Tala/73m ou icmg éjip. a
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRE Tc/m’m ou 15mg.

1 vol. in-8 (incomplet).
a;

(-5: à? 13-) (Mm/3:) (st E En



                                                                     

w v
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742. 7H 1E à?
Pals ëiyeng ëià W.

COLLECTION DES ŒUVRES DU CORRECTEUR Pais.

7 V01. in-8.

743. ââ W Lu ââ

Yang Maya 30m gig).

COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Yang Tokyo 80m.

2 V01. ?

744. w “à: ââ Æ

MENS tang yen k0.
ŒUVRES DU LETTRÈ Mixé 25mg.

2 VOL?

745. E Ë ââ

Syek derny lao.
ŒUVRES DU LETTRÉ Syele tang.

3 vol.

746. &
R0 83/0
COLLECTION DES ŒUVRES DU IÎETTRÉ Rb 33/0.

747. È Æ ââ ââ

Tchyeng sà gazo k0.
ŒUVRES DE Tchgeng 855.

.4 VOL?

(E213 5%.) (gâbgam) O(3’C ââ Ë)



                                                                     

376 LIV. IV : LITTÉRATURE.

748- É TE Ë Ë
K0 Imam tomy
COLLECTION DES ŒUVRES DU LETTRÉ Ko koan“ 25mg.

1 VOL?

749. à Ha]

Hpil tong gig). .COLLECTION DES ŒUVRES DE Hpü tong.

6 vol. ’

B.R.
H172? tong est un quartier de Seoul, situé au pied du

Nam 86m, Ë

&-Botte imperméable, 7k En: 3.“)
Q

1. Tiré du tchcm euz’ laouei.



                                                                     

CHAPITRE III

ROMANS.

a le var errer/2m le ââ ââ

1è!e PARTIE

ROMANS CHINOIS.

Parmi les romans énumérés ci-dessous, il en est un certain nombre

que je n’ai pas vus et sur lesquels je n’ai pu me procurer aucun
renseignement; les titres m’en ont été fournis par divers Coréens et

parles catalogues de plusieurs cabinets de lecturejde Seoul. Les
titres des romans sont toujours rédigés en chinois, mais souvent on
se borne à. mettre la transcription (lesecaractèrespfaite à l’aide des
lettres coréennes selon la prononciation usuelle, qui est variable et
incorrecte; de pareils titres sont très difficiles à comprendre, même
pour les Coréens: lorsque le cas s’est présenté, je me suis efforcé de

trouver un sans plausible, mais j’ai eu soin de marquer ce qu’il a de
douteux par un point d’interrogation; j’ai aussi scrupuleusement
respecté l’orthographe des transcriptions, jusque dans ses inexactitudes,

en ajoutant seulement la transcription correcte entre parenthèses.

(ra (a. a) (fAËOôm) ne a as)



                                                                     

378 LIV. IV : LITTÉRATURE.

maeeea
nana

Sye gyoza yen 6167: (Si tcheon yen gi).
HISTOIRE DES. Tcheou OCCIDENÏAUX.

Traduction coréenne.

On appelle Tcheou oecidentaux les Empereurs de
la dynastie des Tcheou, depuis Oou 01mg,
(1122-1116) jusqu’à Yeou 00mg, 1212133 (781-771).

mmeeeîn
ëîlwlllâl’ât

Tokyoun tain/ou regel (ryel) [cou/c tiré - (Tchhoçm ishieou

lie lace tchi).
HISTOIRE DES ROYAUMES QUI EXISTAIENT À L’ÉPOQUE DU

Tchhoçn tshieou.

Traduction coréenne.

32 vol. in-8.
Brit. M.
Auteur: Tsha’ô Yuen fang, Ë Î; 71% de la

période Yang tcheng, Æ 1E (1723-1735).
Cet ouvrage est a rapprocher du Tony tcheou lie

[me tchi, È Ë] Æ] [à] 3.5., en 108 chapitres, histoire

des États qui se sont divisé la Chine, du VIII.ç au
III? siècle avant l’ère chrétienne.

Cf. VVylie, p. 162.

t3(ï: “a 3%) (New) , (je, a a)



                                                                     

’ . . cm9. III: 303m3. 379
752. a à” il

à]Nyel (ryel) Mule (Lie [me tchi).
HISTOIRE DES ROYAUMES.,QUI SE SONT DIVISÉ LA CHINE.

7 V01.

B.R.
Sans doute le même que le précédent.

7 53- 14 “Ë “à 3’]

s w»E Æ à? â

Sye han yen 6m; hom yen yo“). ’ .
HISTOIRE DES Han OCCIDENTAUX (DE 206 AVANT L’ERE

CHRÉTIENNE À 24 DE L’ÈRE CHRÉTIENNE).

Traduction coréenne.

754- lâ- Yîl’ (à 5d

. Èëüâ J
Tony han yen et”? (Tony han yen 1113).
HISTOIRE DES Han ORIENTAUX (25-220).

Traduction coréenne en 6 volumes.

x

755. È. [â] il?»

Sam locule (San lace tchi).
HISTOIRE DES TROIS ROYAUMES.

2 vol. in-8 et 1 V01. d’illustrations.
B.R. 30 vol.

(ce sa mmm (e à? ra)
t



                                                                     

380

(E 4% 3%) (re/Lw Æ) (a: a),

LIV. 1V : LITTÉRATURE.

Titre au verso du 10;” feuillet; au centre: ï
, a Premières annotations par Cheng thaï/13’221 droite:

EÊ; [il 5E Æ a; 35,215, “annoté et ponctué par le

“lettré Mao (zheng chu-n”; à gauche:
--* 7j* ç. à, “ouvrage du le! romancier de génie,
“imprimé a la salle Kami» hoca ”. .

Préface de 1644, ME Ë? EP F13, par Km Jan
cham“, surnom Chan/g thaïe, à“.
ce personnage, originaire de Sou tcheou,
a revu et. modifié le roman; il voulait, dit-on, y
glorifier le loyalisme et soutenir les partisans des
klong, æ ; il fut mis à mort. Il avait aussi revu le
S73 yeou lm“, le Cham: hou tchi, le Yu Mao li,

Avertissement. Table des 19 livres; 20 gravures.
représentant les principaux personnages.

L’ouvrage, primitif V est le San [me tchi yen,

gi, E: il; ââ (le L0 Kocm tchong,
EP (époque des Yuen, , roman en 120 chapitres:
il a pour sujet la chute des 116m , Ë, et la formation
des trois états de 060:, ââ, 0026, ââ, et Chou, Ë;

les personnages les plus connus sont Liant Pm“,
gi] 1%, de la famille des 1172m, empereur de Chou,
mort en 222; avec ses conseillers et généraux: Tchao

ho I/lîcmg, Ë i 5%, surnom Khong outing, il]
(181-234) ; Koam Y“, Æ ; Tchang Fez”
surnom 1’73 te, Ë Ë, mort en 220; Tshao Tshtw;

ËËÈ, empereur de 066, mort en 220, etc.
Cf. Wylie, p. 161; Mayers, I, n°5 10, 88, 297,

415, 768; Cordier, 804, 805, 1859.
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756. là; a Il
Sam hou/c
HISTOIRE DES TROIS ROYAUMES.

3 vol. in-4.
LL.O.V.---Coll. V.d. .Gubelehtz.
Brit. M. 5 vol. in-8.
Abrégé coréen de l’ouvrage précédent, comprenant

notamment le chapitre à partir de la, bataille livrée
. par Tchang Foi, ËÊ Ë, à Tchhtmg pan Ichiao,

1 Ë’l’îîâ’ à L ’
Une édition porte: “ nouvellement gravé à 1m

tong”, ââ sans date rune autre a été gravée en la

43 lune de l’année hem; mi, aï, (1859?) à Hong

83/016 tong,
757. E33: ââ ââ! ââ Ë

014Z 127%; kyeng talc tjyen (Yu tchhi king te tohoan).
HISTOIRE DE Yu tchin: ET King te.

1 vol; in-4. gHistoire de deux généraux Chinois de l’époque des

trois royaumes.

758. à Il “à 11:] Id
0ch tjz’ log/672g tel7 (fig/en.

HISTOIRE DE Yu tchin ET King tep
1 V01. 111-8, 25 feuillets.

Brit. M.
Traduction coréenne.
Gravé à l’automne de l’année lady) Çjà, EP %

(1864 ?), à Tony layon, [DE (quartier de Seoul).
w.

(a là Ter) (mmm) (le ââ à)



                                                                     

382 Lw. 1V : LÏTTËRATURË.

759. à? “J 93 91
[3% ËÎÈ ââ

Syou tang yen (and (S0613 thane/g yen gi).
HISTOIRE DES Sam: (581-618) ET DES Thang (618-907).

Traduction coréenne. Î

Auteur: La Kocm tchong, Æ Ê

760. 1% -?r il
. in ne

Sye 3/014 kami yeou lei).
RELATION D’UN VOYAGE VERS L’OUEST.

2 vol. in-4. p IL.O.V.-Coll. v.d. Gabelentz.
Nouvellement gravé à, Hoa 8cm, Ë Il], en 121103

lune de l’année pyeng yin, W If: (1856 ?).
Abrégé coréen du roman chinois en 20 vol. portant

le même titre. l
Il existe des éditions manuscriteë en coréen en 60

VOL, d’autres en 25 volumes.

Le sujet est le suivant : à l’époque des Étang, Ë,

le bonze San fanny, E (titre de Hiuen
tchoang, È à), reçut de l’Empereur Hiuen tsong,
Ï; Ë (712-755), l’ordre de se rendre dans l’Asie
centrale avec ses deux élèves, Son o kony, T3 Æ,
qui était un singe métamorphosé en homme, et Eye
lapal 763/613, jK 33?” qui était un porc ayant pris la

forme humaine, pour y chercher les livres canoniques
du bouddhisme. En route; ils rencontrèrent force
diables et bêtes féroces qui s’opposaient à leur passage

(1% % 13-) (MINA) (3c e en)



                                                                     

CHAR III: ROMANS. , 383
et contre lesquels ils durent livrer bataille. Son r0
laong, étant d’une force extraordinaire, était toujours

vainqueur dans ces combats. Le livre raconte toutes
les luttes que les’voyageurs eurent à soutenir, mais
ne dit pas quel. fut le résultat de la mission.

L’ouvrage est inconnplet et les planches n’en exis-

tent plus à Seoul.
Cf. VVylie, p. 162.

mussesstemsAn roie 80m gym (25m Zou chan talma/n).
HISTOIRE DE ’An Lou chan.

Traduction coréenne. î
Un ouvrage du même titre se trouve dans la col-

lection Thang un? tshong chou, Ë Ë
Le personnage principal, d’origine tartare, avait

pour premier nom ’A l0. chan, m ââ Lu; général

dans l’armée chinoise, il. devint favori de Hiuen
tsong des Thang, È à? (712-755), se révolta
en 755 et fut assassiné en 757. ’

Cf. Mayers, I, 525.

762. e se a
sansTang yin yen ce”; (Tha’ng tshc’n yen fui).

HISTOIRE DE Tslmz, de la dynastie des Thang.
Traduction coréenne.

a.

(Æ 13%) (tv/Lecam) . (re se ââ)



                                                                     

384 A LIV. IV: LITTÉRATURE. .

Peut-être ce roman a-t-il rapport a la rébellion de
Ils-Mn Tsong laminait, Ë Ë ÏË, qui se révolta en
883 et fut pris et mis à mort en 888.

763. lié-9:19!
àb%3È%

Penh song yen (mi (Pt; song yen,
HISTOIRE DES SongDU NORD (960-1126).

Tradüction coréenne.

76’4- Ë’î’îâJÊwËÊâ

:233 Ï îE i3 È à“! ââ?

Pem mmm (gy/mg 70mg tchyoung rye! 1’076 (Eau oen tcheng

Rang tohong lie Zou).
HÉROÏSME ET LOYAUTÈ DE Fan, NOM POSTHUME 0m

tcheng.

“Traduction coréenne. .
Le héros est peut-être Foin Tchong yen,

ÈRE, surnom Hi oen, Ë Ï (989-1052), qui lutta
contre les invasions des Km, à; il était originaire
de [Sou tcheou, N], et parvint au rang de Ministre
d’Etat.

765.14-Ê-391
Ëâïï/Èâ

Nom song yen (mi (Na-n song yen ya).
HISTOIRE DES Song DU son (1127-1280).

Traduction coréenne.

(35: ’97 a) (mais) (je a a)
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766. a? à 7.] s
7k 1:

83/010 lao (Choei hou tchi).
HISTOIRE DE 011,061: hou.

2 vol. in-4.
L.O.V.-Coll. v.d. Gabelentz. -
Abrége coréen semblant incomplet; gravé au 1°;

mois de l’année layeng sin, à?! (1860?); les
planches d’impression n’existent plus à Seoul.

Syou ho est un nom de l’île de L’étang clam,
[Il m, située dans la préfecture de Tm; nan, au

Chan tong, Il] È È
L’ouvrage est un roman chinois publié en 70

chapitres, dont il existe des traductions complètes
en 20 vol. environ. 1

Au temps de la dynastie des Sang, cent huit chefs ’
de brigands s’étaient réunis dans l’île de Ryamg 36m,

(Diang chan) : ils étaient tous unis par des liens de
parenté ou d’alliance et avaient sous leurs ordres de
nombreux soldats, ils possédaient une flotte nombreuse
et des arsenaux bien pourvus. Ils débarquaient fré-
quemment sur le continent, s’emparaient des magistrats
malhonnêtes, leur coupaient la têteret pillaient leurs
propriétés; de même, ils attaquaient les convois im-
périaux, s’emparaient des présents envoyés à l’Em-

pereur et aux hauts fonctionnaires, mais ils n’inquié-
taient ni les voyageurs ni les pauvres gens. Aussi, la
population leur était-elle favorable et faisait l’éloge de

leur loyauté. L’Empereur enVoya des troupes pour

(se se) “ mémé” (s ès)



                                                                     

386 LÎV. IV : LITTÉRATURE.

les combattre, mais celles-ci furent battues et leurs
généraux faits prisonniers. Ne pouvant les réduire
par la force, le Souverain rendit un décret, par lequel
il leur enjoignait de se soumettre et leur promettait sa
bienveillance. Ils acceptèrent ces conditions, vendirent
a vil prix ce qu’ils possédaient, brûlèrent leur camp

et se rendirent à la Capitale, où un grand festin leur
fut offert dans le Palais et où ils furent aussitôt
pourvus de fonctions officielles. Peu après, la guerre
éclata entre l’Empire et les peuples barbares. L’Em-

pereur les chargea de combattre ces derniers. Le
succès les favorisa: ils remportèrent de nombreuses
victoires et furent promus aux plus hautes dignités.

767.

Cet ouvrage est le cinquième roman de génie
(il 7j’ É à, 0 (32273 tjd sye, cou tshai tseu chou) ;
il est dû à CIME Nazi ’am, Æ Ë, qui vivait sous
les Yuen, Ï; Km Jeu 012.0613, à Àæàrui, en a publié
une édition modifiée.

Cf. VVylie, p. 162, Cordier, 807, 808, 1859.

serrai!EÊËÆE il?»

.Tchg/oung ami 83/016 [La

HISTOIRE DE Cham? hou: LOYAUTÉ ET JUSTICE.

Traduction en coréen du précédent.

23 vol. t(:3- % Je) (mais) et, s; a?)
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768. ââ A??? a ââ

[gym 2561m9 8’572, hou.

NOUVELLES PAROLES POUR LESQUELLES ON MOUCHE LA
CHANDELLE.

2 vol. in-4, formant 2 livres.

MC. vContes fantastiqueschinois, dont l’action se passe
sous les Yuen, Î, et à diverses époques.

Auteur: Khiu Yeou, nom littéraire Tsong Ici,
«Ë Ë”: Ê ; annotateur: Tchhom: hou tseu, Ë EH
.î.

Une autre édition renferme une postface de Inca“,
tchhong (ou du Coréen 111M échcmg), Ë, de
1580, Ë; a Ë E.

I
769. ï 2;. %

O

tél Ë à“:

Hong mu (7’010) mong (IIong leou “60114”.

SONGES DU PAVILLON ROUGE.

Traduction coréenne.
Peintures de la Vie domestique; écrites’ au com-

mencement de la présente dynastie, par Tshao Séné

Rhin, Ë à
Cf. Wylie, p. 162; Cordier, 816, 1868, 1869.

Œ%% Mw%w laaæ



                                                                     

38s LIV. 1V : LITTÉRATURE.

2E PARTIE

ROMANS EN LANGUE CHINOISE, COMPCSÉS.

PAR DES CORÉENS.

770. jL Ë
Km 01m mong.
LE RÊVE DE Kou mm (NOM DE LOCALITÉ ?).’

1 vol. grand in-8, 52 feuillets formant 2 livres.

L.O.V. rBrit. M. 15201, CA 15: édition datée de 1803,

95:3“: ââ ââ E E2 Ë .
Ce roman en 6 livres a été composé en chinois

par Kim To/Lyoun tohà’ik, à Ë Ë, fonctionnaire du
règne de S’y/aula éjong et auteur du Sya si 7mm éjyeng

lagmi. Il a, dit-on, depuis lors été publié en Chine

avec denombreuses additions.

Le sujet est le suivant: à l’époque des Thang, Ë“,

un bonze indien Ryou/c 700cm, vint enseigner
la doctrine en Chine sur la montagne Ryen hou,
Ë ë, (sous-préfecture de H066 yin au Chan si,
ââ [Ê ; il acquit un grand renom de sainteté;
le Roi-dragon (magma-tian) prit l’habitude de sortir du

lac Tony timing, Ë (au Hou, mm,
et, se transformant en un Vieillard, de venir écouter

(-.3 4% 3-) (As/Lw A) (3c E ES)



                                                                     

CHAR III à ROMANS. 339
la parole bouddhique; un jour, le bonze Ordonna a
l’un de ses disoiples, Syeng gin, ’ËË Ë, d’aller au

palais du Roi-dragon pour le remercier de ses visites
assidues. Au retour, sur le bord du lac, il rencontra
huit fées qui se baignaient: elle lui donnèrent un
bouquet de lieurs cueillies par elles et, prenant la
forme de cigognes, s’envolèrent aussitôt. Quand
Syeng yin fut devant son maître, celui-ci lui reprocha
sévèrement d’avoir pris plaisir, même pour un instant,

a la société des fées, et l’envoya sans tarder a Yem

ocmg, [Ë] î, juge de l’enfer; les huit fées venaient
aussi d’être amenées devant le juge: elles furent
condamnées, ainsi. que Syeng gin, a renaîtâe au
monde dans d’autres corps; Syeng 477m devint Con-
seiller du roi, les huit fées furent lilles de gens riches
et devinrent les femmes deSyeng 1.577571»; tandis qu’il

menait avec elles une vie toute de plaisirs, Ryoulc
koan lui apparut et, frappant le plancher de son
bâton, le fit tomber évanoui. Quand il reprit ses
sens, palais et femmes, tout avait disparu, et il
s’aperçut que le monde n’est qu’un rêve.

m. a a 3;,-
K’ou bun. hao/ag.

LE RÊVE DE Kan mon.

1 vol. in-4, 32 feuillets.

L.O.V.--Brit. M.--Coll. v.ld. Gabelenz.
Traduction coréenne du précédent.

(se se) l (“G/L’cËOëm) (Le a se)
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77 2.

Lw. iV : LITTÉRATURE.

asses a;

Sya si 7mm éjyeng lamé.

VOYAGE VERS LE sur) DE LA DAME 83/00. s

2 V01. grand in-8, carré, mss.
L.O.V.
Ce roman a été cemposé par Mm Tokyo/cm tokai/0,

à? Ê Ë, fonctionnaire sous Syou/c ljong et auteur
du Kan 02m mong, a l’occasion des faits suivants:
le Roi, séduit par les artiiices d’une de ses con-
cubines nommée Zig/ang, THÉ Ë, et voulant vivre avec

elle plus librement, répudia la Reine In Jay/en, 1:
îlâ“, né IIIz’n, Ë] LE, et éleva sa favorite à un

rang proche de celui de reine (700206 pi,
Tous les fonctiounaires et le peuple murmuraient a
la vue de ce scandale; Mm TcÏLyoun lichât/a osa écrire
ce livre pour attirer l’attention du’Souverain d’une
façon détournée.“

A l’époque Km tsing, 1% (1522-1566), dit le
roman, vivait un fonctionnaire “chinois nommé
133/024, (Lagon), qui -maria son üls, Yen 83/016,
E “Ë ( Yen cheau), a une jeune ülle, 33/04 ïjg/eng 0k,

53% 5E (3’56 Tcheng yu). Après la mort de son
père, Yen 83/020 arriva a de hautes fonctions: mais il
se désolait, depuis dix ans de mariage, de n’avoir
pas d’enfants; sa femme, également désireuse
d’assurer la continuation de la famille Ryou,’ fit choix

d’une jeune lille nommée 153/0, Ë (Khiao) qu’elle
lui donna comme concubine. Celle-ci, pleine d’ambi-
tion, ne tarda pas a calomnier l’épouse légitime et

parvint a la faire chasser pour être mise a sa place-

(ï’r. Er le) (Mm a) (a; a. a)
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Puis, elle se lassa de son mari, prit un amant nom-
mé Tony Libby/mg, Ë Ë (Thong Tshing), dénonça
Ryou Yen s’y/ou a un fonctionnaire des plus cruels,
qui le fit dégrader et envoyer en exil, et put ainsi
Vivre a sa guise avec son amant, élevé, en récompense

de la dénonciation, a de hautes fonctions. Non
contente-de ce succès, la concubine chercha a faire
périr la femme légitime qui s’était retirée dans sa
famille. Cette dernière se réfugia à l’endroit où son
mari était en exil, tout en ignorant qu’il s’y trouvait;

pendant dix ans, ils eurent beaucoup à souffrir: un
hasard les rapprocha et ils reprirent la Vie commune.
Puis, l’innocence de Yen syOu ayant été reconnue, il

fut promu à une charge plus élevée qu’auparavant:

la concubine, soncomplice et le mauvais fonctionnaire
furent décapités.

773. 4* a a a sa
Sya si 9mm tjyeng Icem’.

VOYAGE VERS LIE SUD DE LA DAME Sya.

Traduction coréenne.
2 V01. in-4.
L.O.V.
Gravé en l’année sin 724273, (1851 ?), à You

tong, EH Æ], quartier de Secul. et

VMÆWÆËË
gnangnan ola Mn mong.
LE 0/5 m’a mong CORRIGÉ.

8 vol. mss.

(7a 13%) (Maçon) (a a ââ)



                                                                     

392 LIV. IV : LITTÉRATURE.

L’ouvrage coréen primitif a été modifié et mis en

chinois par Ifg/ez’ sye, Ë, qui y a ajouté une pré-
face datée sycong ouen hou jag/mg in, J; ââ; W
L’auteur du texte coréen s’appelait H075 hm, ME

775. âtmâ“?
Tchyeng [cou ya tam. 4
HISTOIRES PRIVÉES CORÉENNES.

1 vol. grand in-8, mss, 58 feuillets.
Recueil de diverses histoires anecdotiques”, dont la

plupart se i passent en Corée.

776. suisses”;
Kan/In scan sâ mong 770i 7’070. A
ASSEMBLÉE EN sONGE DANS LA BONZERIE DE Keum sen.

1 vol. in-12, 43 feuillets, mss.
Copie faite sur un volume imprimé en l’année Icem’

sà, a B (1869 ?) à 17m 7mm koan, Ë dis-
trict de 1777372 tchyen, ÎLE

Songe d’un homme dans une bonzerie: il voit les
premiers empereurs des dynasties célèbres de la.
Chine et converse avec eux; [la bonzerie de Keum
sont, Km chan, est située déms la préfecture de

Tchen Icicmg, au Kitmg son, Haï.
777. 7373;, :5. .3. g

Keum 36m SEL mong yen roie. t
PROMENADE EN SONGE À LA BONZERIE DE [ferma 36m.

Sans doute traduction du précédent.

a(tir “î 3%) (mm je) “(3c Ë si)



                                                                     

CHAR III z ROMANS, 393

veuiëe
Sa liai 83/6729 gig/en.

HISTOIRE DE 80 Tué syeng.

1 V01. in-8, 49 feuillets, mss.
- Roman coréen en langue chinoise, dont l’intrigue
se passe en Chine à l’époque des Sang, 5K ; il serait
traduit d’un originalen langue coréenne.

779. ü È Ë ââ”

Hài tong 7: e.
PAROLES DIVERSES DE CORÊE.

1 vol.
Recueil de nouvelles et de fables.

3S PARTIE “

ROMANS CORÉENS À PERSONNAGES

v CHINOIS.

7weeeEæe
01er ocmg gym.
HISTOIRE DU PRINCE DE Yue.

x

c

Peut-être est-il question dans ce roman de Kcou
Ts’ien, (EJ Ë, prince de Yue, qui monta sur le trône
en 496 avant l’ère chrétienne.

Cf. Mayers I, 276.

(Id là aï?) ’(“G/LËÔÉV) (le ââ ââ)

a
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781.

LIV. Iv : LITTÉRATURE.

°ci5âîà

itèËtËr

Yang (qu/arty) hpoung gig/en.
HISTOIRE DE Yang Hpoung.

1 vol. in-4, 24 feuillets.
L.O.V.-Brit. M.--Coll. v. d. Gabelentz. p
Sous la dynastie des Hem, vivait le fonction-

maire Yang Tài pât/c, père de trois filles et de trois
garçons, dont l’un s’appelait Hpoung. Ce mandarin

avait une concubine, pour laquelle il éprouvait une
passion sans bornes. Un jour qu’elle était malade,
il vint prendre (le ses nouvelles. Celle-ci lui déclara
qu’elle ne recouvrerait la santé que si la femme
légitime quittait la maison. Yang Trié pât/c n’hésita

pas et ordonna à sa femme de partir, elle et ses
enfants. Ils s’éloignent et, n’ayant pas d’autre abri,

ils se réfugient dans la cabane réservée au gardien des

tombeaux de leurs ancêtres. La, ils souffrent du
froid et de la faim; la mère tombe malade et, au
moment de mourir, elle se coupe le doigt et écrit
avec son sang une lettre, où elle supplie son mari
d’avoir pitié de leurs enfants. En recevant cette
lettre, Yang Tait 705Mo ému allait les rappeler auprès
de lui; mais sa maîtresse l’en dissuada: “Vous ne

“ comprenez donc pas, lui dit-elle, que votre femme
“veut se débarrasser de ses enfants pour se rema-
“ rier plus facilement. Elle essaie de vous faire croire
“ qu’elle est en danger de mort et de vous obliger
“ ainsi a les reprendre. A Serez-vous assez inintelligent

“pour aider à la réussite de ce stratagème?” Le

1:!(v5: “a 3%) (meus) (à Ë il“
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mari, convaincu par ce raisonnement et furieux

d’avoir été sur le point de céder, se jette sur le
porteur de la lettre et le roue de coups de bâton.

s Le fils nommé Hpmmg grandit et entra dans
l’armée: il eut de grand succès, obtint les grades les
plus élevés et réussit a anéantir les forces ennemies.

I En retour de ses services, l’Empereur lui conféra le
titre de prince de To720. A cette époque, Yang Tâi
pink était devenu vieux et aveugle. Sa concubine
le maltraitait et le trompait avec tout le monde: il
voyait la la punition de ses méfaits et il se repentait
d’avoir été si cruel. Un jour, Hiaozmg découvrit sa

retraite et l’alla voir; mais le vieillard ne le reconnut
pas. “Je suis votre fils”, lui dit Hpozmg et, a ces
paroles, les yeux de l’aveugle s’ouvrirent.

782. â- â 3l Ë;

0k 7mm kami pong.
LA RENCONTRE MERVEILLEUSE DES ANNEAUX DE JADE.

12 vol. in-8, d’environ 80 feuillets chacun; mss.
Brit. M. 1 vol. in-4, 84 feuillets, mss.
Avant la naissance de l’enfant, qui devint plus tard

le fondateur de la dynastie des 151cm postérieurs,

Hcou hum, ou Tony han, et estconnu sous le nom de Koomg mm, if; ’ÎÊ (25-57),

sa mère vit en rêve un génie qui lui donna un
anneau de jade, sur lequel était gravé le caractère
kif/67L, Î (ciel) et lui révéla que son fils ne devrait
épouser que la fille qui posséderait une bague sembla-

(751 la %) (“ô/î’èoôm) (1s a sa)



                                                                     

396 LIV. 1V : LITTÉRATURE.

ble portant l’inscription ti, fil; (terre). Presque
à la même époque, naquit une fille à qui on donna
le nom de Eum rye hou, [1% ; son“ père avait
également reçu d’un être surnaturel un anneau dey

jade portant le caractère ti, Quand les deux”
enfants eurent grandi, ils se rencontrèrent et leurs
familles les marièrent après avoir- comparé les deux

bagues. i rCe récit est accompagné de longs renseignements
sur les deux époux, de développements sur les
guerres qui eurent lieu entre les partisans des deux
branches de la dynastie des Han, sur les révoltes qui
furent-apaisées par Koa-ng cou, sur les évènements
de son règne, sur les fonctionnaires qui l’assistèrent,

etc.

783. 21] “f l?- 73
ËÆdëêtèÊr

Tif/67: me mon ëjyen.
HISTOIRE DE Üye’illïa mon.

1 vol. in-4, 32 feuillets; nouvellement gravé a
Hong 33/014 tong,

L.O.V.-Brit. M.-Coll. v.d. Gabelentz.
A la (fin de la dynastie des Han, viVait le

célèbre lettré fig/ci Ma mon. Longtemps il avait été.

dans le plus grande misère: un jour, il accusa de
son malheureux sort celui des dix princes de l’enfer
qui est spécialement chargé du bonheur et du malheur
des hommes, et il l’accabla d’injures. Le dieu chef
de l’enfer en fut informé et envoya quelques satel-

(zuc gr 3%) (Mieux) (x a)
x
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” lites pour l’arrêter et le faire comparaître devant lui.’

Interrogé, fig/6?: .7!ch mon répondit: “Je ne suis pas
“incapable, pourquoi suis-je pauvre? si vous voulez
“juger de mon expérience, chargez-moi de quelque
“ afi’aire difficile”. Le dieu lui dit: “Vous n’êtes

“ qu’un simple lettré, comment pourriez-vous entendre

“les questions infernales?” Mais les officiers prièrent
leur chef de le mettre à l’épreuve : Ma mou fut donc
nommé juge de l’enfer et on lui conlia plusieurs
causes fort embrouillées. Le lettré s’en tira avec un
tel succès, montra tant d’équité et de clairvoyance

que les ofliciers firent un rapport à leur chef pour
lui signaler ces faits. On oE’rit à 1773/673 .Ma moulin

grand banquet et on le remercia chaleureusement de
son concours; puis on le recOnduisit sur la terre où
il jouit dès lors d’un bonheur sans limites et vécut
heureux jusqu’à un âge très avancé.

Suit le H07; 875m lao/c, [à il!” 15:31)) È, Chant
pour ramener le coeur a ce qui est juste (du feuillet

784.

26 recto a ’32 inclusivement).

C’est une sorte de cantique bouddhique.

sesrira . xOie in heu/i.
HISTOIRE DE LA FEMME DE JADE.

Peut-être ce roman fait-il allusion a la Dame Kan,
Ë Î À, femme“ de 13736011, P05,

Cf. Mayers, I, 415.

(753 là a?) (“Ô/i/ËOËKP) (s a: sa”)
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785.

HISTOIRE DU ROI DE Oct.

786.

LIV. 1V : LITTÉRATURE.

sansââ SE BU 4??

ocmg pch gym.

Peut-être histoire de Tchao Tshao, È 355%, surnom
Elena tg», Ë Ë, fondateur du rOyaume de Oct, Ë,
mort en 220 de l’ère chrétienne.

Cf. Mayers, I, 768.

asseËjïï’ïlâ

Tch Mât. (hiai) ëjyong (gong) gig/en.
HISTOIRE DE L’EMPEREUR ÏIZËCH: gong (Tian: tsong), DE

LA DYNASTIE DES Thang.

1 vol. in-4, 26 feuillets.
L.O.V.-Coll. V.d. Gabelentz. .

l Sous le règne de litai yang (626-649), vivait un
lettré du nom de Oun Syou, qui avait acquis par sa
science une grande renommée. Des pêcheurs allèrent

un jour lui offrir une carpe et lui demandèrent de
leur indiquer les endroits où ils devaient poser leurs
filets pour prendre beaucoup de poisson. 0m Syou J
leur désigna un emplacement où ils firent des captures
extraordinaires. Les pêcheurs, heureux d’une telle
aventure, célébraient le nom de leur bienfaiteur et
se promettaient, avec son concours, de prendre toute
la gent aquatique. Les poissons les entendirent et
se plaignirent au Dragon, leur chef. Celui-ci, con-
sidérant que, si le lettré signalait aux pêcheurs toutes

(3: 5% 3-) (mucus) I (st a a)
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les retraites des eaux, les iieuves et les mers seraient
bien vite dépeuplés, résolut de mettre Oun Syou
à mort. Dans ce but, il prit l’apparence humaine
et se rendit chez le lettré. “ La sécheresse dure
“depuis longtemps, lui dit-il. Pouvez-vous me dire

L “ quand. il pleuvra?” “L’autre lui répondit: “De-

“main, à midi-Eh bien, reprit le dragon, faisons
“ un pari. Si la pluie ne tombe pas demain a l’heure
“dite, je vous couperai la tête. Si au contraire
“ elle tombe, c’est vous qui me tuerez.” Le dragon

pensait bien gagner le pari, car le dieu du ciel ne
lui avait pas donné d’ordres et, comme la pluie ne
pouvait tomber sans son concours, il se réjouissait
déjà de pouvoir se débarrasser du lettré. lMais,
précisément tau moment ou il se livrait à cette
espérance, un décret fut rendu par la divinité, en-
joignant de donner de la pluie a la terre le lende-
main, a midi. Le dragon pensa qu’en somme il pou-
vait bien retarder la pluie de quelques minutes et
le lendemain, il ne la lit tomber que dans l’après-
midi. Son pari était gagné: il alla donc trouver
Oun S’y/ou et lui dit: “Vous voyez, il n’a plu que“

“ dans la journée. J’ai gagné et je vais vous trancher

“la tête-Pas si vite, reprit l’autre, laissez-moi vous
“dire qu’au lieu de me tuer, c’est vous qui serez
“mis a mort, demain, a midi. Vous avez violé les
“ ordres divins. Comment ne seriez-vous pas puni?”
Le dragon le pria de lui sauver la vie. “ Vous n’avez
“pas d’autre moyen que d’aller trouver l’Empereur

“ Htai gong, de lui exposer cette affaire et, s’il veut
“vous venir en aide, il devra empêcher Oui êjeung

Je le en (macao) (e a si)
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fi de s’endormir demain a midi. Vous savez que,
“ chaque jour,l’âme de ce fonctionnaire abandonne son

“ corps pendant son sommeil et se rend au ciel. C’est
“ a elle que le, dieu donne des ordres pour exécuter
“toutes les décisions divines. Si elle ne peut se
“ rendre au ciel comme d’habitude, vous éviterez
“ ainsi la mort.” Le dragon se rend aussitôt auprès
de l’Empereur et lui explique la chose; celui-ci
promet de le tirer d’a aire: le lendemain avant midi,
il appelle Oui éjeung et, pour tromper le temps,
joue aux échecs avec lui. Mais subitement il se sent
pris d’une invincible envie de dormir, s’y laisse aller
et ne se. réveille que lorsque l’heure fatale est passée.

Il constate alors que Oui gamay s’est également
assoupi; il le réveille et lui demande: “ Qu’a fait
“ votre âme pendant votre sommeil?” Hélas, il était
trop tard : l’âme était allée au ciel, avait reçu l’ordre

de couper le cou du dragon et avait accompli cette
décision.

.787. la «a a] ra

f anseSyel in kami gig/en.
HISTOIRE DU GÉNÉRAL 3ch In tout.

1 vol. in-4, 30 feuillets.
L.O.V.-Coll. v.d. Gabelentz.
Les événements relatés dans cet ouvrage se passent

a l’époque des Thon-22g, Le héros est Sic Je?»
hom: (Mayers, I, 582) , qui commanda l’armée envoyée,

(-51- %Ji’æ) (matus) (a s a)
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en 670 de notre ère, contre les Tibétains et subit un
échec important. En 682, il repoussa avec succès
une invasion des Thon Mue, ââ Un roman
chinois, intitulé Tolwng tong Ici, ÎŒ È ËE, est l’his-

toire romanesque de son expédition en Corée.

Syel In kauri, iils de Sycl Kyeng, se trouva orphelin,
quand il était encore enfant: c’était un garçon très

intelligent, instruit et robuste. N’ayant aucune res-
source, il fut d’abord réduit à mendier; puis il réussit

à se placer, comme domestique chez un riche, nommé
You 1302m9 sye. Un jour, la fille de ce dernier, qui
avait treize ans et était fort jolie, rêva qu’elle voyait

un dragon bleu ramper dans le jardin. Dès son
réveil, elle y courut et trouva Syel In Icom’ endormi.

Surprise de cette coïcidence, elle enleva son corsage
d’or et en couvrit le jeune homme. Son action le
réveilla: après l’avoir remerciée, il revêtit ce corsage

qu’il cacha sous ses propres habits. Mais, à quelque
temps de la, le vent souleva ses vêtements, tandis
qu’il balayait la cour, et son maître aperçut le corsage .

de sa lille. Convaincu qu’elle avait eu des relations
coupables avec son domestique, il les chassa l’un et
l’autre et tous deux durent demander l’aumône pour

vivre. Bientôt Syel In [coui eut l’occasion de prendre
part aux guerres qui éclatèrent sous Titan-i tsong,
ÏjË, il s’y distingua d’une façon si brillante qu’il

obtint le grade de général et finalement reçut le titre

de prince de Ing/eng gong. I

(a 2g a.) (ms/23m) (a a a)
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7 88. 3l % (È Id
Èlî i5? 152% 4s

Koala poum. yang gym.
HISTOIRE DE Koala Tic”; and, PRINCE DE Poun yang;

2 vol. in-4.
L.O.V.--Coll. v. d. Gabelentz.
Le fonctionnaire An “R0 san (probablement 5412,

Lou chan, eut des relations intimes avec
une concubine de l’IEmpereur Sou tsong, È 2’13

(755-762), de la dynastie des Thang, Ë, et en-
orgueilli de cette aventure, tenta de renverser son
souverain. Ayant rassemblé des troupes, il marcha
sur la capitale qu’il attaqua. L’Empereur, effrayé,

prit la fuite, emmenant sa concubine. Mais ses
soldats» refusèrent de l’aCcompagner, tant que cette
femme, cause des désordres qui ruinaient le pays, ne
leur aurait pas été livrée. Sou tsong dut se
soumettre et leur abandonna sa maîtresse, qui fut
étranglée par les soldats. Ceux-ci, commandés par
Koala I722 and, % 1%“), eurent ensuite raison des
rebelles, qui furent taillés en pièces, et le général fut

récompensé de ses succèspar le titre de prince de
13mm yang.

maassass33 a [9% il; Â? ââ .
Koala pour» yang ichyoung lading roie.

«LOYAUTE’ DE Koala Pozm yang.“

1. K00 Tseu gri (697-781) nom posthume Tchong 00/11,, ÎLE Ë:
prince de Fçn yang, Ï (cette localité est aujourd’hui I-Iinrlg
«Ë; au Cham si, [il cf. Mayers, I, 306.

D(î “’î ââ) (Mm a) (5c a sa)
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790. 3.- 41:4): ü

î fît Il? Ë?

0k titi/ouh yen.
LA BONNE UNION DES PERLES ET DU JADE.

1 vol. in-4, 29 feuillets.
Nouvellement gravé-à Mou kgp, Ë, en la 1è?

lune de l’année sa], han; î a): (1851 ?).

L.0.V.-Coll. V. d. Gabelentz.
A l’époque des cinq dynasties (0 layai, ïÈÊ, ou

i o tâté, Hi Tl], 907-960), le sieur Tchao: 111mm log/mg,

à? 3C Ë, qui demeurait dans le Tek/e Iciang, Æ il,
se lamentait de n’avoir pas d’enfants ; pour en obtenir

un, il alla prier au tombeau de l’Empereur Yu,
Ë (2205-2197); quelques jours après, il rêva qu’il

trouvait trois morceaux de jade et, au bout de neuf
mois, sa femme accoucha de trois fils. Le premier
fut appelé Owen, ü, le second 17m, Ë, et le
troisième Kyeng, A la même époque, un sieur
Ryou 0mn kyeng, à, qui habitait Thaï,
tcheou, Ë M, au Kiang son, il: Ë, dépensait
beaucoup d’argent en ofrandes à Bouddha pour
obtenir un enfant. Une nuit, il rêva qu’il trouvait
trois perles et sa femme mit au monde trois filles
jumelles, la première fut appelée, gym,
(perle pourpre), la seconde Pyelc tag/01;, à? ââ, (perle
glauque) et la troisième JIIyeng gyoza, æ 3%, (perle
brillante) ; dès qu’elles furent grandes, elles apprirent 3,
secrètement l’art de la guerre. Leur père l’ayant

su un jour, en fut très courroucé; sa colère
l’emporta si loin qu’il menaça de les tuer et ’ celles-ci,

(Id la a). (embase) (a; sa)
O



                                                                     

404

791.

I LIV. 1V: LITTÉRATURE.

,. effrayées, s’enfuirent, après avoir revêtu des habits

masculins. En route, elles rencontrèrent, dans une
auberge, les trois fils de Tokai Menu lagmy: ils se,
rendaient à une montagne pour y prendre les leçons
d’un sage qui habitait cet endroit. Tous les six
devinrent amis et s’engagèrent mutuellement à aller
étudier ensemble. Grâce aux conseils d’un bonze,
ils devinrent très instruits dans l’art de la guerre et
entrèrent ensuite au service du prince qui devint le
fondateur de la dynastie des Sang, Ils lui
rendirent de si grands services, que ce souverain leur
conféra le titre de princes: puis, ayant reconnu le
sexe de trois d’entre eux, il les maria avec les trois
autres.

âèâcâîl

ÈÊ’ÈÊE

K’eum lap/emg tyeng kami.

HISTOIRE DU PAVILLON DE Keum layang (PARFUM PRÉ-

anaux).

2 vol. in-4.
L.O.V.--Coll. v. d. Gabelentz.
Nouvellement gravé à-You tong, El] quartier

de Seoul.
A l’époque des Tha-ng postérieurs, ââ Ë, SOUS le

règne de JIIing tsong, W3 Ë (925-933), un enfant;
du nom de Kyeng Icem’, ââ, fils d’un préSÎdeDt

du Ministère de la Guerre, Z’jyong Tain/ou,
devint orphelin et (lut mendier pour vivre. Un jour,
il pénétra dans le jardin du Censeur filai 760; Ë Ë’

(-3: 4% 1%) (Av/Lw a) (56 si)
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où se trouvait le pavillon de Keam hyang il y
rencontra 1113/6729 koan, æ Æ,’fille du maître de la
maison, et ils se fiancèrent l’un à l’autre, Plus tard I
ils se marièrent et vécurent heureux.

792. 751 É] a a
[Ë ji ji 42%

ici/i penty gig/en.
HISTOIRE DE: Titi 19mg.

1 vol. in-4, 18 feuillets.
L.O.V.-Brit. M.-Coll. v. d. Gabelentz.
A. l’époque des Sang, ââ; vivait a Toise tcheou, .

ââ M (Tom: la“, [È un individu du nom de
T5173 gamay, qui ne respectait pas ses pa-
rents; sur les conseils de sa femme, Rycmg, Ë, il
chassa sa mère et son frère de la maison. La mère
alla se plaindre au magistrat du district, Kim E2413
piolle, â É], qui avait en grand honneur la piété
filiale. En entendant la requête qui lui était adressée,“

il fut très courroucé contre un si mauvais fils et le
convoqua. a son tribunal avec sa femme. Quand
tous furent présents, il dit a la mère de T5172
pang: “Sans doute, vous n’avez pas bien élevé
“ votre enfant, c’est pour cela qu’il est un si méchant

“homme”. Il rappela ensuite oau frère cadet la
conduite qu’on doit tenir Vis-à-Vis d’un frère aîné.

Puis il expliqua a la femme de 15m Titi pemg com-
ment elle devait se comporter vis-a-Vis de sa belle
mère. Enlin il s’adressa a Tian en ces termes: “Com-
“me je n’ai aucune vertu, le ciel m’a puni, en faisant

(Je, la je) (ru-95m) (a se a)
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f: vivre dans mon district un mauvais iils comme vous.
“Mon devoir est de vous donner des conseils. Si
“ vous ne vous corrigez pas, je devrai vous punir”.
Alors, il lui cita les belles actions des fils qui avaient
pratiqué le respect envers leur parents. Ces paroles
émurent le coupable qui se repentit, et, depuis lors,
toute la famille vécut en bonne intelligence. Zïin
Tâ/i pcmg devint le modèle des lils et s’acquit tant de

renommée que l’Empereur en eut connaissance, le
nomma magistrat du district de Kim/cg: 57mg, Fia,
(au Hou pç, et ordonna de placer sur sa
porte une inscription élogieuse en son honneur.

Suit le El É- ïill 1:, [Ï] Élu à, NM 7mm
ëiz/ôi (t’y/6) 856: »

2 feuillets.
Instructions morales pour la femme mariée: elle

doit s’occuper des ail-“aires intérieures de la maison;

ne pas trop lire, car les lectures portent à la rêverie,
ce qui ne sert à rien ; ne pas permettre aux: marchan-
des (qui servent d’entremetteuses), aux bonzesses, ni
aux sorcières de fréquenter le logis; ne pas s’informer

auprès des servantes de ce qui se passe chez les
voisins, etc.

Le nommé H064 am, Ë à, a composé ces instruc-

tions.

793. «à; il: 75j

âêë
Syqu/c ILg/ang éjyen.

HISTOIRE DE LA DAME Syou/c ILg/ang.

(%%% (mem) (rem
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2 vol. in-4. wL.O.V.--Coll. v. d. Gabelenti.
- Gravé en l’année mou o, (1858 ?), à Ya

tong, Ë? ’Considéré par M. Aston. (Proceedings of thé
Asiatic Society of Japan) comme un des meilleurs
contes populaires de Corée.

Sous la dynastie des Sang, 5R vivait à Nm: yang,
au 1-10 mm, W Ë Ë? [52%, un sieur Kim Syen, Î
ü. Rencontrant un jour des pêcheurs, qui avaient
pris une tortue et qui se disposaient a la tuer pour
la manger, il la leur acheta et lui rendit la liberté.
A quelque temps de la, Kim Syen fit naufrage et il
allait périr, quand une tortue vint a son secours : elle i
le porta sur sa carapace jusqu’au rivage, où elle le

l déposa et vomit des perles que notre homme ramassa.
S’étant marié alors avec une femme nommée ijang,

FIE, il lui donna ces perles. Il eurent une fille, qui
fut appelée Syouk fig/emg, Ê; a l’âge de cinq ans,

celle-ci fut abandonnée sur un rocher par ses parents,
qui avaient dû s’enfuir, devant l’invasion d’une armée

ennemie. Les soldats, l’ayant découverte, eurent
d’abord l’intention de la tuer, puis, changeant d’idée,

ils la. laissérent où elle était. Elle pétait sur le point de

mourir de froid et de faim, quand des éperviers vinrent
la réchauffer, en la couvrant de leurs ailes, et un cerf
la prit sur son dos et la porta auprès de la mais0n
du Grand Conseiller Emmy, Ë, qui n’avait pas
d’enfants.

Pendant la même nuit, celui-ci rêva qu’il voyait,

le ’53! a?) (mmm) (a a à?)
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au milieu de ses lieurs, une jolie petite, lille. Dès
son réveil, il se rendit dans le jardin et y trouva,
en effet, Syoulc Zig/emg qu’il éleva depuis. lors comme

sa propre fille. Lorsqu’elle fut grande, une des
esclaves devint jalouse d’elle, l’accusa de se mal con-

duire et réussit a la faire chasser. Sans ressources
désormais, la jeune fille résolut de se noyer: elle se
jeta dans une rivière, mais la tortue mise jadis en
liberté par son père, la sauva à son tour. Elle alla
se cacher dans une forêt: un incendie ayant éclaté;
elle s’échappa à grand peine, les vêtemants brûlés et

absolument nue. Recueillie par une vieille femme,
elle accepta d’aller avec elle a la capitale, où elle
s’appliqua a faire des broderies pour gagner sa vie.
Comme elle était très habile dans cetart, elle vendit
ses travaux avec succès et le bien-être s’introduisit
dans le pauvre logis. Une nuit, S’y/ouïe layang eut
un songe, elle montait au ciel et assistait a un festin
d’une magnificence inouïe. Le dieu suprême lui
disait: “ Vous étiez autrefois une servante du ciel et
“ vous aimiez l’étoile hiai cul, jï a, que voici. Vous

“avez été envoyée en exil sur la terre, pour vous
“ punir de cette faute. Votre peine sera bientôt ter-
“ minée et vous pourrez vivre ensemble de, nouveau”.

A ces mots, elle ne put cacher sontrouble et, dans
un mouvement qu’elle lit, elle laissa tomber un de
ses doubles anneaux, que son, fiancé ramassa.

Elle se réveilla à ce moment et constata qu’il
manquait a son doigt un de ses anneaux. Elle ne
put s’expliquer cette étrange disparition et se remît
au travail. Ayant présente a l’esprit la scène sur-

(fr: 4% 33-) (mais) “ (5c a a)
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naturelle a’laquelle elle avait assisté, elle s’appliqua

a la broder sur une bande de soie. Ce tableau parut
si surprenant que le marchand qui achetait ses bro-
deries, le lui paya cent mille ligatures.

Le Président du Ministère du Gens, Ri, ë,
après avoir demandé longtemps a Bouddha la joie
d’être père, avait eu enfin un fils, qui avait été appelé

R75 Gym, É Bien que fort jeune encore, il était
très intelligent et déjà célèbre: le marchand vint le

(trouver et le pria de composer quelques vers pour
expliquer le sujet représenté dans la broderie de Syoulc

[ag/(mg. Le jeune homme, qui avait fait un rêve iden-
tique, reconnut la scène a laquelle il avait assisté: il
s’empressa d’acheter le tableau qu’il paya deux cent

mille ligatures et s’enquit de la personne qui avait
brodé cette scène extraordinaire. L’ayant appris, il se
rendit chez la vieille femme qui avait recueilli S’y/aula

lagmy, et lui demanda la jeune fille en mariage.
Croyant qu’elle était d’une condition inférieure, illne

put se marier ouvertement et l’épousa en secret. Son
père, a cette nouvelle, entra dans une grande colère
et ordonna au préfet de la ville d’arrêter 53/02470 [by/emg

et de la mettre a mort.
Le préfet était précisément le père de la jeune

fille, mais il ne la reconnut pas. p Toutefois, pris de
compassion pour elle, il lui rendit la liberté. “Elle
dut se cacher et continua a broder pour vivre. Ce
n’est que plus tard que le fonctionnaire Ri, ë,
apprécia son mérite: il permit à son lils de la con-
sidércr comme sa femme. Celui-ci devint Gouverneur
de King toheou, 9H, au Hou 12e, :“3, où il se

(H ââ. JFi.) “ (sas-05m) (s: sa as)
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rendit avec Sycu/o hyang. Par un heureux hasard,
le Grand Conseiller Eydng, qui l’avait recueillie
autrefois, se trouvait dans cette province et le vrai
père de Syouic Zig/emg était devenu magistrat dans la
même localité: ils se reconnurent enfin et leur joie
fut (les plus vives.

794. es- a Id
ganse

Tram la 0mn 02m ti? en. ’ r

.74 J . . qHISTOIRE DE Zig/mg 11190267th 01m.

1 vol. in-4, 29 feuillets, . » -
Nouvellement gravé a Hong sycu tong, Æ],

en l’année mou 0, (1858 ?).
L.O.V.--Brit. M.-Coll. v. cl. Gabelentz.

Sous la dynastie des Sang, SE, vivait le Ministre
Tir/aizy Hem w, ÊÊ Z, originaire de Km mug,
Î la“; son fils, Hpoung (nm, aï, était d’une
intelligence remarquable; il apprit les sciences
militaires et fut nommé général en chef. En cette
qualité, il dirigea une campagne contre les barbares de
l’ouest; dont il battit les troupes et tua les généraux.

À son retour à la’capitale, un courtisan qui était
jaloux de lui, aiiirma à l’Empereur que Æoung ou”,
enorgueilli de ses succès, pensait à se mettre sur le
trône. Le général, averti que l’Empereur voulait

le faire mettre à mort, se réfugia dans les pays

D(Îî-ii-) q (re/urus), Ï (rasa)
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étrangers où il mourut de chagrin. Ce fut une
grande perte pour l’Empire.

795. a? ’â 754.

6E Ë 1?; (P)
Tymg (gy/emg) layeng gym.

HISTOIRE DE Zig/mg Kyeng. , ,
1 vol. in-4, 38 feuillets.
Nouvellement gravé à ME tong; Ë Æ], (quartier de

Secul)’, le 93 mois de l’année 73m 1576., î ? (1852 ?).

L.O.V.-«Brit. M.--Coll. v. d. Gabelentz.
Le nomme fig/dag Tokyo/Lai, qui vivait sous la

dynastie des Sang, 5K, n’avait pas d’enfants et sup-

pliait avec persistance le Bouddha de la bonzerie de
1773/69; tchoula de lui en accorder un. Sa femme vit,
pendant la nuit, apparaître le Bouddha; il lui
annonça qu’elle serait bientôt enceinte. Elle le
devint en effet et mit au monde un garçon auquel on
donna le nom de Iïyeng. Ses progrès furent rapides;
jeune encore, il avait appris les sept . classiques
militaires et était très instruit dans les sciences de
la guerre. Sur ces entrefaites, le pays fut envahi;
le père de Üyang Ifyeng fut pris par les ennemis,
sa mère disparut et l’enfant, resté sans ressources,

devint domestique chez le Conseiller Gang. Ce
fonctionnaire reconnut bientôt les qualités du jeune
homme et lui donna sa fille en mariage. Depuis lors,
la renommée de Kg/eng ne lit que s’accroître;
il obtint le grade de docteur, retrouva ses parents et

vécut heureux. ’
(1:1 là a?) (“Girl-96m) (e: a: sa)
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796. a? 53- i3 et) à”?

C /-“Ë il“ (Ë 4T 5%.

Kan 70mg tolu/mg hàdng rois. I
HISTOIRE DES ACTIONS GLORIEUSES DU SIEUR Eau.

Sous les Sang, 5k, a vécu Klwou, Tolwçn,
Ë, Grand Conseiller de T chan tsong, JE Ë, due
de Lai lave, ââ (à, mort en 1023 (Mayers, I,
Il? 318) : peut-être s’agit il de lui dans ce roman.

W1?â%%î%
5.-; -l-F A

Kan M73 [song ichyoung i/Lyo 110/0.

LOYAUTÉ ET PIÉTÉ FILIALE DE Kheou, DUC DE Lai.

A rapprocher du précédent. ï

793. âme-3:3
Hyen 83/016 mmm ëjyen.

HISTOIRE DE fig/en Syou mmm.

2 vol. in-4.
Nouvellement gravé à You tong,
L.O.V.--Coll. V.d. Gabelentz.
Sous le règne de Chan tsong, à? (1067-

1085) de la dynastie des Sang, aï vivait un sieur
Ilyen Htâ’ilc (tchà’ék) w, Ë Ë Ë, Vice-président

du Ministère des Fonctionnaires ; il n’avait pas (l’en-

fants. Un jour, un bonze lui demanda l’aumône et ce
fonctionnaire, qui aimait faire la. charité aux serviteurs

(ï 3%- -ï’-) (k/itîï Je) (a: à ne)
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du Bouddha, lui donna cent pièces de soie et deux
mille onces d’argent. Le bonze lui dit en le remer-
ciant: “Je n’ai jamais vu d’homme aussi charitable

“ que vous. Si vous avez quelque souhait a formuler,
“ dites-le moi, et je prierai le Bouddha pour que
“votre désir se réalise”. Le mandarin lui confia
qu’il désirait être père. Le bonze se retira et, quel-
ques jours après, la femme de Hyen devint enceinte ;
neuf mois plus tard, elle accoucha d’un fils qu’on
appelaSg/ou mmm. Il grandit et se montra si in-
telligent que sa renommée parvint aux oreilles du
Souverain. A cette époque, le chef des. barbares Nam
man, Ë Ë, nourrissait de mauvais desseins a l’égard
de la Chine. L’Empereur, sur le conseil de ses fonc-
tionnaires, envoya Syou mmm comme ambassadeur
auprès de ce chef. Syou mmm pacifia les barbares
et réussit si bien dans sa mission que l’Empereur, en
récompense, le nomma Grand Compositeur.

Ce roman semble incomplet et les planches d’i1n-’
pression n’en existent plus.

waaaasa
ËË ââ“ Ê’fi â:

15mg (ti/yang) han éjyel laya [ce/ai.

HISTOIRE DE LA FEMME Han, ÉPOUSE DU SUEUR 15mg,
QUI PRATIQUA LA I’IÉTÉ ET RESTA FIDÈLE À LA MÉ-

MOIRE DE son MARI;

1 vol. in-4, 29 feuillets. 4 i

(7:51.23 si.) I (Mue/25m) (a in)
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Ouvrage nouvellement gravé à 111’07ng sil/ou tong,

et in L ÏL.O.V.--Coll. v.d. Gabelentz.
A la fin des Sang, Æ, dans le district de Nom

yang, È [la , la femme Han, mariée à’l’Académicien

Z’jang, vit en rêve le ciel partagé en deux. Un génie

en descendit et lui dit que le dieu. l’envoyait pour se
placer sous sa direction (devenir son fils). A partir
(de ce moment, elle devint enceinte d’un fils, qu’on

appela po. La dynastie des Sang finit alors
et celle des Yuen, Î, fut fondée; l’Académicien
l’y-am] ne voulut pas. être fonctionnaire des’Yuen et

resta dans la retraite à Nain 31mm. Le magistrat
de cette localité, Bye Sen, le calomnia, l’aecusa de

conspiratiou et le mit en prison. Sa femme alla se
plaindre au magistrat: comme elle était très jolie,
celui-ci voulut en faire sa concubine; il tua l’Aca-
démicien et il demanda à la femme de Vivre avec
lui. Elle feignit d’accepter, le’pria de la venir voir,
l’enivra “chez elle, le tua et, lui ayant ouvert le
ventre, en retira le foie, qu”elle alla offrir en sacrifice
à l’esprit de son mari. La femme du magistrat
envoya. des satellites pour l’arrêter ; un de ceux-ci,
en lui prenant la main, lui promit de la sauver, si
elle voulait l’épouser. La’ femmeiHcm, indignée,

se coupa la main que lei satellite avait touchée. Tout
le monde fut étonné de son courage et on la laissa
échapper. Elle se fit bonzesse, Quant au fils, apreS

. , a, .. . . ’ z l.iavorr etudie le tao1sme, 1l. devint un grand geneial
et disparut, danssa vieillesse, emporté au 0161 par

les esprits. V i ’ a

(’3’ 45% ââ») (àâlïUd (3c a a)



                                                                     

CHAR m : normas. 415
800. 733J
Hareng mm gig/en.
HISTOIRE DE Æang 01m.

H033la r40

2 vol.’in-4. .

L.O.V.-Coll. v.d. Gabelentz.
Sous le règne de llfozm Éjong Erg-aï, de la

dynastie des Sang, 5E vivaient dans le district de
Yang tchao“, 1% MI, deux fonctionnaires liés» d’une

profonde amitié, Hocmg Han, ââ, et Syel Yang,
ni l’un ni l’autre n’avait d’enfants et leurs
femmes adressaient de ferventes prières au Bouddha,
qu’on adorait dans une pagode de la montagne de

Tilde: hang, jï (au Chan si, Il] Enfin.
leurs vœux furent exaucés: toutes deux virent en
rêve des enfants qui descendaient du ciel. Madame
Hoang accoucha d’un garçon qu’on appela 01m,
Ë; madame Sgel, d’une fille qui fut nommée Ouèl
gyoza-ag 15cm, F] EP Peu après la naissance de
son fils, Hoomg fut condamné a l’exil sur de fausses

dénonciations. Avant de partir, il confia son fils
a son ami, le chargea de l’instruire et convint avec
lui que Ozmaépouserait Ouel. Celle-ci grandit et
devint si jolie qu’un mandarin jouissant d’une grande
influence, Yang Tclzgel, 135% Ë, la“ demanda en mariage

pour son propre fils. Sgel Yang s’excusa de ne
pouvoir répondre a une requête qui l’honorait, et
expliqua que sa lille était déjà fiancée. Yang Tchyel,

courroucé de ce refus, embaucha une cinquantaine de
brigands, leur enjoignit de rendre dans le village,

(7E1. là a?) (mar/95m) (a a: ââ)
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de brûler la maison de Emmy et de tuer tous
les gens qui l’habitaient. 02m seul échappa au
massacre et se réfugia dans la montagne de Sa
wayang, DE æ; la, il rencontra un sage qui lui enseigna
les sciences militaires.

I Se croyant débarrassé de Oun, Yang Tain/al voulut
s’emparer de Ouel gyoung tan; à cet eii’et, il fit si

“bien que son père fut nommé a une charge qui
l’obligea a se rendre à la’capitale. Comme sa mère

était morte, la jeune lille resta seule au logis avec ses
esclaves; Yang Tain/cl gagna un parent de la famille
Syel, et cet individu poussa la jeune fille a épouser
le lils de Yang Tokycl. Elle n’eut d’autre parti a
prendre que de s’enfuir dans la montagne de Thaï/aï
bang, déguisée en garçon; elle y rencontra un sage
qui lui enseigna l’art militaire.

Dix ans plus tard, de grandes guerres éclatèrent
et l’Empereur fit anicher des proclamations dans tout
le pays pour inviter tous ceux qui connaissaient le
métier des armes, à venirâpasser des examens. Les
deux jeunes gens, 01m et 0nd éjyoung tam, allèrent,
chacun de leur côté, à la capitale, se présentèrent
et furent reçus. Ouel, étant la plus instruite de tous
les candidats, fut nommée 00mmandant en chef et
02m se vit promu au grade de Commandant en
second. La guerre dura plusieurs années et les
deux généraux se couvrirent de gloire. L’Empercur

leur donna le titre de prince et voulut les marier
a des filles du plus haut rang. Mais Oun déclara
a l’Empcreur qu’il aVait une fiancée et qu’il ne

voulait pas d’autre femme; Ouel avoua qu’elle était

(-5: % a) (max Je) et a a)
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une lille. ce moment, ils se reconnurent et l’Em-
peleur les maria ensemble. Les deux fonctionnaires
170ng Han et Sycl Yang furent élevés aux plus
grandes fonctions et se vengèrent de leurs ennemis.

801. 5. % 251

in et le.
Tyo (gy/0) 01mg gig/en.
HISTOIRE DE Tyo 01mm

1 vol. in-4, 20 feuillets. .
“ Ouvrage nouvellement gravé à Hong gyoza tong,

il Ë?” .
L.O.V.-Coll. V. d. G-abelentz.

Édition populaire in-S carré, 20 feuillets.
Brit. M.--Coll. Varat.

Après la mort de l’Empereur IIImm éjong, (?)
de la dynastie des Sang, gale ministre déloyal
Ton [fi/672,37, Ë, réussit à écarter du trône l’héri-

tier présomptif et prit lui-m ème la puissance impériale.

Tri/0 020229, fils d’un fouctionnaire, resta fidèle au
prince dépossédé; il écrivit sur un papier les crimes
dont le nouvel Empereur était coupable, et l’aiiiclia.

sur la porte du Palais. Puis il s’enfuit dans un
endroit retiré où, pendant plusieurs années, il étudia.

les sciences militaires. Enfin, il rentra subitement
deusio, capitule avec quelques conjurés, mit à mort
l’usurpateur et le remplaça par le Prince Héritier
qui avait été éloigné. Ce dernier éleva. imiturellement

Tyo 0,10729 aux plus hautes fouctions.

(Tri ’â var) (sA%06m) (la: sa si)
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5’02- ËÏ El 73..

Ë 4%. .
Tycmg (éjyang) pâti/c gig/en:

HISTOIRE DE Tyng PC2275.

1 vol. in-4, 28 feuillets.

Brit. M. ’
Cette histoire se passe au temps des Mongols.

803. sa à Il
7T: Ë

0mn teille/ouïs I VHISTOIRE DES Yuen AU San taliban“, [Il] Il! .

804; ÊLBJ’ËË

e si leKami panty-MJ gig/en.
HISTOIRE DE LA SONNETTE D’OR.

1 vol. in-8 carré, 28 feuillets.
L.O.V.-Brit. M.--Coll. v. (l. Gabelentz.
A pie fin de la dynastie des Faon, Î, un fonction-

naire, nommé 15mg Oùen, se cacha avec sa femme
. dans une montagne pour échapper aux troubles de le
guerre. Un jour, dans un rêve, celle-ci Vit- un enfant-
génie qui venait du ciel, et lui dit qu’il était fils d’un

dragon; en se promenant avec la fille d’un autre
dragon; il avait rencontré de mauvais esprits qui
avaient tué sa compagne ; il n’osait pas rentrer chez

lui, il priait la femme Tian!) de le cacher dans sen
sein. La femme Ouvrit la bouche et l’enfant-génie,

/

(Er “4% Æ (mmm) e (ï s en
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sous la forme d’un rayon d’air rouge, entra dans

son corps. Au bout de neuf mois, elle mit au
monde un enfant qu’on appela fiât. ryong,
(dragon de la mer). ’A cette époque, une femme
lika/c était épouse d’un nommé Kim Sang nang qui

vivait de vagabondage. Il avait abandonné sa femme
qu’il trouvait trop laide; la femme rafala vit, dans
un rêve, une lille-génie qui descendait du ciel et
lui dit: “ Je vais devenir votre fille”. La femme
M’a/c vit grossir son ventre et. fut très embarrassée,
puisque son mari était absent; elle accoucha d’une
citrouille en cr, qui remuait’comme un être vivant;
la femme jifCI/I’i la jeta au feu; cinq jours après, elle
vit que la citrouille était plus brillante qu’aupara-
vant. Au bout de seize ans, la citrouille était douée
d’un grand pouvoir; elle pouvait produire la pluie,
déchaîner le vent, elle devint amie de Hài ryong.
À deux, ils attaquèrent les ennemis et les dispersèrent
Ensuite une fille-génie sortit de la citrouille et Hic-i
Tyong, avec elle, monta au ciel.

La citrouille, qui pousse sur les maisons, est com-
parée une sonnette: de la, le titre du roman.

805- “Ë 327 3l

I-Ll 5.-!Ë ââ rat.

0ch pong lamai.
RÉCirs DE LA MONTAGNE DE Ouel pong.

2 vol. in-4. . ’- - l x A]: :-Ouvrage imprime a Hong syou. tong, (E11, .
gravé de nouveau à You tcÏLyen, EH

(se 7%“) - (Maman) (s sa in
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L.0.V.---COll. V. d. Gabelentz.
Sous la dynastie des 11:51:29, æ, le fonctionnaire

S0 01m, 1% devint magistrat de New layai,
Ë Tandis qu’il se rendait par mer a son poste,
le patron de la barque, qui était un pi “ate, fit lier
le mandarin et ordonna à son frère de le jeter a
l’eau. Celui-ci, pris de compassion, coupa les cordes,
sans qu’on s’en aperçût, et le mandarin put se
sauver a la nage. Miraculeusement tiré d’affaire, il
retourna a la capitale, ayant tout perdu. La femme
de Owen, qui voyageait avec lui, fut débarquée sur
la côte, elle se rendit a la montagne de Duel pong,
où elle vécut depuis lors. ’ i

Quant au üls du mandarin, le patron l’avait gardé

et il le fit élever soigneusement. Ayant réussi aux
examens de doctorat, le jeune homme fut nommé
inspecteur des provinces. Il arriva qu’un jour il Se
rendit dans le district de Mm, layez; et sa mère, sans
le reconnaître vint se plaindre a lui des évènements
dont elle avait été victime longtemps auparavant.
L’inspecteur réussit à s’emparer du pirate, le lit
exécuter, condamna son frère a l’exil par le fait que
son crime était moins grand, puisqu’il avait coupé
les cordes; puis il emmena sa mère à la capitale où
il retrouva son père, et toute la famille, si tristement
séparée, se vit miraculeusement réunie. ’ I

(È a Ellîd
îâlh’lülâ

Y (mg scan pât/c gig/en. .
HISTOIRE DE Yang Sun pât/c.

(-5: 37 sa (MW Je (5c a a)
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1 vol. in-4, 24 feuillets.
LONG-Collé v.d. Gabelentz;

’Un ministre du nem de Yang, 1%, qui vivait sous
la dynastie des JEng, n’avait pas eu d’enfant
jusqu’à sa cinquantième année. Il était très désireux

d’avoir un descendant. Un soir, il vit en rêve un
joli enfant qui descendait du ciel et qui lui dit: “ Je
il viens du séjour céleste et je suis envoyé par les
if dieux auprès de vous”. Le lendemain, il alla
trouver sa femme et lui raconta ce qui lui était arrivé.
Sa femme fut surprise et lui conta qu’elle avait vu
en rêve le même enfant. Peu de temps après, elle
devint enceinte, un garçon naquit; on lui donna le
nom de étampai/c. Quand il eut dix ans, son père
l’envoya dans la bonzerie de 01m yang, 19% â,
pour y étudier les classiques. Dans la même bonj
zerie vint Yang (ryany) liai, È i, fille du seigneur

l’a/Lyon, ÏJK ; elle était vêtue d’habits masculins. Ils

étudièrent ensemble pendant quelques années, puis
le garçon découvrit le sexe de sa compagne et en
devint épris. Il voulut obtenir ses faveurs, mais
elle refusa de se donner sans être sa femme. Pour
échapper ses obsessions, elle se sauva pendant la
nuit et se réfugia dans sa famille. Quand il apprit
son départ, le jeune homme ne put se consoler: i1
pensait toujours a elle et n’étudiait plus. Quelques-
années s’écoulèrent: le jeune homme quitta la pagode

à son tour et se rendit dans le village qu’habitait son
amante. Il s’enquit de l’endroit où elle demeurait,
mais on lui apprit qu’il ne pouvait la revoir, car elle
était mariée. En effet, son père, sans tenir compte

(7d la sa (eAÆOôm) (s a a)
n
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de l’amour qu’elle éprouvait pour son compagnon
d’études, l’avait mariée a un autre individu. Le

jeune homme retourna donc dans sa famille et .y
mourut de chagrin. Ryang un, quand elle apprit
sa mort, succomba également a sa douleur.

Mais bientôt, tous? deux ressuscitèrent. Le jeune
homme épousa son ancienne amie, dont le mari avait
pris une autre femme. San pâli/a prit les armes
contre les barbares et devint un célèbre général;
après une vie heureuse, ils moururent tous deux pour

la seconde fois. 95”
“807- 94 ’54 1:3 Ë

Paz/c loa/z; reg/en gig/en;

HISTOIRE DE L’ÉVENTAIL EN PLUBIES DE CIGOGNE BLANCHE.

(9.: si?) (sinus) (Dt s a)

1 vol. in-4, 24 feuillets. .
L.O.V.-Brit. M.--0011. m1. Gabelentz.

, Sous la dynastie des rîling, W5], la demoiselle Eau
ha, ,Ël M, lille du ministre “fige, “à, avait épousé

Poli/c r0, È] Ë, fils du ministre fig/ou, dont la
». famille possédait, depuis de nombreuses générations,

un éventail en plumes de cigogne blanche. La jeune
femme en eut la. garde et elle en prenait le plus grand
soin. Sur ces entrefaites, Hit/c 7’0 fut nommé général

en chef d’une armée de trente mille hommes, chargée

d’opérer contre les barbares qui assaillaient la Chine.
Mais les troupes impériales, n’étant pas en, nombre,
furent battues et le général fut emmené en captivité.

Sa femme résolut de le venger: elle prit le comman-

U
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dement d’une nouvelle armée et, munie (le l’éventail .

blanc qui était un talisman, elle tailla, lesennemis
en pièces et délivra son mari.

Cf. Dr. Allen, Koreau Tales, p. 58, Ching Yuh
and Kyain 00. ’

808? il ââ

e:-Kim bang gig/672,.

HISTOIRE DE Kim Hong.

2 V01. in-4.

L.O.V. -16m Hong était fils de [Kim Sm gong, lettré qui
vivait dans les environs de Nanking, à l’époque
Yang l0, (1403-1424) z calomnié par le magis-
trat de son district, [Kim Sm gong fut exilé et mourut
peu après; Kir/n Hong, alors tout jeune, dut s’enfuir
avec sa“ nière pour échapper à la haine du magistrat.
Réfugié dans les montagnes, il apprit d’un bonze
la connaissance de. l’avenir et le moyen de faire des
miracles: plus tard il sauva l’Empereur, dont les
troupes avaient été battues par le magistrat calomnia-
teur qui s’était révolte, et il reçut le titre (le prince.

809- la! Ë! 7:3 i
in il? 1?: tSm tong/(mg gig/en.

HISTOIRE DE Sun Tchgeng.

1 vol. in-4, 16 feuillets.
L.O.V.-Brit. M.--Coll. V.(l. Gabelentz.

(7?! là %) (fâaà’Oôm) (La a:
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Un lettré nommé 3m Hym, à, qui vivait
à l’époque Tek/hem; hom, (1465-1487) dans
le pays de Nanking,’étant devenu aveugle et fort
pauvre, sa fille, .Tc/z/ycng, se mit a mendier pour le
faire vivre. Un jour, un bonze vint demander au
lettré de contribuer à la construction d’une bonzerie et
lui promit, s’il donnait trois mille setiers-de riz, ’qu’il

recouvrerait la vue et arriverait à une haute situation;
l’aveugle prOmit et sa fille se vendit pour qu’il pût

tenir sa parole. Sonlmaître était un marchand qui
négociait avec les îles Lima hameau, ËÏÂË, et il

“l’avait achetée pour la sacrifier aux génies de la mer,

afin d’obtenir leur protection. Jetée a la mer, la
jeune fille fut conduite chez les génies qui, pour
récompenser sa piété filiale, lui donnèrent un breuvage

merveilleux et la plamèrent dans une lieur enchantée
qu’ils firentocroître à la surface des flots, la où elle
avait’été sacrifiée. Au retour, les marchands cueil-

lirent la fleur miraculeuse où était cachée Sein
Tc/zyeng, et l’ofÏ’1*i1*e11t au roi de leur pays; Sm

Tchycng, après avoir vécu quelque temps enfermée
dans la fleur, fut découverte et épousée par le Prince
Héritier, qui succéda bientôt à son père. Le nouveau
Roi, étonné de la tristesse continuelle de son épouse,
lui en demanda la cause: 827m Tcîzg/e’ng répondît

qu’elle déplorait le sort de ceux qui ne peuvent Voir
la beauté des fleurs, et obtint la permission de convier

a unlbanquet tous les aveugles du royaume: dans
ce banquetfelle retrouva sen père, qui recouvra la

vue et fut comblé d’honneurs. y
Cf. Dr. Allen, Korcan Tales, p. 152, Sun Chung.

(Ërgy’wi-l i (Mm r) I (je a si)
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810. 3’617?!

abais-
Ii’im 0mn gym.

HISTOIRE DE Kim Ouen.

1 vol. in-4, 33 feuillets.
L.O.V.-Coll. v. d. Gabelentz.
A l’époque des Illing, E3 , dans les années 1’071 bang

1mn, (1465-1487), la femme du Conseiller de
gauche, Kim Kyou, Î Î, mit. au monde. un être
qui ressemblait à une pastèque; le père et la mère
furent très inquiets de cet évènement. Dix ans
après, un génie descendit du ciel et enleva la peau de
la pastèque; un joli garçon en sortit et on lui donna
le nom de 02mn, [Ê] (rond). A cette époque, les
esprits prirent les trois filles de l’Empereur. Kim
021,077, les poursuivit jusqu’au fond de la terre, tua
les diables et ramena les filles du souverain. Mais
quand il voulut sortir (le-terre, les mauvais fonction-

naires, envieux, bouchèrent le trou par où il était
entré. Il se promena donc sous terre; il vit un
arbre, aux branches duquel un homme était attaché;
Kim 014m le délivra. Cet homme dit qu’il était fils

du dragon de la mer orientale; en revenant de’la
montagne de Sam sin, È, LU, il», avait été pris
par le diable et attaché par lui a cet, arbre; délivré,
il invita E7772 Owen a l’accompagner au palais du
dragon. Kim Owen s’y rendit avec les trois tilles de ’
l’Empcreur. Le dragon lui fit épouser sa propre fille

I et le renvoya sur la terre; “l’Empereur, pleindcjoie,

se rendit hors du palais au devant de» lui, Pourë .

(a la a) (“mais (a: a)
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récompenser le père de En); Owen, il le nomma duc
(le T’a/w, 17”31: (à; il prit Ian» Owen pour son gendre,

le nomma conseiller de gauche et duc de Tony par,
Ë: Kim Ouen vécut heureux avec la lille du .
dragon et la fille de l’Empereur : ils montèrent
ensemble au ciel et leurs descendants eurent toujours
beaucoup de bonheur.

(à. 4171751

rains-4s
Syo (se) titi (mi) sy/eng (fie/en.
HISTOIRE DE 83/0 Trié ayam)!”

1 vol. in-4, 24 feuillets. r
L.O.V.--Brit. M.--Coll. V. d. Galielentz.
Sons la dynastie des lilium Æ, a l’époque Tokheng

hou, IJË (1465-1487), le ministre Se Ryang,
Ë, habit ait le pays de HEM: tong, (la Corée?)
Riche et sans inquiétudes sur l’avenir, il était cepen-
dant désolé de n’avoir pas de iils. Il offrît quinze mille

onces d’argent au Bouddha dela bonzerie de Tain/071g

ryqng, É? â, située sur la montagne de Yang po,
7k Ë: Lu, dans l’Asie centrale. Grace à la bienveil-
lance divine, il devint père d’un garçon qu’il appela

Tao; syeng. Celui-ci apprit l’art de la guerre et ses
connaissances le firent proposer pour le commande-
ment en chef d’une expéditiOn contre les barbares, qui

se disposaient à attaquer la capitale. Toi 33/ng fut

1. Voir n? 778..
’47

a(fr: “a 3-) (Miaw si). (a: 5%; a)
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vainqueur et l’Empereur le nomma prince de Lou,

Éti-

812. 7g et“! ê! â
îâïüëââî

Tjing syei pi hiât (hiai) rois.
HISTOIRE POUR ENSEIGHER LA DISTINCTION DU BIEN ET

DU MAL (?)

1 vol. in-4, feuillets,
IL.O.V.-Coll. v. d. Gabelentz.
Dans les années Khien long, FËt(1736-1795),

demeurait dans la capitale du Tain; Iciang, ü,
un nommé An Syang mmm, 224 ï, qui était resté
attaché a la dynastie des JILL/Mg, Il était extrê-
mement riche et ses domestiques se comptaient par
milliers. Grâce a son argent et à ses nombreux
serviteurs, il put lever une armée et attaqua les
villes voisines, qui avaient accepté lÎ entière domination

dela dynastie des Tshing, Bientôt, les descen-
dants des Empereurs de la précédente dynastie et
des fonctionnaires qui leur étaient restés fidèles, se
rangèrent auprès de lui. Le sort de la dynastie
nouvelle eût été compromis, si le gouverneur de la ,
province du flou Koala], JË, ne s’était aussitôt
mis en devoir de le combattre. Ce mandarin nommé
An Kyeng, Ï Ë, assisté de sa concubine, Nain
bang oud, È B, qui était’très habile dans le
maniement des armes, réussit a le battre et anéantit

ses troupes. V

(a le! s) v (macéra) (s a se)
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4? PARTIE

mBOMANS COREENS A PERSOyNAGES 4

CORÉENS

288- Ë H È.E Ë à 3*
ËËEàâîFîîEîîêîv

E772 si Ibyo mmm ëjyçîzg ÏLCÏ’i7’lg Talc.

DROITURE ET PIÈTÉ DU SIEUB. Em.

l “ n IA .-Le héros est probablement E77» Emmy la,
à, qui donna, la sépulture au Roi Tan gong, malgréû
les ordres de 83/022 yo.

8M. a 3,2;
îiææaæ

[m yin 70/0.
HISTOIRE DE L’ANNÉE «i222, yin“).

l 3 V01. în-8 carré. A
’L.O.V.--Brit. M.-Coll. V. d. Gabelentz.
A l’époque de Syen go, en la 4? lune de l’année

1. Invasion des Japonais.

(-3: 4% ââ (ÀAIÏKÀ) (sa Ë Jas)»
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dm gin (1592), les soldats japonais attaquèrent Pou
sont, Il], et Se répandirent dans toute la Corée;
le 3 du à? mois, étant maîtres du Kyeng syahg 150,
Ë fâî ils marchèrent sur Seoul ; le Roi (se sauva
dans le pryeng cm, Les huit provinces étaient
fort troublées; les Japonais assiégèrent lËÏpyehg yang,

ZF ÈRE Roi s’était réfugié à Eui agi-yen, NI.
Il demanda du secours à l’Empereur de Chine, qui v
lui envoya un grand nombre de soldats. A ce moment,
RIZ 83/0101; sin, à: Ë, qui inventa le bateau-

i- tortue“), Mm Tels ryeng, ââ, et Kim’Eung
53/6, à: Ë, se concertèrent pour chasser les
Japonais, qui durent se retirer, et le Roi retourna au

Palais. i . lCf. Aston, On Coréen popular liter-attire (Trans-
actions of the Asiatic Soeiety of J apan, vol. XVIII,
1’890).

amasse
nase;Nm (Mm) 41111ng koan yen.

HISTOIRE DU GÉNÉRAL mm.

1 vol. i114, 27 feuillets. A e
Nouvellement gravé à. Hou écimait, la,

LOVE-Brin M. A a»Nim’KIyeng 6p, M ââ, commandait le district
(le En gyoza, a l’époque Où les Mantchous

. 1. Cf. Tclzyounglmou Long ka 361m9.

(na 2g Je) (“ë/Lafoam) . (s.- ââ si)
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envahirent la Corée, en 163.7. Quand le Roi eut
fait sa soumission à l’Empereur, ce mandarin fut
chargé par son souverain de diriger les“ troupes
coréennes mises a v la disposition des Mantchous pour
conbattre les III/i149, Dès que Nina eut pénétré
en Chine, il informa secrètement les lifting, auxquels
il était resté lidèle, que le lendemain il les attaquerait,
qu’il An’employerait que des balles de terre et des

lièches sans fer. En effet, le combat eut lieu et
persoune n’y fut tué.w La chose parut si étrange
que les Mantchous le renvoyèrent en Corée. Pendant

le trajet de retour, il examina la route avec soin,
formant des plans pour attaquer les Mantclious.
Puis il reprit ses relations secrètes avec les Jung.
Ses intelligences furent découvertes et sur la demande
des Mantchous, il leur fut livré. Mais il réussit a
s’échapper et feignit de se retirer du monde, en
vivant dans une bonzerie. Après avoir pris toutes
ses mesures, il équipa un grand bateau portant trente
hommes d’équipage et prétexta qu’il allaitacheter

du riz. Il se rendit en Chine, prêta de nouveau
son concours aux lui/n41, mais finalement tutt-ait
prisonnier par les Mantclious. Il refusa, malgré
leurs menaces et leur promesses, de se soumettre et
de les reconnaître pour maîtres de l’Empire. Cette
fermeté les surprit a tel point qu’ils ne voulurent
pas le mettre à mort et le renvoyèrent en Coréef
Alors le Conseiller admirable, Kim Tja tjyem (ti/6m),
à“ Ê ââ, pour faire sa cour aux MantChous, le

x dénonça comme traître et le lit exécuter.

Cf. Boss, pp. 287, 288.

(a a a) (ÂAHK a) se a a)
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«816. a à? “si

ë ê le
Tokyoun hyang gym.
HISTOIRE DE Tokyo/am hyang.

1 vol. in-4, 30 feuillets.
L.O.Ü.--,Coll. v.d. Gabelentz. U
Roman fort célèbre en Corée, écrit dans le com-

mencement de ce siècle et chanté dans les réjouis-
sances populaires.

Sous le ,régne (le In éjo, vivait dans le gym ra la,

è à Arma cucu, Ë, un magistrat du nom
de Ri, 7è, père d’un iils âgé (le dix-septeaus, Ri

T o ryeng, à? Au moment où les fleurs com-
mençaient a s’épanouir, ce jeune homme était occupé

à lire dans la bibliothèque de son père; ayant inter-
rompu son travail pour se promener dans le jardin,
il rencontra la jeune Talla/02m hyng, lille de la
danseuse 0246Z mdr, Ë Lejeune homme, sachant
son origine, lui proposa de vivre avec lui, mais celle-

ici répondit: “Bien que je sois lille (le danseuse, je
“ ne veux pas être votre concubine ;-car, lorsque votre
“ père recevra une autre charge, vous partirez avec
“lui et vous m’aurez’bien vite oubliée’v’; Le jeune

homme jura qu’il ne l’oublierait jamais. V

Sur ces entrefaites, le magistrat Ri fut envoyé
dans un autre district et son successeur, ayant appris
que Tc/Lyoune fig/mig était fort jolie, voulut l’avoir pour

maîtresse. Mais, pour éviter (l’être violentée, elle
dit qu’elle avait: été la concubine de son prédécesseur

(ses) i (neem), ’ le et ré)
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et refusa de venir chez lui. Le mandarin la lit v
arrêter, torturer et emprisonner Bientôt après, Ri
To rg/eng fut reçu docteur et nommé Inspecteur. royal.

“Il se rendit, en cette qualité dans le district de New
0mm et apprit que Tchy/oun ire/(mg était en prison.
En l’honneur de l’Inspecteur, le magistrat donna un

grand festin ou il convoqua tous-les fonctionnaires;
w cependant l’Inspeeteur royal apprit la vérité au sujet

de Tala-yams hyang, fit arrêter le magistrat et délivra
la jeune fille qui devint sa concubine.

Cf. Dr. Aller], Korean Tales, p. 116.
Ce roman a été traduit, ou plutôt imité en français

sous le titre de “ Printemps parfumé ” par M. J. H.
Rosny, aidé de Ilong Eyong ou, Æ ï, lettré
coréen qui a séjourné à Paris en 1891, 1892 et 1893;

(Petite Collection Guillaume, Paris, E. Dentu, 1892,
1 .vol. i11,-24, illustré); la préface du traducteur, à
côté d’observations justes et intéressantes, contient

aussi un bon nombre d’erreurs.

817.14%1:11/:
ŒJËÈË’È]

7mn 0mm 00 sir.

* 5 vol. in-8, manuscrit en coréen.
L.O.V.
Le premier volume est daté de la 62 lune de l’année

tap gd, EP î: (1864 ?) et le cinquième de la 9? lune de

l’année irez/Æ 851, a En (1869 ?). ’
C’est l’histoire de Tain/mm hycmy (voir (ai-dessus)

avec plus de développements.

(-5: 5% 1%) (re/Lex r) , (5c se sa)
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818. 41 si s

9% 5E 33%

S1777, mi 720/5 (To/c).

RÉCITs DE L’ANNÉE sin mi (1811).

1 vol. in-4, 32 feuillets.
Nouvellement gravé à Hong sgjou tong,

en la 2S lune de l’année sin you, EP E5 (1861); ’

L.O.V.--Coll. v. d. Gabelentz.
En l’année sin mi, du règne de &joun .zfjo, dans

le Hpg/eng un la, Ë, les lettrés I H06 153/0,
et On Ifozm 257’673, du district de Koala San, LU,
préparèrent une sédition dans le village de Ta pou/c,

du district de En 8cm, Li; ; ils attaquèrent ce dis-
trict et tuèrent le magistrat; ils s’emparèrent du
magistrat de Pals tain/en, J“, et étendirent de
tous côtés leurs pillages. Les magistrats des districts
environnants ne réussirent pas à s’emparer des
rebelles; des troupes envoyées de Seoul eurent raison
(le la révolte, les principaux chefs furent pris et

coupés en morceaux. l

819, “à: il? ü Id
àtt il? ââ]: a? 4?;

Üyang (yang) boa 71mg aryen (ou/en) tjyen.
HISTOIRE DE fig/mm boa ET DE Hong 927/672.

1 vol. in-4, 28 feuillets.
L.O.V.--Coll. v.d. Gabelentz.
Dans le district de IIIfg/ol son, Il], (province (le

Jim/on!) an, È), le secrétau’e du yamen, nommé

(id la s) “I (maous us sa sa) -
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Pari Mou yang, ë, était père de deux filles
Tiyang hoc, âH: Ë, et Hong reg/en, Ayant.
perdu sa femme, il s’était remarié et saunouvelle
épouse détestait les filles du premier lit. Elle résolut
de s’en débarrasser et inventa le stratagème suivant:

elle prit un rat mort depuis plusieurs jours et déjà
en putréfaction, qu’elle plaça, sans qu’on la vît, dans

la. chambre des deux jeunes filles. Le lendemain, i
elle se rendit auprès de son mari,’lui déclara que
celles-ci avaient eu des amants, ques certainement
l’une d’elles avait accouché secrètement et qu’après

avoir tué l’enfant, elles avaient caché le cadavre dans

leur chambre. Le père, fou de colère, se rendit
dans la chambre, constata l’odeur de putréfaction
qui était répandue, et tua ses filles. L

partir de ce moment, par une punition du ciel,
tous les magistrats qui se succédèrent dans ce district,
moururent aussitôt après avoir pris possession de leur
charge. Personne n’osait plus accepter ces fonc-
tions, quand un homme courageux se présenta pour
les remplir. ’Aussitôt a son poste, il ouvrit une

r enquête qui ne lui apprit rien tout d’abord; mais,
une nuit, il vit en songe les deux filles qui lui racon-
tèrent comment elles avaient été mises à mort, bien

qu’innocentes. Le magistrat convoqua les, deux
époux. Il interrogea d’abord la femme sur la mort
des deux filles. Celle-ci répondit qu’elles étaient

I a I s Cv mortes de malad1e. Pins 1l. demanda au pere.
“ Pourquoi avez-vous tué Vos enfants?” Celul-Cl
en dit la raison. “ Y avait-il des preuves de leur
crime?” demanda le -magistrat. “Oui, répondlt

(Er Jgr 3-) (là/tam) t (je a)
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“l’accusé, mais seule ma femme les a vues”. Rap-

pelée, la femme promit d’apporter le cadavre et alla
chercher le rat mort. Le magistrat l’examina, lui
ouvrit le ventre et trouva dans son estomac des

. grains de riz et autres objets que les rats mangent
volontiers: ce n’était donc pas un cadavre d’enfant.

La marâtre coupable fut condamnée à mort. ’
Cf. Aston, On Corean popular literature (T ransac-

tions cf the Asiatic Society cf Japan,’ vol. XVIII,

1,890). v ’
820- 35- 33- 79.

Ë 44331 i
Emmy pou. gig/on.
HISTOIRE DE Emmy pou.

1 vol. in-4, 25 feuillets.
L.O.V.--Brit. M.--Coll. v. d. Gabelentz.
.0011. Varat: in-8, carré.
Ce roman a été composé dans le cours du XIX?

siècle, il est chanté par les baladins dans les réjouis-
sances publiques.

Deux frères nommés, l’aîné Nol pou, et le cadet

Hou-ag pou, demeuraireut sur la limite du Kyeng

syang to, nI et du m t0, à Ë le
premier était très méchant; il avait gardé toute la

fortune que ses parents avaient partagée de leur
vivant entre eux, et il maltraitait son cadet. Un
jour, chez Îlelmg pou, une hirondelle fit son nid:
un serpent vint pOur manger les petits, l’un eux
tomba à terre et se cassa la patte; Heung pou, ayant

(Id ’52! var) (mmm) (a: a a)
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eu pitié de la petite hirondelle, lui remit la patte et
la noua avec un bout de fil; un peu plus tard, l’oiseau
s’envola vers le pays de Kong nom, ÎÆË (If’iang

nan) et, au printemps, rapporta à son sauveur une
graine de citrouille. Emmy pou la planta: quand la

l citrouille fut grosse, il la coupa et il en sortit toutes
espèces de richesses. Nol pou, apprenant cela, attira
des hirondelles chez lui et plaça quelques branches
devant la maison pour leur faciliter la confection de
leur nid. Une d’elles y lit ses petits; Nol pou, en
prit un et lui cassa la patte, puis la lui remit et la
noua avec une ficelle. L’hirondelle, guérie, s’envola

et rapporta une graine a Nolpou, qui la planta; puis
“la citrouille étant crosse il la cou 3a l’ouvrit et r

a a a ltrouva une calebasse comme celle où les mendiants
recueillent leur nouriture; une autre citrouille du
même pied était vide; une autre, ouverte, répandit
une mauvaise odeur. Quand tout fut coupé, No!
pou entendit un bruit comme celui d’un tremble-
ment de terre et, du pied de la citrouille, il sortit des
excréments qui l’entourèrent et inondèrent la maison;

No! pou s’enfuit avec sa famille et fut obligé de
demander refuge à son frère.

Ce roman, pour fantastique qu’il soit, contient sur
la yie coréenne des détails qui” ne manquent pas
d’intérêt; j’en citerai quelques passages.

“ NoZ pou, l’aîné, doué de mauvais instincts, médita .

“ de garder pour lui seul’l’héritage que leur père

“ avait divisé entre eux: il réussit a s’emparer de

r“ tous les biens et chassa son frère qui seretira au
Q

Æ 4% a) (xis/urus) (je a)
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“t pied de la montagne: n’est ce pas la l’action d’un

“méehant? Si on examine la conduite passée de
“ Nolïpou, on le voit se réjouir et danser quand quel-
“ qu’un meurt; activer le feu, quand il éclate un
“incendie; prendre les objets sans en payer la juste
“valeur, quand il va au marché; enlever la femme
“de celui qui lui doit de l’argent; si un enfant se
“plaint, il le frappe, s’il demande à manger, il lui
“ donne des ordures; il donne des coups de pied dans
“le ventre des femmes enceintes, soufflette les gens
“ sans motif; il pousse les vieillards et les prend par
“le cou“); il frappe la bosse des bossus a coups de
“ talou ; il ouvre les digues des rizières peur en faire
“écouler l’eau; il jette du sable dans la marmite où
“l’on fait cuire le riz; dans» les champs, il arrache

i “ les épis et pique avec un bâton pointu les citrouilles
“ encore jeunes; il dépose ses ordures dans les puits.
“Le coeur de ce Nolpou est aussi âpre que le coing
“ jaune ; mais cet hommeest riche, il peut faire bonne
“ chère et se vêtir de beaux habits”.

a

“ Emmy pou, chassé par son frère, se bâtit une
“ maison, il dut se contenter d’aller dans un champ
“de sorgho et (l’y ceuper des tiges dont il lit une
“ gerbe; avec ces tiges, il éleva une chaumière grande

“ comme un boisseau q et composant“, tout son apparte-
“ ment; encore lui resta-t-il la moitié de la gerbe.
“Après aVoir mis la dernière main a ce “travail,
.“ 11’6ng pou et sa femme s’en furent coucher. Ils

1 Comme les satellites qui arrêtent un criminel. On n’en agit pas
ainsi envers les hommes âgés. “

(si la?” p (mao/3m) (a: sa sa)
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“ étirent leurs membres brisés de fatigue, mais, Vu
“l’étroitesse du logis, leurs pieds sertent dans la
“ cour, leurs têtes passent par l’autre côté dans le

“jardin, etc”. v
Il est difficile de suivre plus loin l’auteur dans sa

description réaliste.

“ Pourquoi suis-je né, dit Heung pou, sons les huit
. “ Caractères néfastes? J ’ai une cabane qui n’est pas

“ plus grande qu’un boisseau; de nia chambre, je
V “ puis contempler les étoiles par les trous du toit et,
“ s’il tombe dehors une pluie fine, elle se transforme
“chez 1110i en déluge. En été, les nattes en lam-
“ beaux abritent (les légions de puces et de punaises,
“et des armées de moustiques y habitent. Sur la
“ porte, il ne reste plus que le bois“); le mur du fond
“ n’existe que par les lattes”; aussi, on gèle en hiver

“ et la bise rigoureuse des 11? et 12? niois entre chez
“ moi comme la flèche perce le corps. Mes enfants
“- en bas âge demandent le sein“); les plus grands
“ réclament du riz. J e ne puis plus Vivre ainsi.
“ Quand on est aussi pauvre, pourquoi a-t-on tant
“ d’enfants ? il y en a ici une trentaine et. je n’ai pas

“ d’habits a leur donner ”..

“ Comme les enfants n’avaient plus de Vêtements,

“ Hareng pou avait tressé une grosse natte de paille
“qui était percée de trente trous pour les têtes des

“trente enfants. Quand ils restaient assis dans la

1 Le papier qui y était collé, est tombé.

2 La terre qui les garnissait, est tombée.
3 J usqu’à trois ans, on allaite les enfants.

U(vi-ait) - (maux) (aussi
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“ maison, cela allait bien ; mais si l’un d’eux voulait

“ sortir, les vingt-neuf autres deVaient l’accompagner.
“Malgré la détresse où l’on était, les enfants ne se

“ rendaient pas ’eompte de la pauvreté de leurs
“parents et demandaient des choses très coûteuses
“ L’un disait: “ Maman, qu’il serait bon de manger

“ du vermicelle dans du bouillon gras”. Un autre:
“ “ Je désirerais avoir de la viande bouillie dans la
“marmite de terre” Un autre: I“ Si nous nous
“ régalions de riz blanc avec du bouillon de chien ”.
“Un autre voulait de la pâte aux jujubes. La mère
“leur répondait: “ Hélas! petits coquins, vous ne
“trouverez même pas du b0uillon de citrOuille, ne
“ réclamez plus rien”.

“Si on regarde dans la maison, on voit que la
“table renversée prie le ciel de ses quatre pieds“,
“ que la lavette pour nettoyer la marmite est pendue
“ sur lê’ mur, que l’écumoire fait de la gymnastique

“ à son clou. S’il s’agit de préparer le riz, Emmy

“pou et ses Vlils cherchent dans le calendrier le jour
“Icap ëiâm’, date où ils mangeront, et, ce jour-la,
“ils ne font qu’un repas. On dit qu’une souris eut
“l’imprudence de venir dans la chaumière pour y
“chercher du grain ; la malheureuse fureta pendant
“ quinze jour et ne trouva rien : elle» en eut les pattes
“écorchées, à force de trotter.

1. Il s’agit de ces petites tables coréennes qui sont plutôt des pla-

teaux avec des pieds; on en donne une chaque convive. Si la table
. est renversée, c’est qu’on ne s’en sert pas.

2. Qui ne revient que tous les soixante jours.

DE la 4%) (casoar/Q l (le sa se)
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“ Les vêtements de Emmy pou étaient misérables;

il portait un serre-tête qui n’avait plus de frange,
garni d’anneaux en grains de citrouille et retenu
par une cordelette de gros chanvre qui lui serrait
la tête a la fendre; une robe, dont il ne restait
que le collet; une ceinture raccommodée mille fois;
un pantalon déchiré; des jarretières faites d’une
corde; des souliers de paille usés et un éventail dont

il ne restait que trois branches. Il prit un sac et
alla demander un peu de riz a son frère. De la
001113. où on entassait des sacs de riz, il salue son
frère qui lui dit: “ Qui êtes-vous?” Houng pou
répondit: “Je m’appelle Heung pou”. No! pou
continue: “ Quel est votre père? ” Heu-77,9 pou répli-

que: “At lao, mon frère, quel discours tenez-vous

la? Connue ne puis- nourrir mes enfants qui
n’ont pas mangé depuis trois repas, vous prie
de me donner un peu de riz ou d’argent. Je vous
le rembourserai en travaillant comme ouvrier chez

ff vous ; veuillez nous sauver la vie”.
“ Nul pou ouvre de grands yeux irrités; son visage
se courrouce et il s’écrie: “Vous êtes un homme

qui n’a plus de honte. Entendez ce que je vous
dis: le ciel n’a pas créé de gens qui n’aient pas

de nourriture, la terre ne produit pas d’herbes qui
n’aient pas de nom.” POUl’quOi clOnc venez-vous

me demander ? Même si j’avais beaucoup de grain,
croyez-vous que je dégarnirais un sac entier? faut-
il pour vous donner de l’argent cônper un chapelet

“ de cent ligatures ? Faut-il ouvrir le magasin pour
“ vous donner une pièce (le coton? vous donneraije
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“ le reste du riz cuit aujourd’hui, pour faire jeûner
“ ma chienne noire qui a des petits? vous donnerai-je
“ le résidu du vin, pour priver de nourriture ma truie
“qui vient (le mettre bas? Sortez d’ici et ne me
“ atiguez pas les oreilles ”. En disant ces mots, il
“ prend un bâton et le frappe ”.

Cf. Dr. Allen, Korean Tales, p. 89, Hyung b0 and

Nahl b0. . -
821. Ê à Pa- Ë.

Æ È Ë 4?;
Hong kil tong gît/en.
HISTOIRE DE Hong IŒZ tong.

1 vol. in-8 carré, 30 feuillets. .
Nouvellement gravé à. Yann tong, YÊ
L.O.V.-Brit. M.---Coll. V. d. Gabelentz.
A l’époque de S’y/ci (gong, un fonctionnaire, nommé

Hong, prit son esclave Tchozm 812/6772, comme con-
cubine; elle eut un enfant qu’on appela A?! tong.
Quand il fut devenu grand, il fut instruit dans les
sciences militaires, mais, désolé d’être bâtard, il quitta

la maison paternelle. Il devint chef de brigands,
pillant les districts, volant les présents destinés
au Roi. Celui-ci ordonna aux magistrats des huit
provinces de l’arrêter. 117M tong lit’sept hommes en

paille; par une .Opêration diabolique, i1 leur donna
propre apparence etles envoya dans les provinces
où ils répandirent la terreur, de sorte que, dans
chaque province, on arrêta un A?! tong et on l’envoya

dans une cage a la Capitale.

(a la a) “ (mmm) (a a)
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Le Roi assembla un grand conseil et lit apporter les
enges; les huit K7] tong en sortirent a la fois et se
querellèrent, chacun prétendant être le vrai Ii’z’l tong.

Le Roi, fort embarrassé, appela le père de Km] tong
pour lui demander quel était son vrai üls. Le père
ne put le reconnaître; il entra dans une grande colère
et tomba frappé d’apoplexie. À ce moment-la, les faux
Xi! tong reprirent l’apparence d’hommes en paille et

le vrai resta seul. Il demanda a être nommé Ministre
de la Guerre et promit de ne plus commettre de
brigandages. Plus tard, il quitta la Corée et se rendit
dans le pays de Youl to, dout il devint roi.

Cf. Dr. Allen, Korean Tales, p. 170, Hong KM
tong.

82.2. 721 43’s] 7a

ââ gîtât

Z’y’ye/c syeng and 2.73/67?“

HISTOIRE DE fig/e]: Syeng and.

1 vol. in-4, 23 feuillets. .
L.O.V.--Brit. M.--Coll. V. d. Gabelentz.
Le second iils du roi Tige/c, ââ, qui régnait sur

le An [gag/691g, EP [Ë], avait 110m Syeng crut, Ë ââ,
l’aîné s’appelait I-chmg eut, [à] Leur mère
ayant été maladeLSyeng eut se rendit par mer a la
benzerie de Tain/mg ryong, située dans le
pays de Sye 3/675, Ë ÏÈ (Asie centrale), pour y cher-

’eher le médicament nommé ni yang (fig/ou, : ÎK

(-5: 9% lit) (miam) (a sa si)
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Ë“: (les deux perles éternelles). , Il y avait longtemps
déjà. qu’il était parti, et on n’avait pas de nouvelles

de lui, quand le frère proposa aux parents d’aller
a sa recherche. Il s’embarqua a son tour et ren-
contra le bateau de son frère cadet: il vint a son
bord, s’empara de lui, lui creva les yeuX,’le jeta à
la mer et vola la médecine précieuse qu’il rapporta
a sa mère; celle-ci fut aussitôt guérie. Quant a
Sycng eut, il avait pu se sauver à la nage ; il aborda
a un rocher où il coupa un bambou, en fit une flûte
et se mit à en jouer, espérant ainsi être entendu de
quelque navigateur. Précisément, l’envoyé chinois

qui était allé en Annam, effectuait son voyage de
retour: son bateau passa près du rocher et kil
entendit les sons d’une flûte. “Aussitôt il envoya des

matelots voir s’il n’y avait pas quelque naufragé
sur ce récif ; Sg/eng cm fut ainsi sauvé de la mort et
conduita Péking, où on lui donna un asile dans les
jardins du Palais z sa seule occupation était de jouer

de la flûte. ’Cependant la reine de An hpyeng n’avait pas
désespéré de retrouver son fils; elle attacha une
lettre a la patte d’une oie domestique qui connaissait
bien Syeng me“, et donna la liberté a l’oiseau; celui-ci,

conduit par son instinct, se rendit a Péking et re-
trouva s0n jeune maître. Au moment où la lettre fut
devant lui, ses yeux crevés se guérirent tout a coup,
il put passer les examens, fut reçu docteur et l’Em-
pereur, apprenant son histoire, le prit pour gendre.
L’histoire ne dit pas ce que devint son frère et s’il
fut puni de sa mauvaise action.

(la 1g 3,.) (naseau) (le a ââ)
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îüdfîî *

àiXËËËB???

53/01076 yang ncmg (mug) tic? gig/en.

HISTOIRE DE LA DAME 33/0sz yang.

1 vol. in-4, 28 feuillets.
Ouvrage nouvellement gravé à Hong syou tong,

ÏIÈ], en la 2? lune (le l’année log/672g sin, Il!

(1860 ?). IL.O.V.-Brit. M.-Coll. v. d. Gabelentz.

Sous le règne de 82/672 gong, vivait dans la province

de [fg/672g sycmg, , un sieur Paris Sang fanny,
dont le fils 89/67; lama était très intelligent et fort
instruit. Celui-ci rêva une nuit, qu’une déesse des-
cendait du Iciel et lui disait: “Nous avons été fiancés

dans le ciel”. , Depuis ce moment, il ne cessa (le
pensa a la beauté céleste qui lui était apparue, et
il en devint malade d’amour. La déesse revint le
voir dans un autre songe et, pour le consoler de sa
tristesse, lui donna une peinture qui la représentait;
mais le jeune homme ne fut pas guéri: la vue du
portrait ne faisait qu’exciter. ses désirs et il était
presque mourant, quand? sa fiancée lui apparut de
nouveau. Elle lui promit de vivre désormais avec
lui et lui indiqua l’endroit où il la rencontrerait.
Sur ses indications, il se rendit au village de Etc/c
nyang où il la trouva en effet. Il la ramena chez
son père, la lui présenta et la cérémonie du mariage

t1(Er ’“î 3%) (MW a) A et s si)
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s’accomplit. quelque temps de la, Sycn 1001m dut
partir pour Secul où il allait passer ses examens.
Mais sa pensée était auprès de sa bien aimée 83/02470

yang et, a peine avait-il fait trente lieues, qu’il ne
put se décider a s’éloigner: il rentra furtivement a
la maison et se cacha dans la chambre de sa femme,
sans que personne soupçonnât sa présence. La nuit
suivante, son père, en se promenant dans la cour,
entendit avec surprise le bruit d’une voix d’hornme
qui semblait sortir de l’appartement de belle-lille.
Il s’enquit, auprès de l’esclave attachée au service de

celle-ci, et lui dit d’aller voir ce qui se passait. Cette
femme, qui détestait Sycu/c yang, pensa qu’il y avait

la une occasion excellente pour se venger d’elle.
Elle s’aboucha avec un habitant du village, lui donna
quelque argent et lui recommanda de se pOster aux
abords de la maison et de se sauver comme s’il
sortait de la chambre de la jeune femme. Quand
l’individu fut a son poste, l’esclave alla chercher
son maître et lui annonça qu’elle avait vu un homme
rôder dehors. Pas Sang Long se’précipite dans la
cour, tandis que l’inconnu, en le voyant, s’enfuit.
Le vieillard appelle la jeune femme et l’accuse d’avoir

un amant chez elle. Mais celle-ci ne veut pas avouer
que son mari est revenu et, n’ayant pas vu l’homme
du village, elle réponds; “ Si je suis coupable, que

. “ cette épingle de tête me perce la poitrine; si je
“ suis innocente, qu’elle s’enfonce dans cette pierre ”.

Aussitôt l’épingle se liche profondément dans la pierre.

Depuis cette époque, aucun nuage ne vint obscurcir
le bonheur des deux époux.

(a! le a) (Me/Mm) (a a a)
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824. e ïâ se e si

l 4* . .3,Ê îiE Â r:
m Nam éjyeng lipal 7mn [sen/i. i

LES HUIT DANGERS DU VOYAGE MÉRIDIONAL.

2 vol. in-8.
L.O.V.-Brit. M.--Coll. V. d. Gabelentz.
Voyages de Emmy Kiwis, Ë, à la recherche

de sa mère chassée du village par des brigands ;
après de grands périls, il retrouve sainère.

825. là là 3l
:1 “ââ sa

Sam syel heu-i.
LES LIVRES À TROIS RÉCITS.

3 vol. in-4.
I Ouvrage nouvellement gravée à l’on long, EH

en la 11E lune de l’année mon sin, Hi (1848 ?). i

L.O.V.-Brit. M. (1 vol.)--Coll.kv. d. Gabelentz.

I 1°! VOL, 1°!récit. Autrefois, vivaient trois lettrés

qui montèrent, au printemps, sur la. montagne de
j’ai/c (de, Èl Ulm, pour admirer le paysage; ils
burent trop de vin et tombèrent sur le sol. A cette
époque les satellites de l’enfer étaient chargés d’arrêter

mille âmes par jour, mais il y avait peu de malades
et peu de gens à l’agonie, ils n’en avaient pas encore

l trouvé une seule, quand, passant par là, ils virent
I

1. Au nord (le Seoul.-

T:(ff: “î 313-) (mmm) (je s sa)
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les trois ivrognes. Les croyant atteints d’une grave
maladie, ils emportèrent les âmes en enfer. Le roi
regarda la liste de la; longévité des hommes et il
constata que ces trois personnes devaient vivre long-m
temps encore. Fort surpris,4il dit aux satellites “Si
“le dieu apprend que nous avons pris injustement
“des âmes de gens qui ne sont pas morts, nous
“serons punis sévèrement. Il faut prOniptement
“ renvoyer ces trois âmes sur la terre”. Les trois
ivrognes, entendant cela, abusèrent de la situation
et dirent. “ Pour venir ici il faut quatorze jours,
“ donc pour retourner, il faut aussi quatorze jours,
“ en tout vingt-huit: alors nos corps auront déjà été

“ enlevés; où pourront aller nos âmes?” Le roi
leur proposa de les envoyer dans les corps d’enfants
de gens riches ou de grands fonctionnaires. Les
trois lettrés continuèrent: “Comme vous nous avez
“ pris sans raison, nous avons subi un grand préjudice.

“ Si vous voulez nous donner un autre corps, il faut
“de grandes compensations pour que nous accep-
“ tiens”. Le roi leur dit d’exprimer leurs désirs:
l’un souhaita de devenir un général doué de qualités

extraordinaires, l’autre un conseiller admirable re-
nommé pour ses talents; le troisième ne voulut être
ni fonctionnaire ni riche, il demanda une existence
tranquille et heureuse. ,Le roi leur dit: “ Depuis le
“ commencement du inOnde jusqu’à ce jour, personne

“ n’a reçu autant de bonheur que vous en voulez.
“ Si j’avais le pouvoir d’accorder tout cela, j’aimerais

’“mieux abandonner mes fonctions et prendre ces
“ situations pour moi-même”.

me)w(a (à a) (mmm) (si
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L’histoire se termine sur cette réflexion morale.

2? récit. Un général demanda a ses soldats:
“Quelles qualités api-je?”.’ Tout le monde le loua

et le compara aux plus anciens et plus célèbres capi-
taines”. Enlin, vint un simple soldat qui se moqua
(le lui. Le général en fut fâché d’abord, mais, comme

ce soldat parlait bien et indiquait toutes les fautes du
général, celui-ci le récompensa peur sa franchise.

3? récit. [Un magistrat de Æang éjyou, 9*”,
emmena ses trois fils a son poste. Chacun de ceux-
ci prit comme concubine une danseuse du yamen.
Quand le temps de charge du magistrat fut fini, il se
prépara a retourner a Seoul et les fils durent quitter
leurs concubines. Le père regarda secrètement
comment se passaient leurs adieux. Les femmes
pleuraientet ne voulaient pas quitter leurs amants;
l’un des fils n’en tint pas compte et rit en s’en
allant; un autre s’irrita et rudoya sa maîtresse; le
troisième ne pouvait se décider a quitter la sienne, il
pleurait et voulait vivre avec elle. Le père déclara
que, plus tard, l’un deviendrait conseiller admirable,
le second, général, et que le troisième resterait simple

particulier. La prédiction se réalisa.

2? vol. 1“! récit. Un lettré, se promenant dans la

montagne, marcha trop longtemps et fut surpris par
la nuit; il dut chercher refuge dans une maison
isolée. Il y trouva une femme très jolie qui lui dit
qu’elle était concubine de Hoang ou (?) et lui deman-

da comment il avait pu pénétrer dans sa retraite.
Tout a coup, on entendit un bruit semblable au boule-

(’5’: 5% 3%) (MW A“) (à; se a)
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versement du ciel et de la terre: c’était Hocmg ou,
avec cent mille soldats. Il voulut chasser le lettré:
mais celui-ci lui reprocha ses crimes avec éloquence

et Emmy ou dut les avouer. I
22 récit. A l’époque du K0 rye, t1’3is enfants

apprenaient les caractères chinois. Leur professeur
demanda quels étaient leur souhaits. L’un désira
devenir gouverneur du Hpg/eng (m, Zlî i8; l’autre
voulut avoir beaucoup d’argent; le troisième, devenir

un haut fonctionnaire. Plus tard les souhaits des
trois enfants se réalisèrent.

. 32’ récit. Une tille, infirme de tout le corps,
sourde, aveugle, bossue, bancale, n’avait pu se marier
et avait vieilli seule; elle désirait un mari et elle lit
une chanson où elle exprimait tous ses souhaits au
sujet de son mariage. Suit la chanson de la vieille
(cf. No taira/e loa).

3E? vol. 1%” récit. Histoire de la cigogne qui juge
les procès: autrefois, dans la province de [fg/mg
sycmg, fâî, il y avait un riche à qui un mauvais
parent extorquait sans cesse de l’argent. Un jour,
l’homme riche se fâcha, conduisit son parent a Scoul
et l’accusa devant le Ministère, de la Justice. Le
parent lit un cadeau au juge, qui,pinjustement, con-
damna l’homme riche. Ce. dernier demanda alors
l’autorisation de raconter une histoire. V Le juge, qui
aimait les contes, lui permit de parler. “Autrefois,
“ dit l’homme riche, trois oiseaux se querellaient pour
“sa-voir qui des trois chantait le mieux: c’étaient le

“coucou, le loriot et la, grue; ils soumirent leur

(si a a) (mach) (a a s)
et
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“ différend à la cigogne. Comme la grue savait bien
“ que son chant est désagréable, elle se promena au
“ bordd’une rizière pour prendre des grenouilles et
“ des insectes, et elle en fit présent a la cigogne. Le
“ joufde l’audience, le juge-cigogne lit chanter les trois

“ oiseaux; elle trouva le chant du loriot trop faible,
“celui du coucou monotone; quant a celui de la
“ grue, elle le déclara’délicieux: “ C’est vraiment la

“chanson d’un général”, dit-elle”. En terminant,

l’homme riche compara a la cigogne le juge, qui fut

couvert de honte. l2S récit. Dans la montagne de Kan Ton,
LU“), il y avait un vieux cerf respecté de tous les
animaux; le jour de sa naissance, tous vinrent le
féliciter, il y eut de grandes réjouissances où l’on

composa toutes sortes de poésies. .
3S récit. Dans la montagne de H066 02ml, Il; F]

Il], il y avait un chevreuil blanc, appelé 17mg (gig/(mg)
sg/en sà’ing, à? Ï; Il prépara un banquet et y »
invita tous les animaux ; on voulut choisir le plus vieux,
pour lui donner la place d’honneur. Le crapaud dit
qu’il était le plusagé; personne n’osa discuter son

afürmation et il obtint la première place. Pendant
qu’on se réjouissait, le tigre, qui n’était pas invité,

se mit a hurler; tout le monde fut très inquiet. Le
chevreuil dit au renard: “ Comme vous êtes très
“ rusé et. très malin, vous pourriez aller parler au tigre

“ et lui dire de ne pasuious ennuyer”. Le renard
alla trouver le tigre et le salua en se prosternant.

1. Montagne fabuleuse de l’âme centrale.

(-3: “Fr a) (MW a) (a sa)



                                                                     

CHAR III: ROMANS. 451
Le tigre demanda pourquoi on ne l’avait pas invité.
Le renard répondit: “ Comme vous êtes le roi de.
“la montagne, vos sujets n’osent pas vous inviter a
“dîner”. Le tigre fut très flatté de ces paroles et

se retira. Ensuite, le renard revint etc ne trouva
plus personne; tous s’étaient blottis dans des cachettes;

on fut longtemps à chercher le crapaud: il s’était
enterré dans le sable et tout le mendé le piétinait.

’On lui fit des excuses et on recommença 1e festin.

Nyong (ryong) mmm 233/672.

HISTOIRE DE LA PORTE DU DRAGON.

1 AVOl. in-8, 25 feuillets.
Brit. M.---Coll. V. d. Gabelentz.
Le volume du Musée Britannique porte, à la fin,

l’indication: “ gravélnouvellenient à Syek laya, en
“ l’année Item; ont (1859 ?) ”, a 5E E Ë

827. 733-3751

994e; x27755771, heung gym.

HISTOIRE DE Tjt’m Heung.

2 vol. in-8.
Brit. M. :3“!

(Id/ââ?) (sweat/I) A (sans)



                                                                     

452 LIV. IV : LITTÉRATURE

828- ’51 1% 31 93

P 1%: in? à?

Bang tjg/ou [66167: yen.
DESTINÉE MERVEILLEUSE DE Bang gym.

1 V01. V0011. v. c1. ’Gabelentz.

829. 33319:1
B ËËG’)

0106Z hocmg éjyen.

HISTOIRE DE Duel Iwang.

2 vol.4

0011. v. d. Gabelentz.

830.7113341731
PEP! 111%

[fg/675 and 53/672 (fig/en.

HISTOIRE DE LA FÉE [fg/ai ouah

A rapprocher des 1égendes chinoisesx relatives à
Tehhang ’o, w, l’habitante de la lune (Mayas,

I, 94). k Iæiüüemâ
Emmæe

Hou sain syen laye?) roie.
LE ROYAUME DÜ GÉNIE DU Hou chan.

Le Hou, chan, l’une des cinq montagnes sacrées,

se trouve au Cham, si,

(ë %-ï-) . (meus) (a: Ë en)



                                                                     

CHAR III :1 ROMANS. 4à3
832w 13 Ml a; 5;?-

Ëïlî 13è A “ââ

fig/mg 8373 lapal 743/0729.
LES HUIT DRAGONS DE LA FAMILLE ijeng.

833. 1’51- 1») 5g ââ.

ââ LE A ââ

Han si lapal ryong.
LES HUIT DRAGONS DE LA FAMILLE Han.

834. ë % A?! â- 31
à: E-æ/Ë Ë Ë B SE

Hyen mong ssang ryong keum“.-
HISTOIRE DES DEUX DRAGONS VUS EN SONGE.

SE si îa, ÆËË BË RE

Hong 0k ssang 7*yong lamai.
HISTOIRE DES DEUX DRAGONS ET DU JADE VUS EN RÊVE.

æâSHSSNSGS
à? LE î? Ë Ë ââ â ââ

Han si 83/026 lagan ssang ryong 7062672 pony.
RENCONTRE MERVEILLEUSE DES DEUX DRAGONS ET DU

SAGE Han.

(a 2g 73.-) (TAS/9515) (a: a à)



                                                                     

454 LIV. IV’: LITTÉRATURE.

837. 3! 12% “J Je? 31

» a: ç aa: aî; Ê Ë BË 5E

[fa/w); 29mg sscmg nyong (ryong) kami.
HISTOIRE DE LA RENCONTRE MERVEILLEUSE DES DEUX

DRAGONS. E
838. S; (à! %

ÆÈËÈË

0/6 in mong.
SONGE DE LA LICORNE DE JADE.

Cf. n? 7 74.

839. 2,- Jï- zg-

î Ë Ë

0k non (mu) mo-ng.
SONGE DU PAVILLON DE JADE.

840.%1&34%

Oh mm (mn) hem; pong.
v RENCONTRE MERVEILLEUSE DE L’IRIs DE JADE.

841- %3l3491
ÆËËZÏIËË

OÆ mn hem) yen.
MERVEILLEUSE DESTINÉE DE L’IRIS DE JADE.

(-3- % 1%) (1mm 1:) (Je E R)



                                                                     

CHAPL III 1 ROMANS. 455
842.°3%31%.

BBîéÏî-Ëîâî

.Mg/eng ëjyou Icem’ 10mg.

RENCONTRE MERVEILLEUSE DE JIIg/eng gyoza“).

a843- 31 % ’53 à?! a”

7’: c saîr Ê 1E 5k Ë?
Kem’ pong ëjg/eng tc/Lyoui (ta/Lyon) wok. .
HISTOIRE DE LA RENCONTRE MERVEILLEUSE ET DE L’As-

SEMBLAGE FAVORABLE.

844. il 4l a! %
Ë m w à

Hoa scm 766m; pong. IRENCONTRE MERVEILLEUSE DU Hou char/nm.

845. a; 14 %

TEE
18%)) ni pong.
RENCONTRE DES DIX LIEUES.

wm%%%ëm%
-EERRER

M0729 ola sscmg koan Item“ 79mg.

RENCONTRE MERVEILLEUSE DES DEUX ANNEAUX DE JADE

VUS EN SONGE.

x

1. Nom de femme.
2. Cf. Il? 831.

(E13 à?» (E/Lëoëw) (4E “ââ ââ)



                                                                     

456 LIV. IV : LITTÉRATURE.

MZEEEEEEEE
Ëâüâüüüü

Ssang iman ho [son 82/6779 lie/ayam: (to/Lyon) hou 940k.
HISTOIRE DE CE QUI EST RESULTÉ DES DEUX ANNEAUX ET

DE LA ROBE EN PEAU DE RENARD.

MEEEEEEE
EEEEEE

Kvyei 86m, sscmg [zoom [semi pong.
RENCONTRE MERVEILLEUSE DES DEUX ANNEAUX DE Kyez’

slim“).

Mâüâââwâ
ËËÎMËü

J’y/cis tjg/ou keum tc/Lyen 38mm koan.

LES DEUX ANNEAUX DE Pyelc émou ET DE Keum tc/Lyenm.

850.! ëïëlzl’ëlc’â

ÊËËÈË
Ifemn Imam tjâ’i Imp yen. . .
LA DOUBLE RENCONTRE DE L’ANNEAU D’OR.

%L%E%EE
EEEËE

76mn titi 0/0 boa-n (fig/en.
HISTOIRE DE LA CEINTURE D’OR ET DE L’ANNEAU DE

JADE. I1. Nom de femme.
2. Noms de femmes.

Œ%%) IMEm) (kgm
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852. îlëâëa

Emmy 7mn 766ml 290729.

RENCONTRE MERVEILLEUSE DE Emmy ET DE Han.

853. il % “à? 91

i: c :.w ê Ë (Æ
K’eui 79mg gifla/(mg mài (ai),

RENCONTRE MERVEILLEUSE DU RUISSEAU fig/mg mâi.

854- 73%”“ngâ

Hyen mong (3’8ng and 7’076.

LES DEUX PENSÉES D’UN RÊVE.

855. Evî-zàeaüàîa

ïëFElâ’âîIâe/ÊIHS

P0772 mmm (je/e yen pyel gym. I
HISTOIRE DE LA DESTINÉE HEUREUSE DE LA FAMILLE P0972).

A â Ë BLÉ Ë ââ?

Nyou/c (Won/c) in heu/Z 190725] 47’0 hou yen.
SIX HOMMES, D’UNE FAÇON MERVEILLEUSE, RENCONTRENT

LEUR ANCIENNE DESTINÉE.

8561 1’??.3I%2E-î’-?î

î:

(Id la à?” (mmm) (E En



                                                                     

453 LIV. IV: LITTÉRATURE.

857. 936393
CWE”?

Eul jag/e719 yen.
LA SECONDE ET LA TROISIÈME DESTINÉES.

%&%ËHË%
EEEEE

0/6 g/enkëjài lm]? 710/6 (To/c).

LA SECONDE RENCONTRE D’UNE DESTINÉE MERVEILLEUSE.

859. c5 ëîr-S- «a.
Wâîâ’èîyiféîê

Myeng (fig/ou 076 yen.
DESTINÉE MERVEILLEUSE DE Myeng zip/ou.

865. àgrèîca
àËîizîïâ’e

Tchng (to/zyaëzg) mm (mn) 72.0 yen,
DESTINÉE FAVORABLE DE 111/me nan“).

851.2:211ïgE
“ÎEËËTÏEÎÊÊË

Zig/m. (gy/e) ho yen 7’075.

HISTOIRE DES DESTINÉES FAVORABLES.

1. Nom de femme.

(Ë 5% 3-) (matus) (Tc E ES)



                                                                     

ÇHAP. HI: ROMANS. I 459
862. ïêïqâ’aâ

ËEëLË
P0 mon IcemLou 70/0. v
RECOMPENSE MERVEILLEUSE D’UN BIENFAIT.

a O853- MJ“ de; ï a; a!

- :2 aà»? HË ââ Ë. ail

Ssang ryong p0 (32m hem).
HISTOIRE DU BIENFAIT RÉCOMPENSÉ PAR LES DEUX

DRAGONS.

864. Eâî-Eê-Êr
ŒÆEEEEÊ

Mil/672.9 éjyou po mon 1’070.

RECOMPENSE DES BIENFAITS DE Myeng mon.

wâü%ï%%

EEEEE
S’y/en alo- po 61m To70.

RECOMPENSE DU BIEN ET CHÂTIMENT DU MAL.

d

856.145751231124 «25%

Mm (fra-m) yo (tyo) gaz-i 83/673 hem. yen 70/0.
MERVEILLEUSE DESTINÉE DU PHÉNIX DANS SA SECONDE

EXISTENCE.

(7a la A?) (“G/Ui’ObôI/I) I (AS ââ à?)



                                                                     

460 LIV. IV : LITTÉRATURE.

mzyEEEEâ
ÎËËËËË’

Æm syang sye gai 83/675 9’075.

LA SECONDE EXISTENCE DU MINISTRE Kim.

%&%%%%%
CÈÆËÈü

Sam symg (3565W) you/Ïayei TDÂ’J.

HISTOIRE DES BIENFAITS DE TROIS EXISTENCES.

Maâüiwü&üëâ
- :: x au 2* :-ÊBE É li ü. -. ËÎÊ a 4T RE

Oui si 0 syei 8mn nan layon hâz’ng Æeui.
HISTOIRE DE LA SAUESIUB DE CINQ GÉNÉRATIONS DE LA

FAMILLE 0va DANS UNE TRIPLE ADVERSITÉ.

a - àAMŒEJE%W4%
55:11 L” 4. “ /-*îmâEÆnü

fige gui ëjyeng/ tohyoung nyei (ryad) bât/Mg 7’0/0.

ACTES DE lïlÈTÉ FILIALE, DE JUSTICE, DE DEVOUEMENT, DE

LOYAUTÉ ET DE CONFORMITÉ AUX RITEs.

ML%E%ÆER
ÆËËËÜË

Nyou (rye-u) laya 700225] syen lzâirng heu-i.
ACTES DE BONTÉ DE Nyou, NOM POSTHUME Bye.

Œ%%).L%WE ŒËW
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872. “a il la “à! â

YIïI Ë à? î? ââ“

Ha si 83/671 fading roie.
ACTES DE BONTÉ DU SIEUR Ha.

873- ü 7E3 41 à! 5-?
ËÆëaü

Hoa ëjg/eng syen hâing rois,
I ACTES DE BONTÉ DE Hoa ET DE Ifyeng.

874. Ü] .4: “à à]
îfâ 593 î? Ë

M sa wayang living wok.
ACTIONS REMARQUABLES DE Mi sa.

8753375413912

jîlyeng lad/Mg gig/622g (me; roie.

ACTIONS CÉLÉBRES DE DROITURE ET DEJUSTICE.

wawaàaâ
ââ Â? à”?

Sscmg 82/6919 hyo lbàio’zg Tek.

PIÉTÉ FILIALE DE Ssazzg sycngm.

* Peut-être y 2L-t-îl dans ce titre une allusion aux deux
étoiles Nieou lang, 43 (,3 et r de l’Aigle) et Tain)
qui“, de la Lyre) qui traversent la Voie
lactée et se visitent une fois par au (Maj/ers, I, 311).

1. Nom de femme.

(a 2g gr) (“G/îîî’àëm) (à ââ: ââ) . 



                                                                     

462 LIV.’ IV : LITTÉRATURE.

877.. MJÂâvâââ

’Ssang syeng pong laya rois.
PIETE FILIALE DE 88mg syeng.

878. HHÈ-Erê
ëlîâf’îêîë

Ni si 74/0 mmm 779/0.
PIÉTE FILIALE DU SIEUE Ni.

879. UNE-ââ
(EIEââFîêîæ’

IŒm si 713/0 mmm 7’070.

PIETE FILIALE DU SIEUE Kim.

880. à. i173? 2”: si 32%

S0 si ëjy/eng tain/02mg hyo pong. k
PIETE FILIALE, LOYAUTÉ ET DEOITUEE DU SIEUE’So.

881. lî%%È%’
ÊPÎÏÈËÊËË

Sye mmm tc/Lyoung ÏLg/o 7’070.

PIÉTE FILIALE ET LOYAUTÉ DU SIEUE 83/6.

. (f: à? 3H (MIME). (a E En)
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882. ÉPHÏÈÈË
’ Ëiâaïîîââe

Hows’i tç/Lg/oung Ïngo 7’010.

PIÉTÉ’ FILIALE ET LOYAUTE DU SIEUR Hua.

883. iËDÂËëÈ-â

Sa mmm wayang layen ricin/0mm l14/0 Talc.
PIÊTÉ FILIALE, LOYAUTÉ ET SILIGESSEIREMARQUABLES DU

SIEUR Sa.

8%iNïââââ
EEEEEËEŒ

Sa si wayang lzàing tolayoung emî 7’070.

LOYAUTÊ ET PIÉTÊ FILIALE REMARQUABLES DU SIEUR S0.

885..232]z;»3%
Efîëîâââë

Sam M75 tc/Lyozmg ÏLg/o 7’076.

PIÉTÉ FILIALE ET LOYAUTÉ DE TROIS GÉNÉRATIONS.

%6%W%Èï%%
EEEæEEE

Tyeng (éjyevzg) 3.9i (si) tc/Lyoung 724/0 po 611.7], 9’014.

BIENFAITS DE LA FAMILLE Tyeng RÉCOMPENSÉS PAR LA

LOYAUTÉ ET LA PIÉTÉ FILIALE.

(7:3 à; gr) (ma-95m) V «à; a: La)



                                                                     

464 Lw. IV LITTÉRATURE.

887- ce? ü] ââ. È. È

Ë? 15E f3; à à”?

Tcmg 8.5i (si) tchyozmg kgm 940k.
PIETE FILIALE ET LOYAUTÉ DE LA FAMILLE Tang.

æ&%H%È%
ZIG/ou (722/024) si tc/Lg/oung laya Talc.

PIETE FILIALE ET. LOYAUTÉ DE LA FAMILLE Nyou.

%Wà;

Sam mmm tc/Lg/ourng [LI/0 7’075.

PIETE FILIALE ET LOYAUTÉ DE TROIS FAMILLES.

æûëüëîâ

Sg/el lm tcÏLyozmg lap/o Talc.

PIETÉ FILIALE ET LOYAUTÉ DE Sg/el Ha.

891. siîëë° à???

’ üâf’î
Syo (sa) laya mmm tain/(Jung em’ To70.
LOYAUTÉ ET DROITURE DU FILS PIEUX 33/0.

ââ) l (Emma (je E En.4111
(Ë



                                                                     

CHAR III: ROMANS.

892. 1è w5”: â 9] â

7% F5 ââ
Nycmg (yang) mmm tchyoung and Talc.
LOYAUTÊ DE LA FAMILLE 2Vycmg.

Han mmm tain/(Jung and To76.
LOYAUTÉ DE LA FAMILLE Han.

ÆÆüëëââ

EEEEE
Boa mmm tolu/02mg, en?) 7’076.

LOYAUTÉ DE LA FAMILLE Boa.

8%Ëüïââ

EEEEE
Tommy (tain/05729) sym [cam cm; TOÏC.
RÉCOMPENSE DU BIEN.

896. la”! a? ë 34
%E%Æî

Sye si nyoulc (Won/c) nycl (ryel) 766m7.
LES SIX HÉROS DE LA FAMILLE Sye.

Œîë-E) ’ (EAËOôw) ŒËÆ



                                                                     

«466 ’ ’ LIVAIV: LITTÉRATURE.

897J 1’] 1% 1% Ë

ëESE
ZW (M) syang que gym.
HISTOIRE DU MINISTRE Ni.

8.98. là Ë ââ- ”J’ïr Ë :4

ï Ë î W î“! ââ

Syeng lap/en Icong syouls m/el (7”:I/6Z [eau/17.
BONTÉ ET GÉNÉEOSITE DE Syeng 714/6725”.

æaESSES
EËEÊE

En 2707W ssang log/67: 7’070.

RENCONTRE DE En ET DES DEUX FRÈRES.

900. ce; E423 9-1 :q

’ MËËBÆËE
Im (Mm) boa Iijeng yen lem/,73.
HISTOIRE DE [m Boa ET DE fie/emg Yen.

901. .5. à! à!
Ë Ë î?

Tg/o (1.5Mo) mâing hâing.

ACTIONS DE Tyo llfâing.

1. Nom posthume.

(vi-3H44 “ würm) (5cFa?
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902J v] A ,24] É] à L

ââ É TE N 652 ’ ,

Ni (ré) si syei un rois.
HISTOIRE DE PLUSIEURS GÉNÉRATIONS DE LA FAMILLE Ni.

w903- 1.2! III/àçïâ
I M LE î TE ââ

Nina (Ti/In) si sa?» 256272 7.0/5.

HISTOIRE DE TROIS GÉNÉRATIONS DE LA FAMILLE Nim.

904. .75. il 1;; E] à

Ë E: :2 TE
[je si sain titi rois.
HISTOIRE DE TROIS GÉNÉRATIONS DE LA FAMILLE En.

44 V01. en coréen.

waRMERR
ERERR

Nyou (riz/ou) si sa”; En) 140/0.
HISTOIRE DE TROIS GÉNÉRATIONS DE LA FAMILLE Nyou.

906.14ëlîâëlwldnl

MREEEER
Nina (Ti/72,) ssi (si) lagan leâing 38mg nm (Ti/n.) kauri.
HISTOIRE DES DEUX FILS SAGES DE LA FAMILLE Nm.

(7:3 là 4%) RIME”) r (1381 ââ)
/
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468 V LIV. IV :“LITTÊRATURE.

907- Ë”. %%’%Ïïlïq
“.2.” Bi W Æ Ë RE??? ââ

Hyen si nyang (Tyang) mg (02mg) ssycmg (ssang) Mn (Mn)

766m. - ’HISTOIRE DES DEUX FILS COURAGEUX DE LA FAMILLE
Île/en

908- %*l%%%
ëIJEEËÏËFÎÉËE

Nyou (mon) si nyavng (Tyamg) mmm wok.
HISTOIRE DES DEUX BRANCHES DE LA FAMILLE Nyou.

waREEER
EFEEE

H061, youn jag/d (foin/oui (te/Lyon) 1’070.

HISTOIRE RÉUNIES DE Hoa ET DE Yann.

910- 55’ Ë K? ’32 à?“

ËÏS à? Hi F“? à”?

Kant/c éjycmg nyang (pz/mm) mmm noie (7’070).

HISTOIRE DES DEUX FAMILLES Koala ET Zig/(mg.

911. a 751% v3 â
WHÈËÏXÎ F5 à”?

Ha gin nyang (v’ycmg) malm Talc.
HISTOIRE DES DEUX FAMILLES Ha ET 15m.

(-3- % 1%) (EMZ’H’Æ) (5c E Es)
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912.1;l’î-ï’rÜJVË-

EFÜËËËIËË

Sam mmm log/ou lmp rois.
HISTOIRE DES FEMMES DE TROIS FAMILLES.

913. 13313 ü’à’î-ïrâ

M Ë 3315 3L1? î F5 ââ à?

R577; hou éjyeng yen 3mn mmm tain/ou Talc.
HISTOIRES RÉUNIES DES TROIS FAMILLES, DE Brin; Boa ET

DE fig/mg Yen.

914., bâ- “2217:3 1g à] à
â? YIÎI È. la? ââ à?

Yann ha éjyeng 8mn mmm tchg/ozoi (tolu/ou) Talc.
HISTOIRES RÉUNIES DES TROIS FAMILLES Yann, Ha ET

l’imam.

915. ïàlü

S ÈBÈIÏË
H0 pâli/c hoca.

(HISTOIRE DE) Ho Peu/0 hoca.

916. ra j’i- a
î à? ââ

-then 33/0sz sye/c.
LE BÂTON DONNE PAR LE CIEL.

(7E! ââ var) (GÂ-Jëoôw) (i3? Ë)



                                                                     

470 LIV. li? : LITTÉRATURE.

Yang (ryqng) mmm, (50 tc/Lyong (to/Long).
LEÀGÉNÉRAL DE: Yong mmm ’

918. t2] a; sa
ÈË’ÈËÎÊ

315ml tan/g lem/en.
COMPOSITIONS DE Ma»; tang (i7).

919. “à “si

’ ’55;

%m*
Bye/c 7L9 tam. V
CONVERSATION SUR LE CIEL AZURÉ (?) a

n

920. à à! il à!

9% Fi Ë ,
Ocm 0106Z 72,07; wading. .
SERMENT (D’AMOUR) SOUS LA LUNE (?).

921. rag-âiël
WâîÆèËB

.Myeng éjyou p9 and.

LA PERLE CLAIRE ET LA LUNE PRÉCIEUSE.

(-3 % la (mm 9:) (i919)
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922w “âî’àzqüâ.

ËEJBIËÆÈIââ’e.

I 1112/6719 and heu/5 hum rois.
L’EAU STAGNANTE SOULEVÊE PAR LA, LUNE (?).

923.. 25. 01:23! Er

ÉRIÊÎ-ïïîrîu?) ’
177.0 (153/0) ya lamai mmm.
COMPOSITIONS REMARQUABLES EN CORÉEN.

924- Ë à il 751
gym oul lobé gym.
HISTOIRE DE l’y’yen 014Z tchi.

925., Ë 5“ Ë
H50 lamai ëjyen. ’

I HISTOIRE DE lita Kemî.

926. ë. 114 75:1

Kewn lie/c 233/672.

IHISTOIRE DE Keum Tels.

927- 4’.- ÊÏ “à! î! â

1573/014 gym. and am 7’070.

HISTOIRE DE Syou (fig/gri oud am.

a (à la â) (ma-m) (a; ag)



                                                                     

472 LIV. IV: LITTÉRATURE.

æxEEEE% 
S’y/emg 62m 3mn gin 9’070.

HISTOIRE DE Sycmg 62m ET DE Sam yin.

929. 1% a 7% 733
0/5 piné/c ka ëjyeoî. A

HISTOIRE DE 0/0 Pipi/c lm.’

930- %%ËË
Nycmg éjyou mil gym.
HISTOIRE DE Arya-ng Îjyou mil.

931. ÈJ’É 3% E1 %

111055929 763/6719 730m; 255ml 7’075. I
HISTOIRE DE Hocmg Kyeng ET DE Kem’ Trié.

aæERREEER%
EEEMEEEEM

PyeÏc kgm keum tain/(m ssycmg (8841719) Imam, 706m? pong.
RENCONTRE MERVEILLEUSE DES DEUX ANNEAUX DE Pyels

Mm ET DE [falun tc/Lyenf

933.5ëE/Ë3133-
ÉËJII Er ââü’)

Ssg/cmg (sscmg) ichyen 766sz 79mg.
RENCONTRE MERVEILLEUSE DES DEUX FLEUVES.

(-1% % ài) “(E/nm E) (a: E ES)



                                                                     

CHAR III : ROMANS. 473
æÆêWüëâüï

&wzmÎPPW
Syong lapa 3mn mmm keum hem: po.

? ? DES TROIS FAMILLES DE Syong Mm.

%5%%%%ë%,
Jfou mais 06mg wayang tong/(mg nil/016k.

? ? ?
936- «güïm’éï ü

-îïâî 9 Î” ËÜ)

0/5 yen Ifjg/oung hem yen.

? ? ?æh%m%%ü
P P î Ë P

Syou ëjyei 0/0 iman ping.

? ? ? I
938. i3 à) &-

ËB? H?)
Zig/671,9 paddle mmm.

? * ? . ?

î Ë Ë) È (p)
0/5 gig/en lbâ’I: naan“ sye.

9 :2 9
(Ë (à var) (nm/2515) (à? à?! ââ)



                                                                     

474 LIV. IV : LITTÉRATURE.

.940. 14 1g. à; «a

ë??üw
’ . Ni (7%.) pong hocmg yen.

? ? 9
941. 7%- ’5

ÎYou leyeng 0/6.

? ? . Î?

942. 25:47:39]
ËËÎ Ë” H?)

Ty’o (gig/0) ya tain/6722 6m.

? ? ?
943. a- % 2:3 “à

y î â JII P (P)
0k 1ij keum tain/en ping.

? Ï? 1?

944. ââ-ï-%
12% Ë Ë Ë (1°)

Hou syolc mon (mu) mongx

? ? ?
%5%ü%âün

Ë P æïâæw?)

Ssyang (sgang) myen gym heu/ê yen.

? ? ?(Er 5% 3%) l (lès/nan A“) (ËCË’ÆS)



                                                                     

CHAR III : ROMANS. - 475
Je dois corriger ici une erreur Ceiniïlise aux n°5 757, 758 et

dont je une suis aperçu après que l’impression de ce passage était
achevée.

Le titre des deux romans qui portent ces numéros, doit se traduire:
HISTOIRE DE l’a, Tahiti, SURNOMMÊ King te. Ce personnage, dont
le postuom était Kong, fut un des principaux généraux du fonda-
teur de la dynastie des Tluuiy, il [fut fait due de ’0,
à cause de son origine tartare, il est parfois appelé Hou .lii’ny tic,
2% Son portrait est l’une des deux images que les Chinois
collent sur les portes pour arrêter les mauvais esprits; il est alors
désigné par l’expression 004c oui, Ë (Cf. Mhayers, I, L945).

Hullebarde, je 7] l1)

1. Tiré du Hou syeng syeng yak 6m: levurai.



                                                                     

CHAPITRE IV

ŒUVRES DIVERSES.

î: là à. ïïuâmm SI â ââ

946. ÈIËIËiâ’nîâÊ

En]: mon Ive 862 e TOÂG.

PAROLES DU LETTRÊ Pin/c 01m. I
Ouvrage de Ri Kg/ou po, cité par le

.TcuÎ long 01m 0/6.

947. aï SI
Kim-by gag/en.
DISCUSSION TÉMÉRAIRE.

Citée par le Tm; long 01m. 0/6.

Auteur: Ri Â’g/ou po,

948- 5E GIS 452?:
Kan/c, 83/671, SEL/Mg gym.

HISTOIRES DES LETTRÉS IVRES.

Par le même auteur ouvrage cité par le T6013 leur]

ouin 0/0. ’ ’ k
(%*% là) ’ (JVJÆUS (aï ââ Sc)



                                                                     

CHAR IV: ŒUVRES DIVERSES. V 477

949. E12: Là
Krak 83/01471 Zig/en.

HISTOIRES DU VIN PUR. v ’ ,.
Citées par le Tm: tong 01m. 0L”.

Auteur: Rim Tc/zQyO’Lm,  MC

950. Iâîë ââ I2?

Ryelc mg 7mm; syel.
PAROLES FRIVOLES DE Ryek ong.

1 V01.
’ 13.1%.

Mélanges cités. par le Tm; tong mon bic.

Auteur: Ri fjg/e/i 724/671, Ë.

951. 39% LU [ââ Ë 4%»

1% 36m am gig/an zêjyen.
HISTOIRE PAR LE SOLITAIRE DE 1710 86m.

Ouvrage de T chai Haï/i, Ë cité par le Tm tong

mon 0/0. ’ ».
I -H-* pic, -952- “î 5: un
’ Eau/c tang pin/i a.

PAROLES POUR s1; DISTRAIRE DU LETTRÉ [fou/c inlay.

A Mélanges historiques, cités “par le HZong malm
7606m

Le lettré Kan/c tang serait peut-être le même que

. . -H-“ z ’Kate/c ben, Æ] ; ce lettré, nomme. Kouen Pou,

s . . î -FI-- a a nË Æ, surnom gym man, a?” ongmmre de An
tong, Ï Ë, élève de 110i kan, Hé; if fut Prince de

(EIIâ-Èr) (mmm) . (m à Ë)



                                                                     

47s LIV. IV : LITTÉRATURE. x

u

a: a . -Y (mg la, 7k 55g; H? Ë, 1l composa un commentaire
pour l’édition des Livres Classiques de Tchou H43,

H]...

3..35K

. Kong a]; roie.
NOTICE DES MÉRITES.

5 ou 6 vol.
Ouvrage composé par Pal: Horne/n, RÉ, à la

louange de l’a/ici I, È TÉL (époque du K0 rye) ;’ cité

par le Toul tong 02m 0/5.

954- 1%? Ë Â? à?
Y a (mn en hié/17g rois.

DITs ET FAITS DU LETTRÉ Ya (mn.

2 vol.
B.B.
Auteur: Palo- Syou sévi/Mg ÏËË Æ, originaire de

Pi (m, Ï, docteur sous Hic”) gong.
[fil fiât, Ë Ë, surnom pou, ËÊC, nom

littéraire Yo mon, originaire de étal/en, 86m, mg.
élève de H290 mon, fut secrétaire du Conseil
Secret; sous Kong yang, il abandonna sa charge et i
refusa de servir la dynastie nouvelle en 1392.

w r -:-900» ji 2P Pal a3 -
Hic”: bpyeng han hm.
CONVERSATIONS DE LOISIR PENDANT LA PAIX.

Ouvrage réuni au suivant.

1:1(-1% “î 33-) (murs) (3’: E en)



                                                                     

CHAR IV g ŒUVRES. DIVERSES. 479

956. YË’ E3 4?.»

150Z log/ml (fig/en.

BAVABDAGES.

Ouvrage de Sye K6 ijeng, Ë? Ë 1E, ainsi que
le précédent; cités par le T (05 tong (nm 076.

957- ü à 1? ââ?

You keum 0 rois.
UNE PROMENADE A Keum 0..

Auteur: [am Si sema, à
Iïeum o est le 110m d’une célèbre montagne du Siu

ra et, par suite, une désignation poétique de tout ce
royaume.

Ouvrage cité par le Tm; tong mon 07m

958.’ à a ââ

Keum 0 sin hoca.
NOUVELLES PAROLES SUR Kem’n o.

Par le même auteur.
Ouvrage cité dans le Taxi tong mm ola.

D959.7FËHËÎIZEI:17ËËË

Jilâqîeouel (fanny sâ 9/014 rois.

LES QUATRE PROMENADES DE MM ouel 15mg.

Même auteur. yOuvrage cité par le Tony lagmy gap heu/Z.

(93’147?) (âoblam) me â ag)



                                                                     

4go LIV. IV: LITTÉRATURE.

960. j? ge»; à. Ë

Tan layai tchmz yo.
ABRÉGÉ PAR Tan log/et.

Ouvrage cité par le Tony 763/6925! gap lamai. v

Auteur: Ha Oui ti,

961- 1% à“??? Ë ââ

Y 071g ëjâi tohong 72061;

COLDDCTION DE PAROLES DU LETTRÉ Yang gaz/i.

3 V01. t

Auteur: 6?ng lia/en,
Cité par le Htong mmm, 730cm 2,56.

962; à 7E1: mi? Ë
Sang you pi mm. ’
MÉMOIRES DIVERS D’UN VIEILLARD.

4.0 V01.

Cités par le Tm“ tong 02m 0/5.

Même auteur que le précédent ouvrage.

963. È et en
Tchyeng kgm laguis 25mn.
CONVERSATIONS FRIVOLES DU LETTRÉ Tchyeazg lapa.

Citées par Je. Tm; tong 01m, ola.

Auteur: Ri Ryou/c, à:
“E1(ti-“î tu 4Mætm) (i6 à ses)



                                                                     

CHAPIIV: ŒUVRES DIVERSES. 481

EAEERR
Moi layei rio/Long boa.
COLLECTION DE PAROLES DU LETTRE 1m:

Citée par le Trad tong mm ola.
Auteur: Îjo 0M, Ë

965. ââ sa ââ: ââ?

83/016 mmm, 30a rois.
MÉMOIRES PEU IMPORTANTS SUR DES BAGATELLES ENTEN-

DUES. ’
1 V01.

Ouvrage cité par le HZongjùoun koan w.

Auteur: 177.0 8m, ’
ac

wawueæmmkü
Tc/Lyou lamg Tàiwg hoca pou sà ou Tale.

I PAROLES PEU IMPORTANTES DU LETTRE Tobyou leomg, AVEC

L’HISTOIRE DES MAÎTRES ET DES DISCIPLES.

Auteur: Nom ILÏg/o on, È
Ouvrage cité par 1e Toi tong mm 0/6.

967. Æ! à??? 7:5
Sâ, 232M tolu/ola on.

COLLECTION DE PAROLES DE S54 afjài.

Ouvrage cité paf le Toi tong mon ola.
Auteur: Km ’17;ch [cou/(t, (à

(a? Je à?) (30L; aux) (âgé à ââ)



                                                                     

12v

482 MV. IV z LITTÉRATURE.

968. Ë Ë El ââ

11E (un il 75mn. I
JOURNAL DE Mv? am.

4 vol.
B.R.
Auteur: 1351/026 Hem ichyoun, surnom

In éjyonng, 1: fÜR, nom littéraire 17% (un, Ë Ë,
originaire (le S’y/en san, Lu, élève de 1110 and];

, au; en I ë969. ne ââ n52 ââ ne

Ryong tong/en tam gri/6k 7cm.
CALMES SOUVENIRS DES CONVERSATIONS GUERRIÈRES.

Ouvrage cité par le Tan long mon 0/5.
Auteur: Kïm An 740,. à Ë Ë, surnom I syonç,

h , nom littéraire Haï/aï r0, îî Ë, originaire
de Yen an, Æ if, Grand Conseiller de flÏg/mmg
yang.

970. [3% Ë ËE
Eum ai gap lem.
MÉMOIRES DIVERS DE Eum’mî.

Cités par le Hou 2,76.. lin/e725; Mayen.

Auteur: Ri
971- Ê il. à? à”?

Tell/yang Icang man roie.
ECRITS SANS .PRÉTENTION DE Tony/(mg kana.

Ouvràge cité par le Iftong moun koan W.

AuteurfRi fig/67: sin,
(-E%%’-) (mmm) et æ 3H3)



                                                                     

CHAR 1V: ŒUVRES DlVERSES.

972- ââ Ë i121
Nam wayang Ifs/Lyon syoul.
ŒUVRE COMPOSÉE PAR. Nam myeng SUR. LES ÉPOQUES
. ANTÉRIEURES.

Citée par le Hou gd lagmy Mayen.

Auteur: E0 65/6, *
973. ââ î

Han/c lamé.

NOTES PRISES EN ÉTUDIANT.

(litées par le Tm; tong 0le 0/0.
Extraits de lectures par Nana wayang,

: c -:-- x“974. JE. 13% a 4T ââ

H606 layai en fading-Talc. -
PAROLES ET ACTES DU LETTRÉ litai logeai.

3 V01.

B.R.

974m R m
To 8cm lagmi.
MÉMOIRES DE To scan.

Cités par le Tm; tong 01m 0/5.

Auteur: Hun kgp/i,
975. Béa â ââ-
Htoi tu en hàmg Talc.
PAROLES ET ACTES DU LETTRE 1-150; bye/i.

à!

. . -. , . . ; 3 A * IHlston’e de l’ccole de Htoz layez, Æ, 2L To 8cm,
WEI LU-

(à: a 3.-) (av/nm) (A; à R)



                                                                     

484 LIV. IV: LITTÉRATURE.

976! 7E? Ë Ë Ë
Syong layai man 910k.
ECRITS SANS PRÉTENTION DE Syong laye/LI

Ouvrage cité par le Étang Maman/60m2, gi.
Auteur: Sm JÎg/ei syeng, 113 originaire de

Epyeng scan, ZF LU, contemporain de lille/mm gong.

977-7ËÏËËÎÊËEV. -
0 mm gap kauri.
MÉMOIRES? DIVERS DE 0 6mn.

Cités par le Hou ya [cg/mg Mayen.

Auteur: Yann Ton 83/020,

978. a ââ ââ - .
Yang me roie.
SOUVENIRS PERPÉTUELS.

Ouvrage de Sye ai, Æ, cité par 1e Étang mmm
koan w, avec préface et postface par l’auteur. .

979. ï a
Syeng 3/014 rois.

PAROLES DU R01. V
Postface de 183/6 au“,

980. a a
Sm éjyong Talc.

LE LIVRE RELATIF AUX DERNIERS DÈVOIRS.

Préface de 83/6 ml, Ë “ ’

(.3- 23 4,3.) (mmm) (56 ââ ÊB)



                                                                     

CHAR IV z ŒUVRES DIVERSES. 485

981. F4551 Ë El
Ou lagmy 83/677, il Tala.

JOURNAL DE Ou Kyeng syon.

Postface de 83/6 ml, Ë

982. a”? ââ ââ

[foui gaz gap houé.
MÉMOIRES DIVERS DE Kami ridé.

Cités par le HZong mmm 700cm 2,5155, le Hou éjâ lagmy

hpyeu, eto.; contenant un Journal (le l’année 1592,
[m éjiu il wok, î E E]

983. lié Æ ââ se

Pou layai heu?) mmm.
MEMORIAL DE Pou laye/i.

Cité par le Hou éliai laye/ag hpyeu, relutifà 1’111sz-

sion japonaise. p e

984- Ë Ë ËË
Tony loa/c 25’661) loculi. a
MEMOIEES DIVERS DU PAVILLON ORIENTAL.

4 vol. IB.R.
Ouvrage cité par le Tony su Étang mols.
Auteur: Ri Tgeug Ira/ong, ââ Æ Ë, 110m littéraire

Moi écang, il] Ë, originaire (le Kyong êjg/ou,
Ë Mil, Ministre des Fonctionnaires sous Syen yo. i

(î; A 73.-) (mmm) ou à ââ)



                                                                     

486 - LIV. 1V : LKITTÊRATURE.
985. Ë îë à”?

IOu leu/c roie.
MÉMOIRES D’UN HOMME SIMPLE.

7 vol.

13.1%. 4 ’Auteur: Kaéfc/ag/eng, 4P lettré re-
nommé, magistrat de district sous Syen zfjo. *

. 986. E Æ El ââ
Syek tam il lagmi.
JOURNAL DE Smic tam.

Cité par le gang rezmg 475i.
Auteur: 3m Kewn, Efî

:35 ça987. E la ag à;
I Syek tarin you sà.

DOCUMENTS DE 83/670 tam.

0a V01.

BK.
Cf. ci- dessus.

988- ââ 7H ââ à

Syang tabou talc en.
PAROLES SOLITAIRES DU LETTRÉ’LSÎyang tic/bon.

Citées par le Z’Mng rewzg
Auteur: Sain Keum, EP

1:!(-5: “î %’-) (matus) (1’ ë 35)



                                                                     

CHAR IV : ŒUVRES DIVERSES. 4S7

989. â
Tjap 4296/9
MÉLANGES.

3 Cités par le Hou (fiât log/mg Mayen.
Même auteur que ci-deSSUS.

990. ËÏÊÊEÉËËÎÏÊÎË

Tc/Lyeng 6mn 83/679 &ng en hmm!) 7’076.

BITS ET FAITS DU LETTRÈ Tain/e729 6mn.

Ouvrage Cité par le Hou 2,6772, kyeng lape/en.

Auteur: K’im Syamg han, Î f3

991- 5% Ë Ë fît;

Ifeui (mn 77mnsy0ul.
ŒUVRES NÉGLIGÉES DE“ Kami (un.

Citées par le flou gd. 769/6795] [am/en.

Auteur: Îjyeng IIong wayang, i3“ surnom
yang, 5? Ë, originaire de Yen il, Æ B, Grand
Compositeur sous In go; nom posthume .Moun gig/071g,
ââ-

992. 13%? Ë ââ
Karaté am gap rois.
MÉLANGES DE Kami am.

Cf. (ai-dessus.

“ ’ -H-* :31,- H1993. m 15- m à!
Ha tam 727m âme/c, Talc.

LIVRE POUR I)ÉSENNUYER, PAR Ha tam.

(a la 78H (2m L; am) (92 à; à)



                                                                     

438 l LIV. IV: LITTÉRATURE. »

Ouvrage Cité par 1e Htong mmm 2,575.
Auteur: Kim Si yang, Ê: “à: ââ, surnom V

éy’young, ? FF, Général en chef sous In Ifjo.

994. Æ? â

Ya en.
PAROLES SANS ART“.

Cîtées par le Hou ëjâ lagmy Moyen.

Même auteur que Gui-dessus.

,- 3 2X I a)990- (ë e â E .
Tidm lao/c lap/il. tam. A
MÉMOIRES DE Z’jàm lao/c.

1 vol.
RE.
Auteur: Kim You/c, Î iËf.

996. ââ ââ? Ë â

fil/ci lao/r, man hpil.
NOTES DU LETTRÉ lao/a.

2 V01.

B.R.
Auteur: l’y’yang Y ou, ËË

w1ËËÆËâ%
Ou am 250/6 255ml syel hom

SOLILOQUES ET CONVERSATIONS DE Ou am.

1 V01.

BK.
Auteur: Sang 8d ryel, EË

(ï: Æ;- ë) (MITM) (ï ë en)



                                                                     

CHAR 1V: ŒUVRES DIVERSES. v 489 1

æaeeæe
M son [agui en. “
PAROLES MÉMORABLES DU LETTRÉ Mi son.

22 VOl.

B.R. 9Auteur : He .Mo/s, Ê]: 1%, surnom Hou p0, 54:,
nom posthume Afoun Jay/emg, Ï E, originaire de
Yang tain/en, 1% J“, Grand Conseiller (le 31/01116
gong, adversaire de Son-9* Si ryel, ââ Ëll, chef
des Nam in, È

999.. Ë [57% 73% 353%

H06L yang e rais.
PAROLES DE Hou yang.

I zAuteur: Tokai Sm, È ’IË, elève (le Sang Si 721’462,

% Il? ï!!-

1000. u au
Nom 763/073 736m mmm.

MÉMOIRES DE Ndm layai.

Cités par le Hou au cheng hpyen.
Auteur: Pale 83/67: tclzâi,

mLuruü
Ou c ya tam.
CONVERSATIONS PRIVÉES. DU MÏAÎTRE ET DES DÎSCIPLES.

1 vol. in-12, 41 feuillets, 11188.; copie datée de 1879,

A a incomplète.

(a! A var) (2mm w) (au e 49)



                                                                     

490 LIV. IV : LITTÉRATURE.

Cet ouvrage est cité par le fszong mou-n koan
Auteur: Ryou 1110919 in, 7M] Ë È, (XVII?

siècle ?).

1002- È à ââ
, pan!) ryou sg/el.
PAROLES DE 7% pong.

10 V01.

13.151. h
Ouvrage cité par le Étang mmm Icoçm w, le Hou

ëy’à log/mg Mayen et le Ilfoun Îzen pi lm, lîv. 36.

Auteur: S’y/oui laoang, Bi
Cet ouvrage semble postérieur à 1720 et antérieur

à 1778; ’

1003. V5] ë ââ ü

To (un Ïcafjwng.
NOTICE FAMILIALE DU LETTRÉ To am.

1 V01.

B.R.

Auteur: R7? 736d,

1004- F55] Ë ÊË
To am e Ira/c.
PAROLES DE To am.

1 vol.
13.1%.

Auteur: Ri Edi,
U(î “’T 3-) (Muet-m) (ï à; 3343)



                                                                     

CHAR 1V z ŒUVRES DLVERSES. 491

1005. Ë
Ou pou toko.
ŒUVRES NÉGLIGÉES DE Ou pou.

Mes.
Préface par Yen (un, 35E

dl’î

1006. ü ââ ââ

BOL” ding mon [cg/e774].

LE LIVRE DU PERROQUET VERT.

Mss. -
Auteur: Ri Raie syou,
Préface par Yen (un, à; histoire fantaisiste

d’un perroquet, écrite dans le style des classiques.

1007. 195%: ââ

SEL syeZ.

PAROLES EXACTES.
G

1!

Citées par le Tony sà Isa/ag mols.
Auteur : Ri Ils, â de la, dynastie actuelle.

1008- Ë ê 5% Ë
[fa 83/016 en.
PAROLES CHOISIES DU LETTRÉ Ha

Ouvrage cité par le Toni long zou/L 0/6.
hic-Auteur: He l’a-71g, 351-.

mweeee
fiai tong ya en.
REcrrs PRIVÉS SUR LA CORÉE.

. (El/4%) (ès-robmw) (et E ra)



                                                                     

492 A L1V. 1V : LITTÉRATURE.

2 Vol.
BK.
Cités par le chmg mmm M.

Auteur: He Pong,
1009. 7m à: â
Syong 0a fjap syeZ.’

PAROLES DIVERSES DE Syong ou.

Citées par 1e gang rezmg 1351? et le Hou laye/19

lapyen. .
Auteur: R73 Heu/c,

1010. ëa
51:70]) kami.

MÉMOIRES DIVERS.

Par le même auteur.
Cités par le 111mm han pi lao, 11v. 36.

1011. a Î1:: m5

I l syen
HISTOIRE DE I Z 83/621. ,

Citée par le 1770729 7,610770 w.

Auteur: Tokai Hyen, HE-

1012n Ï”) El ÊË.
To717: tjâz’ il kami.

JOURNAL DE Tain 4/5112

Cité par le ’15ng reung 4ij et le Hou 157.02 log/611g

hpg/en. V
Auteur: Hong In ou, f: .
1:!(-3- ? 33-) (1:11am) . (je à en)



                                                                     

CHAR IV : ŒUVRES DIVERSES. T 493

1013- Ë 1% È RÉ? Fil ââ?
lVam si (fié/c hala wayang mmm 70an 74070.. ,
MÉMOIRES. DE Nom fla/c wayang, HUISSIER AUX GARDES

DU PRINCE HERITIER.

Ouvrage cité par le Æong mmm iman gi.

MTERRR
Keum loa rois. NHISTOIRE DOMESTIQUE DU LETTRE Kami; kyei.

Citée par le Hou gd Æyeng lapyen.
Ce personnage s’appelait Pale Tony aya/21g,

à
DÎ-

1015. ga à
Emmy Mm: 706ml sa.
MÉMOIRES DE Hoang Hidi.

Ouvrage cité par le Hou gd lagan-y Ilpg/en.

1016. ’rï [ââ] ââ

fig/ouh lc/Lcmg hom e. p
PAROLES DE? LOISIR DU LETTRÉ gyoza/c tommy.

Oitées par 1e fion 472i log/emg lem/en.

vAuteur: Ri Si éj’i/c, à:

1017. IE6 13:51 ââ
111900 han ’12)“pr heu/é.

MÉMOIRES DIVERS DE Hpa hem. .
Ouvrage cité par le Hou ëjà kyeizy Iopyen, posté-

rieur au XV? Siècle.

(ya- ;4 3%.) (30L); 3m) (SE à Ë)



                                                                     

494 LIV. IV z LITTÉRATURE.

1018- ââ Ë â Ë
kiwi ÎLpz’l tam.

NOTES DE VCitées par le Hou 47?; layeng lem/en.

1019. BË ââ Ê
Tain/aizy tc/Lcmg yen tam.
CONVERSATIONS FACILES DE Tc/Lg/eng mino/2g.

Citées par le Hou tjà log/long iapyen.

1020; E? ââ ââ ââ

Hou ëjc’oê e 7°0/c.

PAROLES DU LETTRÉ Hou

Cf. Hou tjdi gap.

1021. à f3; En ââ à

Kim tohyoung yang you sa.
DOCUMENTS LAISSÉS PAR liïln, NOM POSTHUME Tain/0mm

Ifjang.

1 vol. , lRE. 1’Préface composée par le Roi.

maæïâëââ
Ifong 770 411/6774] Icong yod SEL.
DOCUMENTS LAISSÉS PAR Hong, NOM POSTHUME [la tjyeng’.

1 V01.

13.1%. OCe personnage s’appelait Hong P0729 hom,

Ü(35’: “î 3-) (mm 4:) (3c E 5313“)



                                                                     

CHAR IV : ŒUVRES DIVERSES. 495

1023- ËŒêËËËâËËâ
À’ouen hai/sole tohyozm mn you saï.
DOCUMENTS LAISSÉS PAR Kouen Tc/Lyozm mn, NOM LITTÉ-

RAIRE Hoi lao/c.

1024. ââ Lu Ë
Rycmg mn meule tam (Diana chan mg; Man).
NOTES DE 1/60/2311 chan.

Citées par le Tony layeng éjap 73021,02 comme im-
primées à Kyeng gig/ou, NI.

ouvrage en 18 livres par Tchhcn Tlnîng, Ë,
qui vivait sous les III/171m,

Cf. Cab. Ïmp., lîv. 126.

1025. Ë R DE 552
Bye lagmy 2,57.pr 7’070.

HISTOIRE DIVERSES DE LA CAPITALE DE L’OUEST!”

Cîtées par le Taré tong mm 0/5.

1026.gap mig.   .HISTOIRE DIVERSES.

Cîtées par le Tm: tong mm 0/0.

1027. Ë Ë
Tain/01m lie/072g.

I CHOSES DU PRINTEMPS (?)

Ouvrage Cité par le Tony Âcyeng 47.062) km, comme

extrait du [(0 sà tcïeoal 3/0. ’

1. preng yang, EF- 13g.“

(73 M â“) (â’Ol/Àôm) (Ré â En
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1023-. lb
syo To176. 4. MÉMOIRES SUR DE PETITES 01108128:

[Cités par le Æongmnoun 7000m,

, v A PWËÆÈËË

Tony ho yo mm. , a lCOUP D’ŒIL SUR LES CHOSES NÉCESSAIRES, PAR Tongho,

Ouvrage cité par le Htong mmm koan

ma%èïëü“
Roda éjyen tomg man 7’076.

NOTES DE Raie gym toma.
  Cîtées par le Hou 13.56 loyehghpg/en.»

 1031. i LU â Mi
O 8cm syel Mm. A

V COLLECTION DE PAROLES DE 0 Sam. r A
Citée parle Hou lagmy hpyen. 7

Amzü%âüü .Arœ«
Sol (un enihàdng ML”. ; v . ’ 4V
DITS’ET FAITS DU LETTRES?) am. .

V Cités par le  Hou log/mg [gag/6%.;
Ce personnage. s’appelait Z’jyengz

1033. â ââ 935% [ï]

Syel haic-syou mmm. .
BAGATELLES DE Syel hala.   »

Citées par le Hou tjd log/“Mg hpyen.

A à? “5’;- Jiï) (Adam) V (5c à :3313). ’
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mæâümüâ

163m bang k0 kà’ing (fig/6k. x
PROMENADES DE Kim SUR LES FLEUVES ET LES LACS (?).

A

Ouirrage cité par le Hou gd log/mg lap-yen.

w1035- ëâÊË-ÊÉË

Tokai tokal pang ou en.
PAROLES DOMESTIQUES DU MAÎTRE DES POSTES Tokai.

Ouvrage cité parle Hou gd loyeng kyogen.

1036. iris; Ë æ si;
Son en [cendra/c.
MÉMOIRES DE Son En.

Cités par le Hou 47?» kyeng kpyen.

1037. Ë ââ si;

ijenrsyeng rois.
EXPOSE PSYCHOLOGIQUE.

1 V01. . ’
Kyeng me keum], Ë

1038. È “à: FAI1 à:

Tony 706w: mmm tap“  
DIALOGUE SUR LES MÉMOIRES CORÉENS.

1 vol.
13.3.

(EH-E) T (Sèçaam) (Saga
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“1039. III Æ En â I
Tony ââ (mg en.

AUTRES RÉCITS SUR LES CHOSES CORÉENNES.

1 V01. rB.R.

1040.Pong 763/0 cm jag/en rois.
HISTOIRE DES DISCUSSIONS SUR LA DOCTRINE.

1 V01.

B.R.

1041- ââïzëlsÈï-Ê 3(qu 54%

Ifom’ am and gym-72g ouï/5 075 am.

MOUVEMENT ADMINISTRATIF DE LA CAPITALE ET DES
PROVINCES, PROPOSÉ PAR Kom’ am.

1 vol. l11-12, 79 feuillets, mss.
Dans ce mouvement supposé, l’auteur donne chaque

place ofücielle à un personnage célèbre, Chinois ou
Coréen, en expliquant les faisons de son choix.

1042. à? ü En? ë

Tony lapa mmm tap.
DIALOGUE AVEC Sou Tony 191w.

1 vol. 111-8, 27 feuillets, mss;

L’auteur, Kim Si hocas-È voit, dans un
songe, le poète chinois Sou CM, il converse
et compose des vers avec lui.

(55: “gr 3%) ( m1313? (5C Ë I5)
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5-: â-1043, m1;

Ml e.
PAROLES DE MIEL.

1 ’V01. în-12, 51 feuillets, mss.

Extraits et mélanges d’auteurs chinois; datés de
l’année 2cm 3/016, (1849).

1044. 31% Æ
Kol 703/67; 1;ij

BAVARDAGES.

1 vol.
Plaisanteries et contes extraits des ouvrages chinois.

Ornement en forme de feuille de lotus, “15%!”

1. Tiré du Hua ayeng sgjeng yak au; koztei.



                                                                     



                                                                     

ERRATA DU 1e: VOLUME.

-”--»f4-----

Pages. vXXXV 82 1. , au lieu de Han lisez Ifan.
XXXVIII 105 1. ,, siècle ,, siècles.
XLI 1 note ;, papyirifera ,, papyrif’era.
LXIV. 202 1. ,, I ,, A , A
CXL 5: 1. ,, . ,, ,CLX 9: 1. ,, V l’ail; ,, Pâik.211511’16’11“ 1è: e COL :31 au lieu de ti-lcent 1910591.

drmte, 65 1. ”9 262 1. ,, ou. ,, on.61 18S 1. ,, tycmg ,, tjyang.76 102 1. - 3; Pak ,, Pals.s2 me 1. ,, * ââ à ,, à 2g.
89 112 1. ,, A 1’Iuterprète ,, les Interprètes.
91 15:e 1. V ,, caractères ,, caractères.
91 23g 1. ,, Ë 1% “ ,, æ
103 62 1 ,, Ou ,, ’ “fou.103 7S 1 ,, Ou 1,, “7011.199 122 1 ’ ,, 130 ,, les.
125 182 1 ,, 3124/613 ,, Mayers.162 17E 1. ,, règne ,, v règne.164 note, 1°,re 1. avant été ajoutez a.
165 note, 5S 1 au lieu de vraisemblablement lisez vraisemblablement.

181 85 1. . n règles ,, règles.196 172. 1. ’ ,, sa ,, sa.221 ’ 88 1 après vol. ajoutez B.R.
221 . 92 l avant 3 supprimez B.R.
239 212 l au lieu de ; lisez ,239 222 1 ,., , ,, ;269 13S 1 l,, fin ,, , Nm.270 “9 1. après Cf. ajoutez CM. Imp. 11v. 121.
272 19S /1. au lieu de imcomplet lisez incomplet.
294 4 33 1. . après 1mm supprimez ,
300 l titre au lieu de Littémtero lisez Littérature.
318 - 10;a 1. ,, réuisset I ;, réussit.

a:



                                                                     

502

Pages.
319
401
408
408
420
427
442

45s

464

p.4 p.4

CD H O O! Hl (D u æ H En h n Il m

p.4 Hl0 v-l
O “a H (D

u

(D“a:

h-d HHt-lI-dt-lt-db-db-d

EBRATA DU 1°,: VOLUME.

au lieu de Yen lisez En.
,, éclatèrent ,, éclatèrent.

n ; n y A,, vêtemants ,, vêtements.
après reconnaître ajoutez ,

au lieu de , lisez,, Youl t0 x ,, Youl to.
n si?   n v 1%
H 5’ ü

Hymne et danse du jeu de balles, magana

1. Tiré du Tjilb (chan au“ kouai.
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ERNEST LEROUX, Éditeur, rue Bonaparte, 28

PUBLICATIONS DE L’ÉCOLE DES LANGUES ORIENTALES VIVANTES

II.

III.
IV.

V, VI.

VII, VIH.

IX, X.

XI.

XII.

XIII.

XIV. v

XV.

XVI,

XVII.

TROISIÈME SÉRIE

LA FRONTIERE SINO-ANNAMITE, description géographique et ethnogra-
phique d’après des documents officiels chinois, traduits par GhÎLwéria, III-8
illustre, avec planches et cartes ........ . . ..... . . . . 20 fr.

NOZl-IET-ELHADI. Histoire (le la. dynastie, saadienncau Maroc (1511-1670). par
Mohammed Esseghir ben Elhadj ben Abdallah Eloufrâni. Texte arabe publie
par 0.1Ï0udas. III-8. . . . . . . . . . .. ..... . . . . . . . 15 fr.

Le même ouvrage, traduction française par O. [fondas . ...... . 15 fr.
ESQUISSE DE L’HISTOIRE DU KHANAT DE KHOKAND, par Malin/vine,

traduit: alunisse par/1. 005012. In-S avec carre. . . . . . . . . . 10 fr.
[RECUEIL DE TEXTES ET DE TRADUCTIONS, publiés par les Professeurs

de l’Ecole des langues orientales vivantes à l’occasion du Congrès des Orien-
talistes de Stockholm. 2 vol. in-S . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 fr.

Quelques chapitres (le l’abrégé (le Seldjouq Namèli, composé par l’émir Nassir eddin
Yahia. publie et traduitpar Ch. Seliefer. - L’Ours et le Voleur. comédie en dialecte turc
:Izeri. publiée et traduite par Barbier (le Meynard. - Proverbes malais, par A. Marre. --
Cérémonies religieuses et coutumes des Tcherémisses, par A. Dazon. »- Histoire (le la coll
quête de IlAndalmlsic. par Ibn Elqouthiya, publiée par 0. Houdas. -« La compagnie sueu-
doise des Indes orientales au XVIII“ siècle. par H. Cordier. -- Du sans (les mots chinoisI
Giao CM, nom des ancêtres du peuple annamite. par A. des Micliels. -- Chants populaires
des Roumains (le Serbie, par EInJPicot.-- Les Français dans 1“Intle (173(5417Hl),par J. Vin«
son. - Notice biographique sur Jean et Théodose Zygomalas, par E. Legrand, etc.

SIASSET NAMEH. Traite du Gouvernement, par Niznm 0111 Moulk, vizir du sui-
tan Seldjoukide Mclikehah. Texte persan et traduction française, par Ch. Sche-
fer, (le l’Institut, Tome I. Texte persan. In-S. . . . . . . . . . . . 15 fr.
Tome II, Traduction française et noi.es..In-8. . . . . . . . . . . . i5 fr.

VIE DE DJELAL-EDDIN MANKOBIRTI, par El Nesami (VIP siècle de Thé»
gire). Tome I. Texte arabe, publie par O. flanelles. III-8 . . . . . . . 423 fr.
Tome II. Traduction française et notes. par O. Ilovzrlas. III-S. (80212319719888)

CHII-I LOUH KOUOH KIANG YUH TCHI. Géographie historique des Seize“
royaumes tondes en Chine par (les chefs tartares (302433), traduite du chinois
et annotée par A. Des Michels. Faso. [et II. In-8. Chaque. ..... 7 tir. 50
Fascicule III. (Sous presse.)

GENT DIX LETTRES GRECQUES, (le François Filelfe, publiées intégralea
meut pour la première fois, d’après le Coder Tz’iuulzianus 873, avec introduc-
tion, notes et commentaires, par Emilia Leyrand. III-«8. . . . . A . . 20 fr.

DESCRIPTION TOPOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE DE BOUKHARA, par
Mohmnmed Nercha/chy, suivie de textes relatifs à. la Transoxianc. Tome I.
Texte persan, publie par 072. SCÏLGfËI’, (le l’Institut. 111-8. . . . . . . . 15 fr.

Tome’II. Trad. franç. et notes, par (7/2. Schefer, de l’Institut. (Sous presse.)

LES FRANÇAIS DANS L’INDE, Dupleix et Labourdonnais. Extraits des me-
moires (IlAnzinrlarangapoulle, divân de 1a Compagnie des Indes (11736-1761),
poigné par J. Vinson. III-S avec portraits 0L cartes . . ...... . I5 fr.

ZOUBDAT KAOHE ELHMAMALIK, Tableau politique et administratif (le
I’Egypto, dola Syrie et du Hidjàz sous ln domination (les sultans mamloûks du
XIII° au xvt siècle, par Khalil cd Delhiry. Texte arabe publie par Paul Bttvîzzz’sîe.

III-8. . . . . I r.Le même, traduction française. III-8. (En. pwymmtion.)
TABLEAUX GENEALOGIQUES DES PRINCES DE MOLDAVIE, dressés

(l’après les documents originaux et accompagnes (le notos historiques, par
EmIlc Picot. III-8 de 30L) panes, avec environ St) tableaux. (En jnw’paratzon.)

XVIII à XX. BIBLIOGRAPHIE (ÏOI-IEENNE. Tableau littéraire de la Corée, contenant ln

I-IV.

nomenclature des ouvrages publiés jusqu’en 1890, ainsi que la (lescription et
llanalyse détaillée. (les principaux «l’entre ces Ouvrages, par Maurice Courant,
interprète de la. légation en France à Tokyo. 3 volumes in»8.
Tome l. In-S, avec planches. 25 fr.

QUATRIÈME SÉRIE

CATALOGUE DE LA BIBLIOTHÈQUE DE. L’ÉCOLE DES LANGUES
ORIENTALES VIVANTES, publie. par E. [ombra/M, secrétaire (101130010.
Tome I. ln-S.

Paris. m Typ. Chamerot et Rencuurd, w. rue des Saints-Pères. - 322:”


